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PRÉFACE 

Ce m'est iin devoir et un plaisir de présenter au public 

ugricole Toiivrage de M. P. de Sornay sur les Légumineuses 

tropicales. 

iM. de Sornay, après avoir été éludiant à Ia Station Agro- 

nomique, y est attaché depuis neuf ans comme Assislani 

Direcleur. 

Son elude de Ia Famille des Légumineuses, si nombreuses 

en espèces et si interessantes dans leurs applications, prin- 

cipalemenl dans les pays chauds, est le meilleiir témoignage 

de Ia variété de ses connaissances et de son énergie au 

travail. 

lílle constitue un recueil d'informations (ju'il faut savoir 

gré à Tauteur d'avoir réunies sous une forme concise et 

instruclive; le lecteur y trouvera avec Ia description et 

''emploi des Légumineuses Iropicales, Tétude des propriéiés 

agricoles particulières de cette famille, qui en font une 

classe toute spéciale dans le monde végétal. 

Conçue avec netteté et simplicité, sans conunentaires 

imitiles, elle contient un exposé bibliographique qui té- 

fnoigne d'un esprit critique avisé et Ia contribution person- 

nelle qu'y a apportée 1'auteur est de Ia plus grande impor- 

tance. 



VIII PnÉFACE 

Cottc contribution consiste cn de nombreuses analyses de 

plantes ; en un exposé des observations cnltnrales sur clia- 

cune d'elles, des avantages que Fon peut en retirer, de leurs 

applications múltiplos soit. dans Tindustrie, soit dans Tagri- 

culture, et quand on achève Ia lecture de cet ouvrage, on 

reconnait sa valeur et son utilité. 

Le succès du livre de M. P. de Sornay n'est pas douteux 

et je suis heureux de lui présenter ici mes fólicitations et 

de Tassurer de mon estime. 

P. PONAJIE. 
Dírccteur de Ia Statíon Agronomique de Vlie Mauríce. 

» 



INTRODUCTION 

II noiis esl, parl.iculièreniciif. ngrcable d'avoir été clioisi par 

I'auteur de cc livre poiir doinier une introduction à son ou- 

vrage, car depois des années iious avons eu Toccasiori d'appré- 

cier Ia valeur des nombreux et iritéressants travaux de 

de Soriiay. 

Parmi les faniilles végétales, Ia fainille des Légumineuses 

est uiie des plus iniporiantes, par sa variéte, par l'utilisaíioii 

de ses produits lant daiis ralimeiilat.ion que dans Tindusirie 

et au point de vue cultural. 

La Léguniineuse est, eii effet, une plante dont Ia nature et 

Ia vie physiologique sont tròs complexes. Elle a suscité bien 

des controverses sur Ia faculte ([ui lui appartieni de fixer 

l'azote de Tair et ces ctudes ont passionné nombre de savants 

qui, dans les premiers iemps, ne se sont point trouvés d'ac- 

cord. Aujourd'liui on adnict presque unanimement (iu'cllc 

possede cette facultó de fixer Tazote de Tair ; seul un savant 

écossais a essayé de nier que cette propriété füt exclusivement 

réservée aux Légumineuses en apportant à Tappui de sa tlièse 

des expériences et des argunients qui tendent à démontrer que 



X INTRODUCTION 

Ia légumineuse a, conitne touLe planle, à un dcgré plus élevé 

pourlanl, Ic })Ouvoir d'al)Sorber Tazole almospliériciue i)ar ses 

orgaiics foliaires. 

Qiioi qu'il cn soit, ce ([ui nous iiilcresse Ic j)lus c'esi de mieiix 

coiinait ro ceti.e ])lanl.c, non pas au ])oin1, do viio ])liysiologi(iue, 

ces j)rinci])es éiaiii suffisainineiit éial)lis aiij()urd']mi, mais 

l)ieii j)lulòl au ])OÍni de vue éeoiioniitiuo, cidlural el agricole. 

L'inii)()rlanee de ceíte ciiKure et les avaiilages (iiron peiii 

eu reiirer iréeliajtpeni à jicrsonne et ioiis eeux (pii s'occupent 

de ])laiites tro])icalos trotiveroiii^ dans cet oiivrage de prócieuses 

indicatioiis. 

Attaelié depuis de iionibreuses années à Ia Statioii agrono- 

mi([ue de Tile ÍNIaurice, M. de Sornay avait déjà ptiblié, il y a 

(luelque temps, uiie courte étude sur Ics Légumineuses dans 

le Bulletin de cet ctablisscmciit. 

Encouragé i)ar Taccueil favoral)le (pii fui. fait à cette ctude, 

il a voiihi réuiiir eu uu volume tous les travaux é]KU's sur les 

Légumiuíuises irojiicales écoiiouiiques. Véritable uiouuuieut, 

ce t.ravail a deuiandé à Tauteur uue souime eousidórable de 

temi)S, de patieuce et de recherclies ; le uombre des aualysos 

((u'il a faites est cousidérable et il uous douue eu oul re toutes 

celles (jui out été faites avaut lui. 

Ge livre, eu effei, coiistituc un documeut coinjilet, Faul-eur 

Irait e cba([ue (|uesti()u dans tous ses dél ails ; il ne reu\ ()ie pas à 

i.el ou tel autre ouvrage, nuiis s'a])pli(iue à ce (|ue cliacuu de 

ses c]iaj)itres forme un tout complet dans leijuel le lecteur trou- 

vera Teusemble des documeuts (jui lui sont nécessaires. II a 

voulu que son livre coustitue un guide à Ia portce de tous. 

]\I. de Sornay s'excuse cependant de n'avoir pas toujours été 

aussi complet qu'il Taurait désiré ; cortes, il s'est parfois 



INTHODUCTION XI 

heiirté à Ia difficulté de Irouver siir place les (locvuneiits néces- 

saires, mais iious (jui, depuis de iionibreuses aimées, siiivons 

les travaux de j\í. de Soniay, qui Tavoiis vu à Tceiivre, nous 

sommes persuade ([u'il a suppléé à rinsufrisance des dociinients 

I»ar uue expénence persoimelle LouL à fait remar([iiable et les 

cüiiseils de son excelleiiL inalLre et ami, M. Bonâme. 

Le plaii de Toiivrage (lui a été conçu avec Ia plus grande 

netteté peiit se résumer ainsi : 

Exposé des théories siir Tabsorplioii de Tazole de Tair par 

les Légiiniineuses. 

Valeur des i)lauLes amélioraiiLes fourragòres et comestibles, 

origine, descriplion, culture, variétés, rendeinent, usages de 

noml)reuses espèees ; Arachide, PisLache, Pois sabre, Anibre- 

vade, Pois cliiehe, Tr(M'le, Pois manioc, Lentille, Sulla, Pois 

mascate, etc... 

Gomj)araison entre les divers Pois crassolenient. 

Hecherche dn manganèse et de Tacide cyanhydrique dans 

les Légnmineuses, amidon des Léguniineuses. 

Ut ilité des Légnmineuses an point de vue agricole. — Leur 

emploi dans Talimentation des animaiix. — Légumineuses 

fourragòres. 

Plantes gummifòres et résineuses. — Légumineuses tincto- 

riales et tannantes. — Légumineuses à bois de construction. 

—■ Légumineuses médicinales. — Légumineuses textiles et 

ornementales. 

Ennemis des légumineuses. 

Bibliographie. 

75 à 80 planches toutes inédites de dessins et de photogra- 

phies viennent eiicore ajouter à 1 intérêt de l'a3uvre de de 

Sornay. 



XII INTIIODUCTION 

Nous souliaiLons h cet ouvrage tout le succòs qu'il mérite ; 

il ne peiii nianquer de TobLeiiir, car non seulenicnt il repré- 

seiile un labeur perscvcrant et coiisidérable, mais il cst des- 

tine à facilitei' Ia tâclie de nombreux travailleurs. II preiidra 

placeau premier raiig parmi les bons livres traitant de TAgri- 

culture tropicale. 

ir. PELLET. 



Lcs Plantes Tropicales 

ALIMENTAIRES ET INDUSTRIELLES 

De Ia Famille des Légumineuses 

CIIAPITRE PRE.MIER 

GÉNÉRALITÉS 

La famille des Légumineuses, qui ne compte pas moins de 7.000 
espèces répandues sur tous les points du globe terrestre, com- 

prend -íSO genres, d'apròs Van Tiegliem. 

Elles représentent des lierbes, des arbrisseaux, des arbustes, 
<les arbres qui ont des ports três divers et grimpent parfois au 

inoyen de vrilles foliaires, par exemple les pois ou volubiles, 
etc... 

Les Légumineuses sont des jjlantes dialypétales dicotylédonées 
et dont les caracteres essentiels consistent en ce que le pistil 

(organe femelle) est presque toujours formé d'un seul carpelle 
libre. Le fruit qui résulte de Ia fécondation de ce carpelle 
est généralement une gousse (legiimen) ou légume à quoi Ia 

famille doit son nom. 

Les graines contiennent une substance albuminoide. Ia lésu- 

mine, qui présente une grande importance au point de vue tech- 

nique. II est certain qu'en raisonde sa richesse en azote elle joue 
le principal role dans Ia valeur alimentaire des plantes qui Ia ren- 

ferment. La légumine se rapproche beaucoup, par sa composition 

élémentaire, des autres príncipes protéiques contenus dans les 

1 
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plantes, mais Ia ])roporlion centésimale d'azote y est plus élevée. 

Co corj)S en eífei, y entre ])Otir 18,5 p. 100 landis que dans Talbu- 

mine et Ia caséine il n'alteint que 16 p. 100. 

On divise génóralemcntlesLóguinineusesentrois grandes sous- 

familles:les Légumineuses papi]ionacées,lesLégumineuses césalpi- 

niées et les Légumineuses mimosées. Tandis que les papilionacées 

s'accomniodent de lous les climals et se trouvenl réj)andues de 

Téquateur aux j)òles, les mimosées et les césalpiniées au contraire 

préfòrent les elimats tro])icaux oii on les rencontre en Irès grand 

nombre. 

Les papilionacées sont des j)larites que nous connaissons et 

que nous jjouvons aisément distinguer par leur lloraison. 
Le cálice a cinq sépales. Ia corolle se compose de ciiiq jiétales : 

le siipérieur, lout à lait extérieur, s'a[)[)elle Vélendurd ; les deux 
latéraux, à Lords sui)érieurs recoiiverts, à hords inlérieurs recou- 

vrants, sont les uiles ; les deux inlérieurs, ordinairement adlié- 

renls par leurs bords inférieurs, constituent Ia carène. 

Les pa[)ilionacées ont mie classificalion et se répartissent en 

onze Iribus : 

I. Podalyriées. .. . Podalyria. 
II. Génistées  Ciotalaria. Lupinus. Goiiista. 
III. Trifoliées  -Medicago. Molilolus. Trifoliutu. 
1\'. Lotées  LüUis. Astragalus. 
V. Galégóes  Indigofera. Teplirosia. 
VI. llódysarées .. . Arachis. 
\'II. Viciées  Vicia. Leus. l.atliynis. l'isiuii. 
VIII. Pliasóolées .., . Glyciiie. .Mucuna. Pliaseolu.s. Voand/.eia. 

Doliclios. 
IX. Dalbergiées.... Dulbergia. 
X. Sophorées  Sopliora. 
XI. Swartzióes  Swartzia. 

Les césalpiniées ont des fleurs qui se rai>prochent beaucoup de 

celles des papilionacées et ne diflerent de celles-ci que par Ia pré- 

1'loraison de leur corolle í]ui est indjriquée de telle sorte que le 
j)étale j)oslérieur est enveloppé au lieu d'étre enveloppant. 

Cest dans cette sous-lamille que les íleurs sont le plus irrégu- 

lières, car on y rencontre des anomalies de loute sorte, avorte- 
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ment (i'étainines, de jjélales, ele... Tel esl le cas du carouhier 

qui n'a pas de corolle. 

Les césalpiriiées se divisent en six tril)iis : 

I. Sclérolobiées.... Melanoxylon. 
II. líucésalpiiiiôes. .. Coosalpinia. Ilseinatoxylon. 
III. Cassiécs  Cassia. 
IV. Bauhiiiiées  Bauhinia. 
V. Amtierstiées  Tatnarindus. 
VI. Cyiiotn6tr6e.s. .. Copaifera. 

Les miinosées se distingiietU des deux autres sous-familles 

par Ia constante régidarité do leurs fleiirs, c'est-à-dire que toiiles 

les variétés de inimosées onl Ia mênie lleiir dont Ia corolle est 
valvairc; avec uti ou plusieurs sépales. Toiit le monde connait Ia 

flcur de Tacacia (jni est, avec Ia sensitive (Mimosa piidica), les 

deux niimosées les j)]us connues, et tontes les autres espòces, 

coniine ces deux-là, ontdesfleurs en capitules globulenx. Dans 
certaines parties de Ia llenr, les ininiosées pouveiit varier, mais il 

n'entre j)0Ínt dans le cadredecetouvrage de détailler les i)arties 

des fleurs de cliacune des esp(!ces. 

lei nons ne tronvons que cinq sidxlivisions : 

I. Parkiées  Pentacletlira. 
II. Ailéiiantliérées. . Adenaiithera. 
III. Eiimimoséos. .. . Mimosa. 
IV. Acacióes  Acacia. 
V. Ingécs  Albizzia. 

Ces subdivisions ont été extraites de Ia Hotaniqne, de Vesque 

et, qiioiíjue tons les botanistes ne s'accordent pas sur ces classifi- 

cations, celles-ci seml)lent former dos gronpes meillenrs. 

Do rembrancbcment des dicotylédones, rimmenso famille des 
Léguminenses est une des mieux earactérisées et en même temps 

une de eelles oii le type d'organisation snbit les modificationsles 
plus profondes. Elle est, par le rang, uno des plus importantes 

dans Ia nature et ollo rend de múltiplos services à Tospòce hu- 

maino. 
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Los Léf^umineuses lial)itent tons les climats ; quoique extrême- 

mont nornhreiises clans les zones lorridcs et tempéréos, elles ont 

encoro dos reprósentants sous les latitudes arctiques, aiix confins 
de Ia limite de tonte végétation. Ces plantes ont toutes les dimen- 

sions, depuis Ia taille des lieVhes les pios menues jiisqu'à celle des 

arbres les pius gigantesqoes. L'industrie et récononiic doinestique 
y trouvent les prodiiits les plus divers : des graines aliinentaires 
on liuileuses, des tubercules farinenx, des fourrages de première 

valeur, des résidus fertilisants, des bois précieux par leur beauté 
ou leur solidité, des matières tinctoriales et niédicinales et 

enfin une prodigieuse variété de plantes d'ornement lierbacées 
ou arborescentes. 

Leurs caracteres botaniqiies sont les suivants : des íeuilles 

alternes, persistantes ou caduques, presque toujours numies de 

stipules, qui sont tantòt foliacées, tantòt épineuses, quelquefois 

réduitesàde simples glandes ; ces feuilles sont rarement simples, 
mais au contraire généralement ])ennécs, c'est-à-dire composées 

de folioles disposées par ])aires le long d'un axe commun, avec 

ou sans foliole tcrminale ; souvent aussi elles sont simpleraent tri- 

íoliolées ou mème réduites à une seule foliole. Dans certains 

genres, elles sont doublement ou triplement pennées, comme si 
les folioles se décomposaienl elles-mèmes en folioles secondaires. 

Les fleurs sonti)resque universellementliermaphroditcs; quelque- 

fois aussi elles deviennent unisexuées par avortement (tel le ca- 

roul)ier). 

La corolle est polypétale et les étamines normalement au nom- 
bre de dix ; mais quelques groupes fontexception sous ce rapport 

par leur corolle monopétale et le nombre indéfini de leurs étami- 

nes. LVjvaire, toujours libre, se transforme en un légume ou gousse. 

Les papilionacées constituent le gros de Ia famille des Légu- 

mineuses. Les feuilles y sont presque toujours composées, souvent 

trifoliolées, quelquefois réduites à Ia foliole terminale et alors sim- 
ples en apparence. Plus rarement toutes les folioles disparaissent 
et sont suppléées i)ar une dilatation foliacée du pétiole qui, dans 

ce cas, prend le nom de phyllode. II peut arriver même que, le pé- 

tiole manquant en même temps que le limbe, les feuilles soient 
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remplacées ])ar des prolongeinents foliacés de Ia tige qui, alors, 

est dite ailée. Dans iin certain noinhre de genres, les folioles ex- 

tremes, rédiiites à leur nervure inédiane, se transforiiieiit eu 

vrilles, ainsi que noiis le voyons dans le pois ou Ia gesse odoraiite. 
Chez les césalpiiiiées, les ieuilles íoiit pennées avec ou sans 

iiiipaire, quelquefois hi ou (rii)eniiées, rarenient tout à fait sini|)les. 

J^es iniinosóes onl, dans Ia j)lupart des cas, des feuilles hi ou 

tripennées. Chez un ])otit nonihre (l'ospòces, elles sont sensibles, 

c'est-à-dire cajjahles d'exécuter des mouveinents en appareuce 
sjjontanós, au nioindre contact des corj)S étrangers. 

Dans tons les pays et chez tons les ])euples, depuis les tenips 

les |)lus recidés, les Léguininenses ont joné nn i'(Me ca|)ital. i\e 
voyons-nous ])as Dioscoride, Galien, Pline parler de Ia cultura 

du petit j)ois ? Esaü n'échangea-t-il j)as son droit d'ainesse 

contre un i)lat de lentilles ? 

Kzéchiel, David et Samuel ont signalé Fexistence de Ia leve qui 

fut introdnite cn Chine 2822 avant Tèro ehrétienne. 

])e[)uis que le montle existe, rattentions'est poi'lée sur ces plan- 

tes si utiles et d'un rap])ort si avantagenx, et, au lur et à mesure, 

on a signalé toutes celles dont on pouvait tirer j)rofit et, anjour- 
d'hui, cette nomenclature serait troj) longue à faire. 

Les savants qui se sont snccédés, ne se sont pas contentés d'en 

])arler et de les réj)andre, ils ont étudié leurs propriétés et leur 

nature. lis ont été frap])és tout d'al)ord ile voir cette culture 

enrichir le sol cn azote au lieu de l'apj)aiivrir ; ils ont compris 

toutes les ressources (jue ])ouvaient offrir de telles plantes et ils 
ont fait [)rofiter de toutes leurs rechcrches le monde en général. 
Elles ont eu j)our conséquence Ia régénération de sois épuisés par 

des cultures intensives; rexj)loitation rationnelle des hois d'es- 

sences j)récieuses ; Temploi judicieux des 1'ourrages dans Talimen- 
tation du hétail ; 1'extension des cultures intercalaires ; l'extrac- 

tion de cerlaines luiiles et l'extension de multiples industries qui 

ont enrichi Tliomnie et facilité ses moyens d'existence. 

Nous aurons Toccasion, dans le cours de cet ouvrage, d'étudier 

plus particulièrement les ])rincipales de ces plantes. Dans un cadre 

aussi restreint que le nòtre, il est impossible de mentionner toutes 
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les Légiimineuses cxistantes. Noiis devons nous horner à mettro 

en rolief toiites celles dont Tlioniine a su tiror parti ct qui se sont 

réparuliies dans loiis los pays lro[)icaii\'. 

Ilest ccrtairi que qiiolques-iinos écliapperont à cetle iiomcncla- 

ture ; aussi le lecletir devra-t-il se montrer indiilgont etne tenir 

comple que du désir de fairo (r-uvre utile cn aidant coux qui débu- 

tont sous les Iropiqnes. 

Pour faciliter les recherclies, nous conserverons Ia division óta- 

Llie : c'esl-à-dirc papilionacées, césalpiniées et niimpsóes, et nous 

classerons loutes les plantes daus chacune de ces sous-familles 

sans nous inquietei- des subdivisions que nous avons déjà énu- 

inérées et qu'il est hon de connaitre nuus qui n'ont [)as une utilitó 

j)rinnordiale quand il s'agit de Ia culture et de Texploitation de ces 

plantes. 



CHAPITRE II 

EXPOSÉ DES THÉORIES SUR L'ABSORPTION DE L'AZOTE 

DE L'AIR PAR LES LÉGUMINEUSES 

Principales reciierciies 

La fonction de fixer de Tazote almospliériquo par les plantes 
est vm problème qni n'intéresse pas seulement les savants sous le 

rapport de Ia pliysiologie végétale, mais qni troiive avoir "surtout 
son application dans Ia fertilisation du sol, et c'est particulière- 
ment à ce doiible point de vue qu'il intéresse les agriciilteurs. 
Du jour oü des esprits observateurs voidiirent serendre compte 

de Tefíet des CTdtures sur le sol ani les avait portées, ce qni re- 

monte à des milliers d'années puisqa'il s'agit d'agronomes coinme 

Colliimelle, il fiit dérnontré que Ia terre semblait améliorée après 

une plantation de légumineuses comme lupin, vesce, etc., et nous 
pouvons dire que tous les travaux entrepris au sujet de Ia fixa- 

tion de Tazote atmospliérique proviennent de ces, observations 

j)uisqu'ils ont été entrepris pour se rendre coinpte do Ia raison 
qui faisait que le sol qui avait porte les Légumineuses, fournissant 

une quantité considérable de matiòres azotées comme fourrage 

et comme grains, se trouvait aussi richo après, pour ne pas dire 

pius, en cet élément considéré comme leplus puissant sur Ia végé- 

tation. 
Toutefois, au début, qui représente une époque bien éloignée 

puisque les travaux documentaires n'ont commencé qu'avec 
Boussingault en 1838, on s'est plutòt attaché à reconnaitre si les 
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plantes absorbaient positivenient Tazcte de Tair. A ce moinent, 

on 110 reconnaissail pas senleinent aiix Légiiinineiises cette faciilté 
mais à loiites les plantes, et Houssinganit Ini-inèine fit ses recher- 

clies aussi l)ien sur les Graniinées qne snr des Léguniinenses. 

Priestley et Tliéodnre de Sanssure ont été les [)roniiers à em- 

ployer des nK)yons précis jjonressayer de reconnailre cette absorp- 
tion. 

En offet, Priestley, dans son ouvivige Expériences and Obser- 

vations on differcnt kinds ofair nons dil avoir placó nn plant (VEpi- 

lobiiun hirsiiltun dans iin récipient de dix ponces de hant et d'nn 

ponce de large qni, an bout d'nn mois, avait absorbé les sept hiii- 

(iènies de Fair. 
Ingeidiontz, dans les Expériences snr les Végélaiix, áéi:\íive quo 

tons les végélanx ont le ponvoir d'absorber le gaz azote. 

Tli. de Saiissnre expose, dans ses Recherches chiniifjiies snr Ia 

]'égélalion, ]cs expériences qn'il fit avec des végétaux placés, soit 
dans Tair atinospliériqne, soit dans Tazole pnr, et conclut néga- 

tivenient, c'ost-à-dire n'adniel pas qne les ])lantes aient Ia i'a- 

cidté (Fabsorber Fazote de Fair. 
Th. de Sánssnre s'exj)rinie ainsi : 
« Si Fazote ost nn ètre siniple, s'il n'est pas nn élénient de Feaii, 

(( on doit être íorcé do reconnaitre qne les plantes ne so Fassinii- 

« lent (jne dans los oxtraits vógétanx et aniinaux et dans los va- 

« penrs amnioniacales on (Fantres coniposés solubles dans Fean 

« qn'ollos penvent a])Sorbcr dans le sol et dans Fatinosplière. » 

Woodhonso et Senebierconcluaient dansle mèniosens. En 1812, 
Sir Ihiniphroy Davy n'apporta ancnne donnée nonvolio snr Ia fi- 

xation de Fazote atniosphériqne, mais enconragea pnissaninient, 

par ses travanx, Fappiication de Ia scionce à Fagricnltnre. 

En 18.38, Bonssinganlt romarqnant qne les récoUes oxportaient 

do Fazote et qne Ia fertilité dn sol so maintenait sansaj)j)ort d'en- 

grais azotés, pensa que Ia majenre partio de cet azote devait pro- 

vonir nécessairement de Fatmosphère. 

Dans Io bnt de contròler Ia vraiseml)lance de cette hypothèse, 

Bonssingault entreprit qnelqnes essais, et employa à cet effet une 

terre calcinée et, par ce fait, complòtement dépourvne dos moin- 
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dres traces de matières organiques et qu'il arrosait avec de Teaii 

distillée. 
Des grains, qui représentaient Ia moyenne et étaient compara- 

bles à ceiix plantés, furent pris, pesés et analysés. 

Azote Azote récolté Gains cu pertes 
(les grains en azote 

Trèfle  0,110 0,120 + 0,010 
—   0,11'! 0,156 + 0,042 

Fronienl   0,043 0,040 — 0,003 
—   0,057 0,060 + 0,003 

Pois  0,047 0,100 + 0,053 

En présence de ces résiiltats, Boussingault snpposa que ce gain 

en azote pouvait provenir, soit de Fabsorption de ranimoniaqne 
de Tair, soit de Ia fixation de Tazote gazeux, et iut en faveur de 

cette seconde hypotlièse. 

Liebig n'a point fait avancer Ia question de rabsorption de 

Tazote de 1'air, quoique ses travaux aient énorniénient profité à 
Ia science agricole. 

De 1849 à 1852, M. Georges Ville, alors professeur au ]\Iuséum, 
entreprit des expériences sur rassimilation de Tazote gazeux par 
les végétanx, et eonclut affirmativement. Nous parlerons bientôt 

de ces travaux et nous nous reporterons à ceux de Boussingault, 
íaits de 1851 à 1853, dans le but de contròler ses premières expé- 

riences. 

La méthode suivie est, en j)rincipe. Ia même qu'en 1838, et ne 

se trouve modiliée que dans quelques détails. Pensant que le 
léger gain d'azote obtenu dans ses premiers essais pouvait prove- 
nir de Tair libre dans lequel les plantes avaient poussó en raison 
des traces d'amnioniaque, Boussingault priva complèteinent 
d'air sa seconde série de plantes et ne leur laissa qu'une atmos- 

phère saturée de 7 à 8 % d'acide carbonique. 

Veiei les résultats des cinq expériences : 

1» Lupin (2 mois 1/2)  Perte en a/.oto  0,0009 
2° Haricot naiii (2 móis 1/2). Gain —   0,0003 
3° — — (3 mois)  Gain —   0,0006 
4» — — (3 mois 1/2) Perte —   0,0010 
50 — — (2 mois 1/4) Perte. —   0,0010 
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Boussingaiilt concluait, (Paprès ces résultats, que Ia plante 

n'assimilait point Tazote gazeiix de ratmosphèrc. 

Ce savant termina ses essais parune sixième expériencequicon- 

sistait à apportcr à Ia planto un engrais azoté dans le Lut de re- 
chercher si un engrais azoté faciliterait Pabsorption de Tazcte 

gazeüx par Ia plante. 

II reconnut que Ia présence de matières azotées dans le sol ne fa- 

vorisait pas Tassimilation de Tazote gazeux. 
.\ous voilà donc en présence des premiers travaux confirmés 

plus tard par les savants Lawes, Gilbert et Pugh, du laboratoire 

de Rothamsted, et qui permettaient à .M. Grandeau, dont Tauto- 

rité scientifique est iiniversellemnt connue et établie, de dire en 

1879, dans un de ses cours à récole forestière, que « les savants 

étaient unanimes à refuser aux végétaux Ia {)ropriété d'assimiler 

à un degré quelconque Fazote gazeux ». 
Pourtant M. Georges Ville commença en 1849 des expériences 

dont les résultats ne lurent communiqués à TAcadémie qu'en 1852. 
Le professeur G. Ville commence d'abord par démontrer que si 

les plantes n'ont jioint absorbé Tazote de Tair dans rexpérionce 

précitée de Boussingault, c'est qu'utio plante ne peut se dévelop- 
per normalement dans une atmosplière limitée. 

Ces expériences furent exécutées au Jardin des Plantes à Paris 

devant une comniission de TAcadémie compo.sée de Dumas, 

Regnault, Payen, Decaisne, Péligot et Chevreul, et duròrent 

deux mois, du 4 aout au 12 octobre 1854. 

11 est inutile de décrire le dispositif employé, et qui a été plus 
ou moins critiqué ; mais il n'en est pas moins vrai qu'à Ia fin de 

son rapport. Ia Commission s'exprimait ainsi : « L'essai que 

-M. Ville a exécuté au .Muséum d'bistoire naturelle est conforme 

aux conclusions qu'il a tirées de ses travaux antérieurs. » 

A cette époque, et jusqu'à Ia publication desrecherches d'Ilell- 

riegel, cette théorie de G. Ville ne fut point acceptée. 
On enseignait pourtant que les plantes absorbaient Fazote 

de l'air mais on n'admcttait point Ia théorie exposée par G. Ville 

pour expliquer ce pouvoir d'assimilation. Mêne et Roy confir- 

mèrent plus tard les essais de G. Ville. 
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Ces contradictions amenèrent d'autres savants à tenter de ré- 

soudre à nouveau ce problème, et, au laboratoire de Rothamsted, 
MM. Lawes, Gilbert et Pugh renouvelèrent les expériences, et lour 

conclusion finale íut eelle de Boussingault. 
Ces savants anglais, tontefois, semblent très prudents dans Ia 

conclusion de leiir rapport en disant qiron n'a jamais « reconnu 
qu'il y eut assimilation d'azote libre en exécutant de nombreux 

essais sur les Graminées et en faisant varier dans de larges limites 
les conditions de végétation. 

« Dans les expériences sur les Légumineuses, Ia végétation fut 
moins satisfaisante et les limites de variation furent moindres ; 
mais les résultats enregistrés n'indiquent aucune assimilation 

d'azote libre. 11 serait désirable que de nouvelles expériences fus- 
sent reprises sur ces mêmes plantes dans des circonstances plus 

favorables. » 
II semble donc exister un doute dans Tesprit des savants anglais 

qui étaient pourtant mieux préparés que tout autre par vingt 

années d'essais pratiques sur les exigences des récoltes en azote. 
En 1873, H. Dehérain émit 1'opinion que Tazote atmosphérique 

aurait Ia propriété de se combiner avec certaines substances ter- 
naires, — cellulose, glucose — et, par induction, avec les matiéres 
organiques du sol en voie de décomposition. 

M. Th. Scliloesing démontra que les expériences qui avaient 
permis à ^I. Dehérain de se créer cette opinion n'avaient point 

de valeur en raison des multiples causes d'erreur. M. Schloesing, 

voulant s'en convaincre, reproduisit Ia plupart de ces essais en 
évitant les causes d'erreur, et sa conclusion fut qu'en résumé « ni 
les tubes scellés, ni le barbotage de Tazote, ni les variations de pro- 
portion entre les matiéres réagissantes, ni Pexposition du terreau 

dans une atmosphère privée d'oxygène, ne lui ont présenté le fait 
annoncé de Ia fixation de Tazote. » 

Les savants français n'ont pas été les seuls à s'occuper do ces 

questions et, sur les Légumineuses, nous avons aussi les travaux 
de Dietzell, Atwater, Strecker, Franck, \Yolf, etc. 

Atwater se sert d'un sable de rivière calciné dans lequel il plante 
des pois. Ces pois sont alimentés par des solutions nutritives 
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ayant, tantòt pliis, lantut inoins de nitrate do cliaux et de iiilrate 

de potasse. Daris vingt cas, Alwater retroiive douze fois pUis 

d'azote qu'il ii'cri existait aii début dans Ia scmence et qiril ireri 
avait été fourni cn dissolution. 

Wolf einploie im sable de rivière l)ieii épiiisé par le lavage. 1'ar- 

fois il n'y met rien, j)arfois il additiorme tiii niélange nutritif 

(iépourvu d'azote ; ce inèine inélange contient parfois pliis ou 

moins de nitrate de potasse. L'avoiiie cultive aceuse toujours 

inoins d'azote (pfil n'en a été fourni par Ia graino do .someiicc cl 
par I'engrais, tandis que les 1'èves, le lupin et le trèlle accusent 

un grand excédent. 

Franck utilise un sol sableux renferniant do {'luinuis à l ]). 100 

d'azote. l'ne partie est laissée saiis végétation, d'autres sont onso- 
tnencées do lupins et do tròllos. Parfois, oii Ia végétation a été 

i)c]lo, il y a un gain d'azote, tandis que Ia terro non cultivéo et les 

parties oíi les plantes ont eu un faible dévelop[)onient, ont accusé 

une perto on azoto. 
Strecker inet aussi en expérience do ravoine et dos lupins, et 

constato que ces dorniers, plantés sans engrais, ont acquis do 

Tazote en proportionremarquablo, tandis que Tavcine laisse enro- 
gistror uno perto en azoto. 

Dietzell, qui a opéré dans une terre de jardin sur des parcolles 
jdantées et non plantées, annonco une déperdition d'azote dans 

les parcolles plantées ot fertiliséos. Par contro, celles sans culturo 

et sans engrais so montrèrent plus riclies en azoto. 

-M. Joulio, un savant français de grande renoininée, a cultivé 

{lendant deux ans du sarrasin dans un sol sableux avoc et sans 

engrais, et a ensemoncé ensuite cette mèine terre avec des trèfles. 
Dans Ia preniière période Tazote ne s'accrut pas, et dans le se- 

cond cas il y eut un excédent considérable. 

Quoique les résultats obtenus par ces divers savants soient sen- 

siblement les mêmes, leur interprétation diffòre avec les opé- 

rateurs. 

Dietzell ne tiont pas compte de Tazote libre de Tair, et croit 

que Tacide phosphorique soluble favorise dans le sol Fassociation 

de razoto ot d'autros substances. 
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Atwater et Joulie ne savent pas comment les Légumineuses 

absorbent Tazote libre, mais ils constatent le fait. 
Franck croit qu'il existe dans Ia terre deux poiivoirs mécani- 

qoes : Tun tendant h dégager razotedesescombinaisons, Tautre, 
aii contraire, cherchant à constituer ces eombinaisons. Ce 

pouvoir est favorisé par les plantes vivant dans le sol. Woif ensei- 
gne que rhuniidité du sol, absorbant Tanimoniaque, provoque 

Texcédent d'azote ; mais toujours il s'étonne que cette force 

atlractive facilite, dans les Légumineuses seules, Tabsorption 
de réiément azoté. 

Strecker ne concede pas aux Légumineuses le pouvoir d'ab- 
sorber plus d'azote, et considère que ce n'est qu'une ques- 
tion de quanlité. 

Examen des causes extérieures. 

En 1875, M. Berthelot prète à certaines substances organiques 
iion azotées, entre autres Ia cellulose. Ia benzine, Tessence de 

térébenthine, etc.. Ia propriété de fixer Tazote gazeux de l'air 
sous Tinfluence de Feffluve électrique. 

En 1885, c'ost-à-dire dix ans pliis tard, Bertiielot reconnaissait 

aux sois argileux, ainsi qu'aiix organismes microscopitiues qu'ils 

renferment, une action sur Ia fixation de Fazote. 
En 1886, il étudie dans un second mémoire Ia nature et Ia pro- 

portion de Ia matière organique de ces sois, matière sans laquelle 

les êtres vivants microscopiques, aptes à fixer Tazcto de Tair, ne 
peuvent vivre. 

Berthelot fait ensuite ses recherches sur Ia terre végétale avec 
le concours des plantes, et voici conmient il s'exprime : « En résu- 
« mé, dans ces expériences, il y a eu fixation d'azote en propor- 
« tion considérable : 1° sur sables et sois argileux, aussi bien que 

« sur Ia terre végétale proprement dite, lorsque j'ai opéré en Tab- 
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n seiice de Ia végélation ; 2" Siir Ia íerre et Ia planto réunies lors- 

« que j'ai oj)éré eri présonce de Ia végétation ». 
II cst donc hien démonlré qii'à répoque oíi nous sommes arri- 

vés, 1886, c'est-à-dire deux ans avant rapparition du travail 

d'llellriegel et ^Vilfarth, à qui était reserve Thonneurde suppri- 

mer le doiite et Ia controverse par leurs remarquables expérien- 

ces, (in savait que les sois, avec les organismes microscopiques 

qu'ils contiennent, avaieiit Ia íaculté de fixer Tazole atrnosphé- 

rique. 
Toutefois, on ignorait complòtemont Ia manière d'être de ces 

microorganismes. Personno ne les avait isoles, et, par le fait, per- 

soniiene les avait vus, et le pouvoir dos Lógumineuses soiiles do 

végéter dans un sol privé d'azoto et d'en enimagasiner dans leurs 

lissus n'ótait y)oint oncoro explique, malgró que les botanistos eus- 

sent déjà parlé de rexistence de nodosités sur les racines de Légu- 
ininouses. 

En effot, \Voronine, le premier, dès 1886, signala les innombra- 

bles corpuscules de leur protoplasma, ressornblant beaucoup à dos 
bacilles, ot professa que ees l)acilles fabriquaicnt dos aliinents à 

lenr proflt conimo à celui fio Ia planto ; mais oii no songoa jamais à 
établir s'il existait une relation entro les nodules des racines et Ia 
fixalion do Pazoíe. 

Cette (lécouverte devait ètre faite par Ilellriegel et Wilfarth 

en 1888, et c'est leur mémoire que nous analyserons le plus briè- 
voniont possiblo. 

Mais, avant d'y arriver, résumons les diversos conclusions 

qu'ont tiréos les auteurs des travaux précités. 

Tout d'abord on a cru qtie les Lógumineuses pouvaiont fixer 

aussi bien Fazote que Tacide carbonique de ratmosphère. Puis on 

attribua à leur feuillage et à leur végélation plus longuo. Ia pro- 

[)riétc d'accumuier et de s'approprior niieux que les Graminées 

les faibles quantités d'azote existant en conibinaison dans Tair. 

Ensuite, on affirma que le puissant réseau de racines pénétrant 

profondément en terro, pouvait puiser plus d'azote, cot azote des 

-couciies sous-jacentos n'étant pas accessible aux autros plantes. 

La quatriênio liypothòse nous laisse supposer que les Légumi- 
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neiises, par leiir vie même, enlraínaient certaines combinaisons 

azotées dans le sol et les empêcliaient de se perdre. 
La dernièro concliision fiit le pouvoir exceplionnel que Fon 

attrihiia aux Légiimineuses d'assimiler Tazcte de Tair. 
La premiòre et Ia dernière hypothèse furent réfutées par Bous- 

singault, Lawes, Gilbert, Pugh, etc. 
La seconde aflirmalion fiit anéantie par les expériences de 

^1. Mayer siir le Llé et de Th. ScLloesing siir le tabac. Ces savants 
ont démontré que ces plantes ont Ia faculte d'absorber Tanimo- 

niaque par leur feuillage, et de se rassimileràun degré bien plus 
élevé que les pois et les fèves. 

L'hypothèse reposaut sur le réseau des racines qui s'avançaient 
plus profondément dans le sol tombait d'elle-mcme après les essais 
qui prouvèrent que Torge et Tavolne avaient des racines aussi 

bien développées que celles des pois. 

La quatrième hypothèse est celle qui trouva le plus de défen- 
seurs. 

Parmi ceux qui Ia soulinrent, nous trouvons Ileinrich et autres 
affirmant que le sol a Ia j)ropriété de fixer les traces d'azote en 

conibinaison dans Pair, ct nous savons que les poussières atmos- 

phóriquos ct les pluies ronfernient toiijoiirs une quanlité d'am- 
moniaque et d'acide nitrique qui n'est pas à dédaigner. 

Schonhoin, Bottchor, Gorup Bezanez, Hffelman prouvèrent 

que, par Tévaporation de Teau, Tamnioniaque se transforme, aux 

dépens de Tazote libre élémentaire de Tair, en acide nitreux et en 
acide nitrique. 

Berthelot démontra que même Télectricité existant à Ia sur- 
face de Ia terre, entre le sol et ratmosphòre, pouvait trans- 
former 1'azote libre en acide nitrique. 

Berthelot enseigna aussi que les micro-organismes peuvent 
assimiler Tazote libre de Tatmosplière et le dóposer dans Talbu- 

nien (perisperme). 
Boussingault fit ressortir rinfluence qu'exercent les corps 

poreux sur Ia transformation de Fazote des combinaisons orga- 
niques complexes en ammoniaque et de celle-ci en acide nitrique. 

Dumas, de Lucas, Gloez, Wolff, Franck attribuèrent Ia même 
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propriéLé aiix alcalis ofc aux ícrres alcalines ; Scliloesiiig, Munlz, 

Warririgton, Landolt et aulrcs classèretiL ]e.s inicrobcs commo 

agpiils Iransfortnaleurs de Tazolo organiqiic eu ammoiiiaqiie, 

piiis eu azoto nitrique. 

Si loutefois ces opiriions virenl eonrinner ou loul au iiioins 

(loiirier de Ia vraiseirdjlance à Ia lliéorie [)rofessóc [)ar cetle liy|)o- 

tlièse, d'auLres savarils firenL coiinaitre des recJierchos qiii viti- 

rent contrel)alaricer les avanlages des preinières eoncliisions. 

lín effet, Lawes, Gill)erl, HerllieIoL Iroiivent qne les eaux 

inétéori(iues qiii s'écoiilent dans les profondenrs du sous-sol con- 
liennent toujoiirsdesqiiantilés notahles d'azote nitrique. Koenig, 

Alorgen, Dietzell, Schioesing, Warrington enseignent qirimc par- 

(ie do Fazote, se dégagearit des conibiiiaisons organiques azotées 

par leiir transformation eri aiiiinoniaqne et ea azote nitrique, se 

trouve, soit cornnie azoto libre, S(jit commo protoxydo d'azote. 
En dernier lieii, s'il existe des inicrohes qui nitrifiont TammG- 

niaqiie, il en est d'aulres (Gayon, Diipetil, Déhérain et Maquonne) 

qui réduisent Facido nitrique eu acide nitreux, en oxyde d'azote, 

en protoxyde, et luème eu azoto libre. L'éléuient azoté do Ia terro 

peut donc varier sous riniluence des lacteurs les plus différeuts 

et CO ne sont pas los Léguniineusos ([ui peuvent etnpècher certai- 

nes causes do déperdition f[ui íont varier Ia riciu^sse du sol. Cest 

en présenco de tontos cos hypotlièses, de toutes ces tliéories et de 

de tons cos rósultats, quMIelIriegel euireprit sou travail qui de- 

vait nous éclairer. 

Etudes diverses des nodosités. 

Ces travaux sur Ia faculte d'assiniilation de Fazcte do Fair 

furent faits en mèrne tomps que les études sur les nodosités des 

Légumineusos. 

Los Jjégumineusos, conune nous Favons déjàvu, possèdent des 
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racines préscntant des excroissances charnues, ce qui conslitue 
les tiil)erculos radicatix, ou, ponr inienx (iire, les nodosités. 

Ces tuI)erciilos peuvent varier de formes siiivant Ia variétó 

plantée, et ils sont assez constants chez les individus de mème 

espèce. Parfois ils sont simples et sphcriques comme dans le liari- 
cot; parfois ovoides comme dans le tròflo ; elliptiques dans les 

lathyrus; o\'oides allongés, coniqiies et parfois digités aussi à 
des degrés divers. 

Certaines variétés, comme Ia vesce par exemple, sedistinguent 
par les nomhreiises nodosités qui se développent à peu près à tous 

les renflements. 

II ne faudrait pourtant pas confondre les nodosités avec cer- 
taines galles provoquées par des anguillules. Elles sont du reste 

reconnaissables car elles sont três irrégulièrement hosselées. 

Ij'infhience des conditions de culture cst un facteur important 
<lans Ia formation des nodosités. Elles n'agissent pourtant pas 

avec une égale intensitésurtouteslesLégumineuses. Cestpourquoi 

certaines sont parfois privées de ces organes, tandis que f)our en 

ernpècher Ia production chez d'autres il faut des conditions tout 
à fait anormales. 

-Mais quelle est Ia nature de ces nodosités ? Nous serions três 
embarrassés do répondre si les travaux de M. Mazé, de Tlnstitut 

Pasteur, n'étaient venus rnettre au point un sujet sur lequel les 
savants ne sont pas d'accord ; et puisqu'il nous a été permis d'ana- 

lyser sommairement les travaux concernant Ia faculte des 

plantes de fixer Tazote do Tair, nous exposerons en quelques mots 
les différentes opinions émises sur Ia question. 

En 1687, Malpiglii déclarait, avec une certaine réservo toute- 
fois, que c'étaient des galles. Tréviranus, en 1853, sans admet- 

tre Ia théorio de .Malpiglii, ne voit aucune incompatibilité entre 

riiabitat souterrain et une production de galle. 

Franck, en 1879, croit que ces tubercules sont une maladie 

provoquée par des insectes du nom Anthoimjia ; mais Cornu, en 
1876, après uno méprise entre des galles (ranguillules rencontrées 

à côté des tubercules et ces tubercules mêmes, avaitdéjà reconnu 

que les nodosités n'avaient aucun rapport avec ces parasites. 
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Bivona suj)posait que c'étaieiil des charnj)ignons dévcluppés sur 

laracitie, et de Caridolle et Jiilasne affinnaient (jiie ce n'élaierit 

que des tumeurs niorhidos, ou exostoses charnues. 

Cios professe que le milieu de culture est Ia cause de ce dévelop- 

pement et queles lubercules des Légiiniineuses riesonl que des len- 

ticelles. 

Gasparrini, vivant à Naples en 1851, considérait les renfle- 

ments des Légumiiieuses coriiiue des pointes de racines et les ap- 

pelail des tuberculos spongiolaires parce que, uno fois desséchés, ils 

reprenaient rapidenient leur turgescence dans Teau. 

De Vries (1877), Tscliirch (1887), Van Tieghem et Douliot 

(1888), considèrent les tubercuies comnie une forme {)articuliòre 
des racines. 

La inajeure partie des auteurs croient à Faction d'un crypto- 

game ; pourtant \N'oroiiine, en 1866 et 1867, attrihuait les riodosi- 

tós à Tinfluence de bactéries, et appelait Fattention sur des bacil- 

los qu'il retrouvait dans le protoj)lasma et qui resseinl)!aient fort 

à des inicrococcus. 

M. le professeur Vuilleinin, de Ia Faculte de jXancy, après un 

examen approfondi de leurs pnqjriétés anatoiniíjues, enseignait, 

en 1888, que les tubercuies radicaux des Leguniiueuses étaient des 

mycorbizes, c"est-à-dire des racines uniesà uncliain])ign()n vivant 
en synibiose avec elles. 

Thonias Janiieson.dont nous avons euToccasion de parler, croit 

que les tuberculos sont les cicatrices des plaies j)rovoquées par 

Tattaque de cliani[)ignons. La j)lante alors reforait ses tissus qui 
engloberaient le chanipignoii et neutraliseraient ses effets. 

Hellriegol et Wilfartii concluaient loiu' reiuarquable travail 
sur les Légumineuses dans iin sens qui niontre bieu que, dans leur 

opinion, les nodosités renfornient dos bactéries : 

« Les Légumineuses ne possèdent j)as par elles-mèmes Ia fa- 

« culté d'assinuler Fazote libre de Fair ; il est absolument néces- 

« saire que Faction vitale des microorganismes du sol leur vienne 

« en aide j)Our atteindrece résultat. Pour que Fazote libre de Fair 

« puisse servir àFalimentation des Légumineuses, lasodeprésence 

« (Forganismes inféricurs dans le sol ne suffit ])as, il faut encore 
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« que certains (l'entre eiix cntrent en relations symLiotiques avec 

« les plantes ». 

-M. Mazé, clief du service du laboratoire de Chimie Agricole à 

rinstitut Pasteiir, pnbliait en 1897, dans les Annales de celte ins- 

titution, nn travail siir les « microhes des nodosités » qiii ne nous 

permet plns de doiiler aiijourd'luii de Fexistence de bactérias 
dans les tubercules radicaux des Légumineuses. 

M. Mazé a réiissi à isoler ces bactéries et à les cultiver, c'est-à 
dire les faire se propager, et voicià quelles conclusions il est arrivé : 

« Les bacilles des Légumineuses, placés dans un milieu conve- 
« nable qui rappelle d'aussiprès que possible les conditions natu- 

« relles qu'ils trouvent dans les nodosités, se développent d'une 
« façon surj)renante et reniplissent leur fonction si imj)ortante 

« de Ia fixation de Tazote libre de Tatmosplière. 
« La synd)iose n'est plus nécessaire pour expliquer Ia fixation 

« de razote, libre de Patmosplière par le microbe des nodosités ; 
« cette propriété leur appartient en propre indépendamment de 

« Pinfluence exercée par Ia plante. II ne nait point du concours de 

« ces deux ètres une force nouvelle dont Paction est nécessaire 
« pour faire entrer Tazote libre dans les composés organiques 
« ou organisés ; et riiypothèse adoptée jusqu'ici pour expliquer 
« le mécanisine de Ia symbiose, exposé avec tant de netteté par 

« M. Duclaux, reste entière et reçoit Ia consécration de Texpérien- 

« ce. La plante héberge unètre etluifournit des liydrates de car- 

« bone et Tazote organique dont il se nourrit; il y puise en mème 
« tenips Ténergie nécessaire pour fixer Tazote libre qu'il doit 
« mettre, comme le dit M. iVobbe, sous une forme assimilable 
« pour le végétal. 

« Placer cet organisrne dans un milieu ])rivé d'azote combiné 
« revient à Tobliger à se nourrir aux dépens de Tazote atmosphé- 

« rique. II faut avant tout qu'il assure sou existence et qu'il se 

« multiplie aux dépens des ressources accumulées dans les 

« cotylédons en attendant qu'elle ait forrné les organes qui lui 
« permettent de prendre ses aliments dans le sol et dans Tair. 

« L'accès facile de Tair exerce une influence três favorable sur 
« Ia fixation de Tazote ». 
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L'aiitorilé do l'autoiir ot 1'enseigiieiuenLralioiuiel qni découlodo 

ses exj)criences confirnieiit Ia théorie do Ia prósoiico de bactéries 

dans les nodosités dos Lóguminoiise.s. 

Los travaux do Mazé onl siiivi coiix do 15réal, ScliUiesing, Lau- 

ronl, IJeijorinck et l^ra/nowski. 

Noiis verroiis l)ientòt coiiiiiieiil llellriegel ol Wilfarlli arrivèrent 

à Ia inèiiie concliision. 

Travaux d'Hellriegel et Wilfarth 

Dês rannée 1862, llellriegel, ori collahoralion avec los doctoiirs 
Fitt])Ogen, Frnhling, Sorauer et Marx, entreprit, à Ia Slalioii 

Agronomiqiie de Dalutie, une série d'oxpérietices sur les Graini- 

nées et les Léguniineiises. 

lis arrivèrent à Ia concliision ([iie, dans nn sol dé{)onrvu d'a- 

zole, les Graniinées ne j)oiivaient végéter aj)rès éj)uiseinent par Ia 

plante de Ta/oto de Ia graine, el, tontos les fois qirune alinien- 
tation azotéo 1'iit donnée à ces plantes, elles se développèrent nor- 
nialernent, tandis qifiin aLaisseinent constant se produisait dans 

ia récolte au fur et à niesnre que Ton dittiinuaiL raliinontation 
azotée. 

Les expériences de controlo confinnèrent les j)rcniiers résnltats 
et ces savants conclnrent que les Graniinées, ne pouvant vivre 

dans nn sol dépourvn d'azote, n'avaient ])0int Ia ])ropriété de 

lixer Pazote de 1'air. 

Tout antro íut Je cas cies Léguniineuses qui, plantées dans un 

sol totalenient déi)ourvn d'azoto, ])onssaient três bien, et Taiuiée 

suivanto, dans cette inêine terre, dos pois s'y développaient nor- 

jiialejuent. 

Püurtant, quelques insnecès anienèrent llellriegel à arrêter ses 

expériences et à étndier jusqu"en 1873 rinfluence qu'exerce sur le 
déveloj)penionl des plantes chacnn dos facteurs connus de Ia crois- 

sance, leis (jue Ia qualité do Ia senience, Io volume du sol, sa cons- 
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titution mécaniqiie, Tepoque de rensomoncemcnt, Ia liimicro, Ia 

clialeiir, Tair, enfin riiiuiiidité dii lerrain. 

Ce n'est qu'en 1883, lors de Ia créalion de Ia Staíion Agronomi- 

que de Bernburg, quTIellriegel et Wilfartli purent reprendre leurs 

essais. Les trois premières années, 1883-1885, fiircnt consacrées à 
de nouvelles expériences sur les Graminées et les Léguinineuses. 

A nouveaii, les conclusions fiirent les mêmes qiiant au pouv^oir 

négatif de Ia fixation de Pazcte de Tair par les Graminées. 

Les pois donnèrent des poiisses irrégidières, et poiirtant les cau- 
ses dii développeinent irrégulier ne pouvaient ètre qu'accidcntelles 

piiisque toutes les précautions avaient été prises qiiant à Ia na- 
tiire du lerrain et aux conditions de Texpórience. 

Ces rósultats négatifs amonèrent ces savants à supposer que 

des microLes devaient jouer un rule dans Ia végétation des Légu- 

niiiieuses, et cette hypothòse leur fit tenter des essais dans cette 

voie en 1886. 

Les résultats íurent si concluants que les expériences furent 

renouvoléos en 1887, et Ia continuation de ces essais confirma 

plus.largement encore cette opinion. 
Le mémoire d'ne]lriegel nous détaille ensuite teus les essais 

faits sur Torge et Taroine, et donne de nonibreux tableaux avec 

tous les modes opératoires employés. On se rend bien compte de Ia 

valeur de ces expériences quand on voit tous les soins qui ont été 

pris pour éviter les causes d'erreurs. Les matières premières em- 

ployées furent, comme suj)port des plantes, un sable fin quart- 
zeux qui n'était pas chimiquement pur et qui contenait en outre 

de Ia silice. 

Acide sulfurique  0,0052 % 
Ghaux  0,0080 % 
Magnésie  0,0030 % 
Potasse  0,0014% 
Soude ;  0,0067 % 
Acide phospliorique (traces impoiidérables). 

Comme eau d'arrosage, l'eau distillée fut seule employée après 
avoir éliminé le premier tiers de Ia distillation qui aurait pu con- 
tenir des traces d'ammoniaque. 
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Les solutions nutritives furcnt doric préparées avec cette eaii, 

et si les résultats obtenus avec les Grarninées furenl négatifs 
qiiant à Ia fixation do Tazote, ils furent d'un grand enseignement 

qiiant aii pouvoir ahsorbarit des plantes sur les seis minéraux et 

rinlhieiice de ces derniers sur raccroissement des récoltes. 

Voici, en effet, quel fut le reridcment en substance sèche, pour 

Torge et Favoine, avec des solutions nutritivos riclies et pauvres. 

OKGE   AVOIXB 
JlélanKericiiu^Ièlangepuuvre" JÍélãngõrTcÜê MéJaiige pauvrê 

üraines., 
lialles ... 
Paille..., 

Graincs., 
lialles ... 
Paille..., 

13,571 
2,015 

12,270 
27,856 

12,676 
1,984 
9,051 

23,711 

12,891 
1 ,643 

12,119 
26,053 

11,499 
1 ,392 

11,103 
23,994 

CEXDRES DKUTES fOTR 100 
Avoine ürge 

CEXDUES PURKS POUR 100 
Avoine Orge 

2,65 
9,46 

13,24 

1 ,86 
9,15 
6,39 

2,G2 
8,50 

12,32 

1,80 
7,27 
4,38 

On voit que 1'excédent des matiòres rninérales s'accumule dans 

la paille. 
Comme nous Tavons dit plus liaut, los quelques irrégularités 

dans les oxpériences faites amenèrent Ilellriegel à penser que les 
microbes jouaient un rôle iniportant dans la fixation de Tazote de 

Tair par les Légumineuses. 

Dans le but de controler cetto hypothòse, Ilellriegel se servit 

de sable quartzeux comrne support des plaates et fit plusieurs 
essais coinparatifs en employant comine oaux d'arrosage des 

bouillons de torre faits dans certaines conditions. Les microorga- 

nismos étant on quantité innombrable dans les sois, il suffitd'üne 

simple solution pour en entrainer. 

Cest ainsi que Pautour, apròs avoir calcine le sable, on romplit 

des vasos de verre oíi des pois furent plantes. Plusieurs furent 
arrosés avec de Toau distillée, un certain nombre avec une solu- 

tion de terro, ot les derniers avec une solution de torre portée à 

rébullition. Cette dornière opération avait étéfaitepour se rendre 
compte de Tefficacité do la solution de torro, c'est-à-dire si les 
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bactéries agiraient, puisqu'au-delà de 60 à 70 degrés de ckaleur 
les bactéries sont tuées. 

Les résullals furent absoluinent conchiants, et les plants arro- 
sés avec Ia sohition de terre continuèrent à végéter, tandis que les 

autres s'étiolaient après épuisement de Tazote de Ia graine. 

Les tableaux suivants indiquent les résultats acquis, prouvant, 
sans nul doute possible, Tiníluence des bactéries sur Ia formation 
des nodosités et leur pouvoir de fixer Taxote atmosphérique. 

Essais sur Vinfluence de Vinjusion terre sur le gain en azote. 

ANNÉES 
NUMÉROS 

des 
VASES 

1887 
Sans infusion ■ 

de terre ( 
I 

1887 
li>ec infusion ãe^ 
terre sablease 

25'i 
255 
250 
257 
258 
259 
260 
261 
244 
245 
248 
249 

Azote donné 
en nitrate 
(ie chaux 

0,056 
0,056 
0,112 
0,112 
0.056 
0,056 
0,112 
0,112 
0,000 
0,000 
0,000 
0,000 

SUBSTANOE 
sôche fournie 

par Ia partia 
aórienne 

.2,838 
2,927 
6,223 
6,858 

11,936 
15,324 
11,037 
17,077 
16,864 
18 ,190 
11,686 
16,411 

CHIFPKES 
du Ijilan de razotel 

- 0,050 
- 0,049 
- 0,064 
- 0,064 

0,105 
0,169 
0,042 
0.183 
0,320 
0,373 
0.330 
0,421 

Essais sur Vinfluence solution terre bouiUie. 

ANNÉES 
NUMÉROS 

des 
VASES 

Avec azote donné 
en nitrate 
de chaux 

SÜBSTANOE 
sftche lournie 

par Ia partie 
aérienne 

Azote retrouvé 
dans Ia plante 

entière 

1887 
En sol 

ftérilisé 

1887 
En sol 

stérilisé 
avec addition 

d''infiision 
torre bouillie. 

322 
323 
324 
350 
357 
358 
328 
329 
330 
359 
360 
361 

0,000 
0,000 
0,000 
0,007 
0,007 
0,007 
0,000 
0,000 
0,000 
0,007 
0,007 
0,007 

0,779 
0,744 
0,928 
1 ,339 
1 ,308 
1 ,265 
0,898 
0,842 
0,922 
1,044 
1.071 
1,155 

0,013 
0,013 
0,014 
0,013 
0,013 
00,14 
0,015 
0,014 
0,015 
0,018 
0,016 
0,016 
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De ces observatioiis, les autours concluenl que raccuimilalion 

de l'azote dans les Légiindrieuses est Tanivrc de ndcroorganis- 

mes ; en eflet, grâce aux expériences prócitées, iious somiiies for- 

rós d'admetlre que celle assiinilation repose sur une synd)iose 

de ces végétaux (jui exerce ainsi une grande influence sur leurs 

fonclions vitales. 

Tout en tenanl conipte des expériences de Bcrthelot, qui ont 

inontré qu'une lerre non cnllivéo, mais se trouvant dans certaines 

conditions favorables au (léveiopjjcinenl de quelques bactéries, 

j)ouvait s'enricliir en azote el le retenir, sans oublier les Iravaux 

de Franck qui prouva que cette augnienlalion était aussi Tíjeuvre 

d'algues el de nunisses, lleliriegel ne peuí croire que ces causes 

puissent sufiire à déniontrer Fassiniilalion de Tazole dans ses ex 

j)ériences. 

Ainsi il serail difficile d'cxpliquer coinrnenl le pois peut assi- 

tniler cet azote, landis que 1'orge el Tavolne, ayanl une durée 

égale de végétation, ne j)euvenl j)rol'iler de celle source ; cominenl 

encore dire i)ourquoi raddition d'une faible dose d'infusion de 

lerre n'a exerce aucune influence sur Ia végélalion des lupins et 

serradelles, landis qu'une mênie quantilé aclivail celle des pois ? 
II est vrai qu'on i)ourrail escoirii)ter Ia différence de ces espèces 

pour exj)liquer leur aptitude inégale à uliliser cel azole, mais une 

telle asserlion, disenl les auleurs, n'est apj)uyée j)ar aucun fail 

connu el confirmée par aucune expérience. 

Tous ces phénomènes, et bien d'autres plus complexes encore, 

n'onl rien d'élrange si Ton admel que cerlains végélaux supé- 
rieurs sont liés intioiemenl à des microorganismes collecleurs 

d'azüte qui exercent ainsi celle influence bienfaisante. 

Sans nier rtinivre des bactéries, algues el cliampignons íixa- 

leurs d'azote, lleliriegel veul seidemenl jjrouver que le gain en 

azole des légumineuses ne peul provenir de celte source. En effel, 

dans ses exj)ériences, les lupins et serradelles ont reçu force quan- 

lité (Falgues el de mousses de loutes sortes, ce qui ne les empê- 

cha pas de j)érir alTamés d'azole sans avoir pu profiter de celle 

source d'alimenlalion. 
Quelques anomalies qui surgirenl au cours des cullures d'essais 
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de 1887 amenèrenl les aiiteiirs à ])onser que Ia slérilisation avail 

joué un role important dans Tapparition des niousses et algues qui 
se développèrent sur les parois des vases de lerre. Dans les vases 

stérilisés, cette végétation n'apparut qu'au boul de plusieurs 

semaines et n'eut aiicune inlluence sur les lupins et serradelles, 
tandis qu'elle activa Ia végétation des pois. Ils conclurent qu'une 

même infnsion de terre agit diversement sur les lupins et sur les 
pois ; et expliquèrent comme suit ces phénomènes. 

S'il est vrai que Ia végétation des Légumineuses dans les sois 

dépourvus d'azote est duo à cette symLiose avec les microorga- 
nismes, on admettra qu'à chaque variété de légumineuse sont 

destinées des espèces déterminées de ces niicroorganismes,. et 
que, de plus, ces différentes espèces de bactéries ne se trouveht 
pas également disséminées dans tous les sois, ce qui explique pour- 
quoi une mènio infusion de terre ne peut agir de Ia niênie laçon 

sur les lupins et sur les ])ois. Ces difierences, ne pouvant j)ro- 

venir des propriétés j)liysiques ou chimiques des sois, sont dues 
aux bactéries qui ne sont pas les mêmes. 

Dans une assemblée de naturalistes allernands, Ilellriegel et 
^\'ilfarth éniirent Topinion que les tubérosités des Légumineuses 
jouaient un grand r(Me dans leur assimilation en azote. 

Cette o])iniün fut vivement critiquée, et les auteurs entreprirent 

<les expériences qui leur donnèrent pleinenient raison et dont 
ils tirèrent les conclusions suivantes ; 

1° Dans un niilieu stérilisé et ne contenant pas d'azote, les 
Légumineuses n'onl pas de tubérosités et périssent. 

2° Dans un milieu non stérilisé mais privé (Fazote, les légu- 

mineuses sont pourvues de tubérosités et ne périssent pas. 
3° Dans un sol stérilisé mais contenant des nitrates, les légu- 

mineuses n'ont pas de tubérosités et ne périssent pas. 

4° Dans un sol non stérilisé et contenant de l'azote, on cons- 

tate les protubérances et une végétation ])arfaite. 

Le tableau suivant indique tout ce qui a trait à Ia produc- 

tion des tubérosités dans les diiférents milieux de cultAire, et 

chaque sujet d'expérience porte on rcgard Ia façon dont les 

])lanles se comportent dans Tassimilation de Tazote. 
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Essais sur Vinfluence des bacléries sur Ia jormation 

des nodosités 

NUMÉROS 
(les 

VASES 

SrBSTAXCE 
sôclie foiirnie 
parlapliinte 

eiitière 

nain d'azotc 
pemiaiit 

Ia vígétation 
tübêrositKs fobméks sur lks kacines 

242 
2'1.3 
2'16 
247 
2or, 
267 

' 244 

245 

248 
249 
250 
251 

268 

269 

0,092 
0,063 
0.084 
0,109 
0,135 
0,092 

16,864 

18,190 

11 .686 
16,411 
12,530 
9,409 

17,370 

13,491 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

+ 0,348 

+ 0,395 

+ 0,352 
-f- 0,443 
+ 0,249 
+ 0,202 

+ 0,386 

4- 0,287 1 

Hn sahle stérilisé sanf! addition d'azoie. 

Poinl. 

En snhlc ponrvu d''injusiún terre 
sans addition d\izote. 

Nornbrouses tubórositós, grossos et 
petites, anciennes et ríicentcs, sur, 
les racines do tout ordre. i 

Corrune aii nuinóro prôcódent, uri pe>i 
plus nombreuses et plus fortes,! 
peut-ètre. 

TiibC-rosités nombreuses ; un peu plus 
d'anciennes que de jeunes. 

Beaucoup de grosses protubérances 
encore fermes et pleines pour Ia! 
pluparl ■ <rautres, nombreuses et 
récentes sur les racines d'ordro in- 
féricur. 

D'apròs les observations, aucun fait ne vient prouver cette lliéo- 

rie oü les protubérances sont regardées comme des magasins de 
reserve des alimenls azotés. 

Cette tliéorie est basée sur le fait qiio les protiil)érances se 

vident coniiue les racines et les feuilles an inoment de Ia matiira- 

tion. Elle se fonde encore sur ce que les tubérosités sont plus abon- 

darites dans un sol pauvre en azote tandis que leur développement 

est réduit dans les terres riches en cet élénient. 
II est bien difficile de comprendre le rôle des magasins de ré- 

serves qui sont pleins craliments dont rabsence fait souffrir Ia 

plante et qui sont vides quand cet aliment est en abondance. 
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Essa is sur Vinfluence des bacléries sur Ia formalion 

dcs nodosités. 

N
um

ér
os
 

| 
de

s 
va

se
s 

| 

AZOTK 
donné 

à rétat 
de nitrate 

Sulistancc 
sÈche 

fournie 
par Ia 
plante 
eiitière 

Gain ii'azote 
pcndant 

Ia vígítatlon 
TUHÉItOSITÉS FORMÉES SUR LES RACIXES 

262 
263 
264 
265 
254 
255 
256 
257 
270 
271 

258 

259 

í 260 

; 261 

0,007 
0 ,007 
0,007 
0,007 
0,056 
0,056 
0,112 
0,112 
0,112 
0,112 

0,056 

0,056 

0,112 

0,112 

0,209 
0,272 
0,316 
0,297 
2,838 
2,927 
6,223 
6,858 
6,077 
6,837 

11,936 

15,32'! 

11.037 

17,077 

— 0,005 
— 0,004 
— 0,000 
— 0,000 
— 0,028 
— 0,027 
— 0,0'i2 
— 0,042 
— 0,042 
— 0,046 

+ 0,127 

+ 0,191 • 

+ 0,064 ' 

+ 0,205 1 

i?« sabíe stérilisé accc iddition 
de nitrato 

Point. 

E71 sol pourvii. d'infusinn de terre 
wec addition de nitrate. 

Tubérosités nombreuses, donl 
beaucoup d'anciennes et une 
partie déjà vidées. 

Comiue au nuuiéro précédent, 
mais inoins de vieilles protu- 
bérunces. 

Anciennes tubérosités assoz nom- 
breuses, mais presque toutes 
encore fernies : grande quantité 
de protubérances toutes petites 
sur le cheveiu. 

De ronsomble des observations relevées au cours (Fessais tentés 
par Ilellriegel et Wilfarlh, on s'accorda à considérer ces ttibéro- 
sités comme servant à ralimentation des plantes, et ces obser- 

vations ont perniis aux auteiirs de tirer les conclusions suivantes ; 

1° La formation des tubérosités et Ia croissance des plantes 
sont indépendantes Pune de Tautre, et des plantes ont végété nor- 

nialement sans aiicune tiibérosité. 
2° Cette formation est indépendante de Tassimilation de Ta- 

zote et les plantes ont absorbé des nitrates sans avoir de tubé- 

rosités. 
3° Cette formation s'est présentée partout oii on additionnait 
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à (les sois stérilisés uno iniusion recente de lerre sablense ctiUivée. 

Ellc n'avait |)as lieii qiiand ritifiision était slérilisée. Donc on pciit 

énoncor co 1'ait (pie cello fornialioti est due à Ia préseiice daiis Ic 

Sül d'uti 1'crinenL orgaiiisó. 

1" l.a 1'orniation dos lnl)ér()silés a éló accompagiice d'iiii gaiii 

d'azolo réalisé dnraiit Ia végótation et ([iTon iie ponvait allri- 

hiier à Ia (oneiir primitive dii sol en azote. 

L'e-vpéri('nr(; siiivatite conlirina le diro des doiix savaiits : 

Iluit vasos roçiirciit une nièino doso d'azoto. Los ([ualre {)re- 
miers luront stérilisés et no roçnnuit aiicnne infiision : loiirs plan- 

tes véí^étòrent sans dé|)asser niK! limite qni concordait avoc Ta- 

zoto mis à loin' disposition. 

Los (piatro aulros vasos enront Ia mòme doso do nitratos, mais 

en plns uno iniusion torreuso : l(;nrs [)lantos végétèrent normalo- 

ment ot |)résenlèroiit un j^ain oii azote snpériour à Ia (juantité do 

nitratos, ot Ia somux! do snl)stan(!o sòclie no fnt [)as dn tont en rap- 

port étroit avoc Ia toneur dn sol en azote. 

Franr-k lenta niie expérienco contradictoirí; (jui iiit incom[)lèto 
et qni u'oinpèolia j)as Iloliriegel et Willartli d'affirjiier que Ia 

production dos tnhércjsités est dópendante do Ia faculte ([u\)nt ces 

plantes do s"appro[)rier de Tazoto on Io |)nisant à uno autro sourco 

qno collo offerte par les nitratos et los a>itros coinhinaisons azoteos 

dn sol. 

Ges afl irmatioiis nefnront rótutóes par auciine expérience, niême 

cellos de Ilantemhorg et de K nim cíjnstatant que les Légumineuses 

venuos dans Teau étaient ponrvnos de nodosités qui pourtant 

n'ont pas angnientó leur gaiti en azote. 

En el'1'et, Ia possession d'organes d'assimilation no prouve pas 

qu'ils doiverit assnror une l)ello végétation a Ia planto, car ils 

])ciivent òtre entraves dans lours fonctions par des causes ana- 

logues qui se roncontront justement dans une culturo dans 

Teau. 

Ponr torininer cotto exposition succincte des travaux il'IIellrie- 

gol et de ^\ilfartil, nous résumerons lours derniors argiimonts 

basés sur Ia vie mòme do Ia ()lanto, ])rouvant que les nodosités ne 

sont point des inagasins de réserve. 



PAU LES LKGUMINEUSIOS 31 

La végélalion coinplèle peiit so diviser eu trois pliases : geriiii- 

nalion, croissanco, inatm-ité. 

Dans Ia végélalion, Ia plante (lévelo|)|)e des organes aéricns et 

sontorrains oii pronant sur Ia réservo, c'cst-à-dirc siir les cotylé- 
dons, ses matériaiix néoessaircs. 

Dans Ia croissance a lieu uno assiiuilalion active d'alimpnls- 

euipruntés aux inilieux externos. II en résulto un aceroissement 

général des organes, et Ia rnasso principale de Ia plante se forme. 
Dans Ia troisièuie phase apparaissent les organes de 1'ructifica- 

tion. L'assimilation diniinvie pour s'arrèter ousuite, et tous los 

príncipes dos feuilles ot racines sont eniployés à Ia nutritiou du 
1'riiit jusqu'à sa uiaturité. 

Mais COS trois périodos ne sont pas sans transitiou, et c'ost gra- 

<luellouient que Ia plante passe do Fune à Fautro. 
Si Ia plante est dans une terre três riche, Ia troisièine période 

dilTère ; 1'assiinilation se j)rolonge, aussi peut-on considéror que 
Ia niaturité n'arrive jamais. Si Io sol est três pauvre, c'est Ia sc- 

condo [)haso qui subit un changement ; le végétal n'assimile pas 
ot vit sur sa propre réserve, aussi les organes sont-ils dénaturés et 

nialingres et souvont Ia fructification n'a pas lieu. 
Cost ce manque d'assimilation qui, d'après les auteurs, carac- 

térise Tinanition. 

II a été démontré qu'une infusion terreuse n'avait aucune 

action sur les céréales vivant dans un milieu stérilisé et privé 
d'azoto, tandis qu'olle influait souvont sur les Léguminouses. 

Elles subissaient pourtant Finanition bien quoTextrait de terre 

étaitincorporé avant rensemencement. La gormination normale- 

mont accomplie, les plantes pourvues de rinfusioninvariablement 
s'arrètaient dans leur végétation ; leurs organes se décoloraient, 

mais cot état no durait que quolquos jours, et il se prolongeait ou 
rapport avec Ia réservo dernière do Ia somonco. Alais tout à coup 

commonçait Tinfluence do Finfusion; Io? organes, rabougris mais 

pas encere secs, ropronaient Ia vie. Ia cliloropliylle se reformait, 

une nouvelle émission de feuilles se produisait, et Ia plante, 
entrant dans Ia période d'assimilation, rogagnait en vigueur. 

Heliriegel et Wilfartli ont tenu à prouver que c'ost durant 
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Tinanition el avant rassimilation et Ia croissancc, que se forment 
les tubérosités. Ils constatèreot sur des plantes mises en expé- 

rience qne, diiranl )a germirialion et aii commenceinent de Tina- 

nifion, jamais les raciiies ne portaient de nodositós, et qiic ces 

derriièros n'aj)paraissaient qu'au deriüer termo de rinanition, 

qiiand les feuilles verdissaienl. 

II est donc impossihle que ces tubérosités servent de magasin, 
car ii est inex[)licable qu'une [)lante, dont Ia production est en- 

travée faute d'alimonts, piiisse en trouver poiir les emmagasiner. 

lín outro, uno fois de [)his, reffet diroct do Tinfusion de terre 

viont dérnonlrer Ia coopération d'un agent extérieur (jui ne f)eut 

être que les microorganismos de Ia terrre. 

Mémoire de Thomas Jamieson. 

l.a théorie (i'Iiellriegol ot Wilfarth est aujourd'bui f)rosque 

univorselloment admise. Poiirtant, un savant écossais, 'lliomas 

Jamieson, directeur de Ia Station Agronomiíjuo (rAberdeen, 

apròs un travai! o[)iniàtre do trente annéos d'exi)ériencos, est 

arrivé à uno conclusion opposée quant à Ia façon dont les Légurni- 

nouses fixent I'azote de Tair. 

.\ous ex[)oserons les théorios ot les ex[)ériences do Jamieson, 

désirant ne rien omettro des travaux íaits sur cette question. 

L'aTiteur tend d'abord à prouvor que Ia forniation des nodositós 
sur les racines des Légurninouses est duo tout simf)lomenL aux at- 

taques d'un chamj)ignon qui n'aurait nulioment Ia {)ropriétéde 

fixer Tazoto do Tair. Commo prouvo do sou asserlion, M. Jamie- 

son insiste sur Io fait que les partisans des bactérios n'ont jamais 
pu démontrer lour présonce dans les nodosités, et que, l)ion au 

contraire, tous los observateurs qui so sont occupés de cette étudo 

n'ont trouvé que des champignons, liyphes do cliampignons, 

sporos, sporangos. 

Le Directeur de Ia Station Agronomiquo d''Aberdeen ne s'é- 
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tonne pas que les Légurnincuses soienfc plus sujeites aiix atta- 
ques des champignons. Ges derniers, étant avides d'azote, se 

íixent de préíerence sur les racines des Léguinineuses qui repré- 

sentent un aliment três azoté. Les nodosités ne se formeraient 
que pour englober le champignon, le rendre inerte, et cicatriser 
Ia plaie. 

De plus, Tauteur démontre ensuite que les champignons, étant 

dénués de clilorophylle, ne peuvent selon toutes probabilités ab- 

sorber Tazote ; que les bactéries étant elles-mêmes dans ce cas, 
il est permis d'en conclure qu'elles ne peuvent pas également 

accomplir cette fonction. 

Comme preuve, AI. Jamieson cite le cas de chanips de navets 
dévastés par un champignon spécial, et s'appuie sur Fautorité du 

prolesseur Trail de TUniversité d'Aberdeen qui, après une étude 
spéciale des formations morbides, affirme que Taction d'un cham- 
pignon suffit, non seulement pour provoquer Ia formation dé 

tubercules de ce genre, mais encore pour susciter dans Ia plante 
une réaction qui peut se traduiro par une certaine richesse de 

composition du milieu attaqué. 
La formation des nodosités n'est donc pas, pour ,M. Jamieson, 

quelque chose d'exceptionnel; ce n'est qu'un cas parmi beaucoup 
d'autres analogues. 

Un autre 1'ait que présente Fauteur en faveur de sa thèse est 

quetontes les plantes, à Texception de celles qui ne contiennent 
pas de matière verte, ont le pouvoir de fixer Tazote de l'air par 

certains organes aériens. Les algues, qui se composent de simples 

cellules vertes déliées, fixent Tazote de Tair; d'après les nom- 
breuses expériences faites par Frank, 25 à36p. 100 de Tazote 
total de ces plantes represente Ia quantité absorbée par les cel- 

lules à matière verte. 

Chez les plantes supérieures, il existe une différence notable 

dans Ia structure des feuilles. Chez quelques-unes, un épiderme 

rnince sépare les cellules de Tair qui les baigne ; chez d'autres, 
il existe une enveloppe fibreuse, et les cellules sont três res- 

serrées. II est íort probable que ces différences influencent énor- 

mément les pouvoirs d'absorption de Tazote. 
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Tous les membres de Ia famille cies Légumineuses, dit Ja- 

inieson, ont les feuilles larges et molles. Leurs cellules sont percées 
d'ouvertures ou stomatcs qui ne servent qu'à Ia transpiration à 

ce qu'on suppose. Poiirquoi donc n'absorberaient-elIes pas Tazole 

atiiiospliérique en mème teinps que Facide carbonique ? Les 
cultivateurs savent que cette j)lante, ainsi que le navet, n'ont 

besoin que d'une quantilé bien inférieure d'azote à celle que Ia 

réeolte contierit. L'auteur tend à déniontrer cette similitude par 

Ia ressemblance qui existe entre les feuilles des navets, qui sont 
larges et d'épiderme inince, avec les feuilles des Légumineuses qui, 

à son dire, sont toutes larges et molles. 

Les céréales, au contraire, qui n'ont pas Ia faculte de fixer 

Tazote au mème degré que les Légumineuses, sont três sensibles à 

un apport d'engrais azotés qui élève leurs rendements cidturaux. 

Ceei, dit M. Jamieson, s'explique aisément quand on oljserve une 

feuille de céréales ou de Graminées fourragères ; les tissus sont 

resserrés, peu exposés à Tair, et, de plus, entourés d'une couche 

fibreuse. 
-Après une série d'ana]yses et d'ex[)ériences diverses, Tauleur 

entreprit de nombreuses reclierclies à 1'aido du microscope sur 

les feuilles des plantes et arriva aux conclusions suivantes : 
1° Que toutes les plantes créent sur leurs feuilles, à une pliase 

déterminée de leur végétation, certains poils spécialisés « produc- 

teurs d'albumino. » 11 décela cette albumine par trois réactifs : 

riode, le sulfate de cuivre et de potasse, le nitrate de mercure, etc. 

2° Que tous ces poils spécialisés se gorgent d'albumine à leur 

extrémité supérieure, puis, au bout d'un certain temps. Ia laissent 
s'écouler dans les segments inférieurs, et, de là, à toutes les parties 

de Ia feuille. 

3" Que tous ces poils producteurs d'albumine se tfouvent quel- 

quefois sur le pétiole, souvent sur toutes les faces de Ia feuille, 

principalement sur les rebords. 

Pour se rendre exactenient compte dela formation et de Téva- 
cuation de Talbumine, il est souvent nécessaire, pour certaines 

plantes, d'observer Ia jeune plantule. 11 est aussi probable qu'il 

n'existe pas de différence essentielle de structure entre les poils 
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longs et les poils coiirls, car Ia production ou non production 

(l'alLiiniine est due à Ia présence de Ia niatière verte dans certains 

et à Tabsence de celte inatière nécessaire à cettc production dans 

'i'autres. La présence de Ia inatiòre verte dépend du degró de vi- 
gueiir du poil au dél)ut. La position qu'occupe le poil sur Ia plante 

ainène Ia production de Ia matière verte qui est plus ou inoins 

abondante suivant TafHux de sève. 
AL Jamieson ne s'étonne nullement de voir Ia nature pourvoir 

les plantes d'un dispositif spécial pour l'al)sorption de Taxote, ce 

gaz étant des plus inertes, et trouve rationnel que cette absorption 

soit liinitée à certains organes des plus tendres, Ia plante ayant 

l)esoin dês son jeune àge de Ia jiresque totalité de son azote pour 
eréer ses tissus. 

L'existence de poils spécialisés producteurs d'albumine sur le 
joune bourgeon et sur 1'enveloppe des boutons floraux est donc 
'ine inanifestation nécessaire et três intéressante de Tadaptation 

par Ia nature des moyens au but. II est aussi difficile d'expliquer 

par quel processus Ia clilorophylle transforme Tazote en inatièro 

wganique, qu'il est inipossible de démontrer par quels moyens 
les feuilles décomj)osent Pacide carbonique. 

-M Jamieson termine son travail en disant qu'il ne peut affir- 
fner que Ia matière verte des feuilles soit Ia même que celle des poils 
et pense avoir donné des preuves suffisantes pour faire accepter 

®es théories. 

Quelle que soit Ia valeur des travaux du directeiir de Ia Station 

-•'^gronomique d'-\berdeen, les théories d'IIellriegel resteront 
donc les seules admises parce que leur mise en pratique a été 

(íoncluante. 

Pourtant il ne faudrait pas ètre trop exclusif et rejeter a priori 
les arguinents de .M. Jamieson. Cest du reste Topinion émise par 

Henry, professeur à Técole forestière de Nancy, car bien des 

Points de Tétude de Jamieson ont été cunfirmés par des essais 
^aits en Hongrie. 

Le Dr Géza Zemplen et AI. Julius Roth, attacliés à Ia station 

centrale de reclierches forestières de Hongrie à Selmec Banya, 

"viennent de publier leurs recherches dans Torgane de cette station. 
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(( 11 est j)arLicii]iòrenient intéressant poiir le forestier, disent 

« les savants hongrois, que Jamieson ait déjà fait des rcclierclies 

« siir diver.s arbres de nos hois. II pense du reste qne les arhres 

« forestiers ne sont pas tròs propres à ces recherches : néannioins 

« il a Lroiivé des organes iixaleurs (Pazole cliez Térable cliam|)è- 

« tre, le lillenl d'Eun)[)e, etc. 

8 A Ia suite des travaiix de Jamieson, nons avons clierchéces 

<' organes assiinilateurs d'azüte dans nos arhres indigènes et dans 

« quelques essenccs exotiques. Nos recherches coniirnient les vues 

« de ragronoine écossais et leur donnent inie phis large base puis- 

« que nous avons trouvé ces 1'orinations dans heaucoup de genres 
« qu'il n'avait pas cxatninés. 

« Nos recherches prouvent seuleinent que nos arbres forestiers, 

« pris cn pleine activité, possòdent des organes analogues à ceux 

« trouvés par Jamieson, servant peut-ètre à divers buts, mais 
« vraisemblablement destinés, en preniiòre ligne, à Tabsorption 

(( directe de Tazote de Tair. » 

Je ne m'étendrai })as davantage sur le mémoire dos directeurs 
de Ia station de Selmec Banya vu que les j)assages précités sutfi- 
sent pour démontrcr que ces messieurs sont complèlejnent d'ac- 

cord avec Jamieson. De plus, des dosages exacts sur cerlaines 
plantes, faits j)ar les deux savants, ont montré une augmenlation 

d'azote qui ne pouvait provenir (pie de l'air. 

M. Henry, en présence de cette théorie qui vient de recevoir 

en Ilongrie une sorte de conlirmation, dit qu'elle n'est pas de 

celles que Ton rejette sans disciiter. 

Cest pourquoi il préconise, pour établir Ia théorie de Jamieson 

sur des bases inébraniables, de cnitiver les plantes expérimentées 

dans une atmosj)hère limitée, de volume connu, et absolument 

dépourvue de nitratos et d'ainmoniaque, conuue .M.M. Schioesing 

1'ils et Laurent Ton íait pour des j)ois et tabacs. L'analyse des gaz 

a montré qu'aj)rès trois mois de végétation un certain volume 
d'azote avait disj)aru parce qu'il s'était fixé sur les j)lantes ou sur 

le sol, et, en eífot, J'analyso de ces plantes indiqua préciséinent 

cette mêrne valeur pour le gain d'azote. 

Cest ainsi que M. Ilenry termine sa critique et dit que si les 
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plantes dotées de ces organes « fixateurs d'azote » donnent les 

mêmes résultats, rabsorption de Tazcto élémentaire de Fair par 
les plantes est un fait démontré. 

Jusque là, nous nous baserons siir Ics conclusions du travail 

d'IIellriegel et Wiliarth pour déterininer Ia nature physiologique 
des Légumineuses. Cctte déterminalion nous est facile depuis les 

nombreiises recherches faites par les divers savants sur Ia forma- 
tion des nodosités sur les racines, sur Ia fonnation de races des 

bactéries des Légumineuses. 

Formation des nodosités sur les racines. 

De mênie que toutes les bactéries, les bactéries des nodosités se 

trouvent dans Tair, les eaux, le sol. 

Elles paraissent attirées par les hydrates do carbone de Ia région 

pilifère des racines. Elles pénètrent par les cellules du poil, se mul- 

tiplient et se propagent à travers nne sorte de canal jusqu'aux 

cellules corticales. Les cellules se segmentent, et on remarque uno 

inatière glaireuse produite par les bactéries, qui se répartit dans 
une série de petits canaux d'infection. Cette rnatière glaireuse, 
(píi est im produit de désassimilation bactérienne, ost entrainée 

par Ia sève et peut ctre assimilée. Telles sont les explications que 

nous donne M. Kayser. 

Le microbe agit comme un parasite tant que le tubercule n'est 
pas complètement formé, car Ia bactérie ne fixe Tazote de Tair 

(iu'autant qu'elle s'est transforinée en bactéroides, c'est-à-dire 

f!u'el]e s'est ramifiée. La planto aurait donc à souffrir durant cette 

transformation, Ia ])actérie se développant au détrimont de Ia 
plante. La nodosité se trouve être j)lus riche en azote au fur et à 

«lesure de son accroissement; c'est ainsi qu'en général on constate 
Ia plus grande ricliesse azotée vers Ia floraison et avant Ia forma- 
tion du fruit. 

La remarque que nous avons pu iaire, dit AI. Kayser, c'est que 
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des Légumineuses placéos dans cerlainos conditions ne ])ro(]uiserit 

pas de Inhérosités. Noiis avoiis l'exp]icatiori de ce fait dans les 

concliisioiiR de certains Iravaiix (jiii iious appreiiTieiil rpiela [)lante 

ne forme pas de nodosités lorsqiiVlle a iine aulre source azotéo à 

sa disposilioii, ou cncore qnand le iiHcrol)e n'esl pas adapté à Ia 

l.éguniineuse. Ceei .s'explique cn ce que Ia plante résiste victorieu- 

sement à l'iníeclion, ayarit iine autre source azolée. 

WolLniann dil que 1'JnnTius, Ia cJiaiix, etc., lavorisent le dévelop- 

peinent des tiibercules radicaiix. Perrotti attribuc au inanganèse, 

au nickel, au coball, le dévelo])j)einent des nodosités ot Taugnien- 

tation de Ia récolte. 

No])be et Ililtner ont mis en lumière iin autre facteur qui est 

Ia virulence du microbe ({ui est três variable. Cette virulence con- 

siste dans Ia facilite avec hujuelle le micrcjbe pent envaliir Ia racine 

et former des colonies, et de cette vindence dépendra Ia proportion 

(Fazote fixé, car cliaque genre de Légiimitieuses j)résente plus ou 

moins de résistance à Tenvaliissement des bactéries. 

D'aiitres cas j)onrtanl sonl possibles, et .M. Kayser, dans sa 

Microhiologíe. a^ricole, noiis aj)])rend que : 

11 y a des bactéries qui ne pcuvent entrer dans le poil radicu- 

laire, faute de j)ouvoir sécréter Ia diastase apte à transformer Ia 
membrane du poil de Ia Légumineuse en matière glaireuse ; 

2° 11 y en a qui peuvent pénétrer dans le poil radiculaire, mais 

Ia bactérie est résorl)ée immédiatement ou au fjout ile peu do temps 

par les noyaux cellulaires : il en résulte des nodosités j)eu j)ronon- 
cées, ou mème leur absence complete ; 

3° J>es bactéries sonl douées (Pun degré de virulence suffisam- 
ment élevé ; il y a formalion de nodosités de dimensions ])lus ou 

moins grandes, production de matière glaireuse, et assimilation 

d'azote ; une fois que Ia plante estenvahie,eilesedéfend victorieu- 

sement contre toutes les bactéries de virulence moindre ; elle est 
immunisée contre leurs atta(|ues. 

Les nodosités forrnées sur les racines latérales contiennent des 

bactéries de plus liaute virulence que sur Ia racine mère. Ceei 
s'expliquorait j)ar une exaltation du microbe. 

Comme conclusion, nous pouvons adniettre que les nodosités 
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sont formées par des l)actéries qui, péiiétrant par les poüs des 

racinos, s'aliinentent des liydrates de carbono en prnduisant luie 

matière glaireiise três azotée et n'exercent letirs fonctions qu'aii- 
taiit qiTelles se sont raiiiiliées et transformécs cn liactéroídes. Le 

nomhre dos l)actéro'ides sera ])lns ou moins grand suivant Ia 
toneur du niilieu en aliinents (l'entrelicn. 

Mécanisme de 1'assimilation de l'azote gazeux. 

Quel peiit être le inécanisníe dc rassimilation de Tazote gazeiix? 

r)'après ^í. Kayser, ce mécanisme consiste dans les échanges 
qni ont lieu entre Ia bactérie et Ia plante. Cette ])remière, en effet, 

reçoit do Ia j)lante les aliments hydrocai'bonés, et liii restitue 
en écliango 1'élénient azoté en passant par rintermódiairo de 

l'azote do l'air. La planto no profiterait donc que des produits de 
«lésassirnilation de Ia bactérie. Celle-ci ne sera apte à remplacer 

Tazote ])ris par les plantes qu'après sa transíormation on bacté- 
rie ramifiée ; c'est pourquoi Ia présenco do nodosités no suffit pas 

pour dire que Ia plante cn proíite. 

La culture de ces bactéries à Tétat pur dans dosmilieux miné- 
raux a permis dc mioux comprendre le pliénomènc de Tassimila- 

tion do Tazote. 

En olíct, Mazé a constaté que, toutes les fois qu'il y avait assi- 

milation de 1'azote, Io liquide de culture dovenait plus ou moins 

visqueux. Ce caractòro cst un de ceux de Fassimilation, mais Ia 

légnmineuse fait disj)araitro Ia glaire à mosuro do sa production en 
lirant profit des produits microbiens. Ces ossais et ces résultats 
Ont été conlirmés par Buchanan et Greig Smith : 

« I>a fixation de Tazote gazeux dans une combinaison organi- 
« que, Ia iormation de matières albuminoídes n'est donc possiblo 

" que par une destruction concomitante de substancos carbo- 

■< nées. » 
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Tello esL Ia conclusion de AI. Kayser en prósence (ies pliénornènes 
oLservés. 

La l.égiiminoiise al)sorbe (J'aularit pius facilement le contenu 

des nodosités (pio leur formation, d'apròs Van Tieghem, prend 

naissance daris le péricycle de Ia racine mòre, en face oii de chaque 

còlé des faisceaux ligneiix. Toiite Ia j)arlie azotée esl absorbée et 
prise par Ia Lógiirnineuse; par suite de Tarrèt végétatif de Ia Légu- 

mineuse, Tactiori de Ia bactéroide s'arrèle peu à peu. 

Ces bacléries, ou loiit au moins une partie, relournent au sol 

pour servir à Ia perpéLuation de Tespece. 
On ne connail point Tétat sons loquei elles sonL, on ne connait 

pas leurs sj)ores ; risolemenl des baoléries des Léguniineuses à 

Taide de solutions du sol n'a poinl donné de résiillats satisfai- 
sants. 

-M. Kayser concluí, d'après toules les expériences faites, qu'il 

ost dono bien établi que Ia bactérie vil d'abord aux déj)ons de Ia 

])lante. Cette Iransilion entre cet instant de pénélration de Ia bac- 

térie dans le poil el sa transformation en bactéroides constitue Ia 

période de souffrance bien connuo de IaLégnmineuse et qui s'étend 

jusqii'à Ia formation coniplète des nodosités. A partir de ce mo- 
inent, c'est Ia plante qui vivra de Ia bactérie puisque cette der- 

nière n'exerce ses íonctions de fixatrice d'azote qu'après avoir 

passé à Tétat de bactéroide. 

Ces bactéroides ])euvent étre résorbées par les diastases sécré- 

tées j)ar les ])lantes, et ces mèrnes bactéroides j)euvent nuireàla 

plante si elles atteignent des ])roportions anortnales. 

La plante utiliserait donc des j)ro(hiits des bactéroides jusqu'à 
iine j)ériode déterininée de sa végétation. L'action de ces dernières 

se ralentirait au inornent de ia fructification pour disparaitre 

ensuite. Ces bactéroides peuvent revcnir à leur état j)riinitif. 
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Formation de races de bactéries des Légumineuses. 

En présence de ces faits, Ia question se pose de savoir s'il y a 

formation de races des bactéries des Légumineuses. Los opinions 
sont partagées. 

Beijerinck montre que cliaque Légumineuse présente des cor- 
pusciiles d'aspect sensiblement différent: grosseur variable, forme 
plus ou moins ramifiée. Si on injecteunebactérie éírangère à une 

Légumineuse, il se produit des modifications (|ui font varier les 
nouvelles bactéries des formes primitives. Laurcnt se demande si 
ce ne sont pas de simples variétés. 

Mazé a divisé les bactéries en detix grandes classes : les bacté- 
ries calcicoles et les Ijactéries calcifuges, c'est-à-dirc celles adap- 

tées aux terrains calcaires et celles adaptées aux terrains acides. 
lliltner et Stormer distinguent deux groupes : 1° le Hhizohiiun 

radicicola et le Hhízobiinn HeijerinchH. 
Ccs classifications ne sont j)oint acceptées par tons les savants. 

Certains enseignent que les bactéries proviennent d'une mênie 

espèce, le Pseudoinonas radicicoJa, et ne seraient que des races plus 
ou moins adaptées. D'autros au contraire, tel lliltner, croient que 

les avantages produits par les Légumineuses seraient Io résultat 
de Taction qu'elles exercent par leurs racinos autour d'elles. Les 

microbes transformant Tazote soluble en insoluble seraient en 
rapport direct avec ellcs. 

Beijerinck, dès 1890, montrait que le JhiciUiis radicicola assi- 
milait les nitrates. Cette propriété a été reconnue aussi depuis 

aux Azolohaclprs. Cette transformation des nitrates et autres com- 

posés azotés solubles en composés insolubles ])rovoquGrait une 

excitation et favoriserait Ia fixation de l'azote atmosphérique. 

Dans ces conditions, Ia Légumineuse remplirait un double but en 

agriculture ; non seulement elle fixerait fazote de l'air, mais 

encore elle favoriserait l action des bactéries fixatrices d'azote. 
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Telles sonl les liyj)otliò.ses dcduilcs des j)liénoniònes ol).servés. Si 
^•es lliéofics SC coiilirnieiil iin jonr, olles chan^oront nos idéos ol 

nos connaissance.s snr Ia ferlilitc des sois. Déjà d'aillenrs Ics llióo- 

rics américaines sur les loxines ainoncelces par les cnlliires dans 

les terres sont vemies chan^^erla direclion des reclierclies liabiUiel- 
les, et rien ne seinhlo de prime ahord s"ü|)[)oscr à iine confirination 

scientifique de cetle docLrine quand on voil d(!S Lé^iiniinenses ne 

j)lns donner les inêinesrendeinents (piand elles sonl ciiltivées siic- 

ressivement dans le tnênie Lerraiii. líst-ce répuisenienf dn sol, 

est-ce Taccumulalion de toxines prodiiites j)ar les bactéries, 

cst-oe une dé<íénéreseenco des bactéries propres aiix Légiitninenses 
cultivées ? Ces lróis causes j)eiivonl entrer en jeii, mais on ne sau- 

rait jnsqu'ici affiriner laípielle predomine, ('e ([ui esl ])robal)le 

c'est que dans le sol, qne J5ei'tlielot a ífiialilié de « monde 

vivant )), il doit exister nne lutte incessante entre les diversos 

l)actéries, el lorsqii'une d'elles a le dessus, si elie est miisible, Ia 

j)lupart des bonnes disparaissent. 

Quant à Ia formation do races de liacléries, il y a donc liou de 

oroire qu"il existe de nonibreiises variétés pius ou moinsada[)tées à 

certains milioux el à certaines plantes. 

-Nous ne ferons que montionner Ia théorie de Bonéma et Tbiel 

sur 1'assimilalion de Tazcte par les végétanx au moyen de Toxy- 

dation de Tazote libre par Thydrale ferriqiie. 

(lertaiiis travaux ont aussi été iaits sur i'ini'luenee du sucr{>. 

Cel aliment liydrocarboné aurait Ia pro[)riélé d'exalter certaines 
l)actérics telles que VAzotobacter ('hroococciiin. Pbisieurs essais 

ont été tentés avec succès sur des terres mélassées répandues sur 
les cliamps dans de certaines conditions. 

A Maurice, cette méthode, qui est aj)pliquéo dopuis de nom- 

breuses années dans d'autres conditions puisqiio Ton ne íait qirun 

sim])le épandage de mélasse, soit dans les lossés (Tattente, soit 
dans les entrelignes, a donné des résultats sur()renants que le 

taux de seis minéraux de Ia melasse ne pouvait nuliement exj)li- 

quer ; aussi les |)lanteurs aujounFliui considèrent-ils leur mélasse 

comme un j)récieux adjuvant de leurs cuK uros. 
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Inoculation artificielle des terres. 

La connaissance du pouvoir de fixer Tazote de Tair des bacté- 
ries def3 Légumineuses fit entreprendre à quelques cherclienrs des 

€ssais sur rinoculation artificielle des terres. 

Le Dr Salfeld, ]'un des chefs de service de Ia station tovirbière 

d'Ems, fut le premier, vers 1888, à rechercher rinfliience d'une 

inoculation de bactéries s\ir des tourbières jusque là stériles. Le 
procédé du D'' Salfeld consistait dans Tépandage de mille à quatro 
mille kilos de terre recucillie dans un cliamp oü avaient été cul- 

tivées des Légumineuses. Les résultats furent excellents et de 

nornbreuses applications de ce procédé eurent lieu. 
M. Grandeau nous apprend que, sur son conseil, un de ses amis, 

le comte de San Bernardo, aréussi à implanter le sulla dans ses 
propriétés de TAndalousie par Pimportation directe de terre d'Al- 
gérie provenant des prairies de sulla. 

En Suède,' dans les cultures de Flaliult, à Tlnstitut Agronomi- 

que d'Aas, et à Ia station do Lyngby près de Coponliagiie, de múl- 
tiplos essais du procédé Salfeld donnèrent pleino satisfaction. 

Toutefois, si Io procédé est bon, il n'on est pas moins vrai que 
son application est coiUeuse en raison du transport de ces énormes 

masses de terre d'un point parfois assez éloigné d'un autre ? Ces 
difficultés firent songer à préparer des cultures puros de bac- 
téries. 

Ces cultures artilicielles furent d'abord tentées par Nobbe et 

lliltnor, et furent propagéos sous le nom de nitragine. Cette niiru- 

gíne était composéo d'un mélange de germes recueillis surdivor- 

ses espèces de Légumineuses dans le but de pouvoir Tappliquor 

■<lans bien des cas. 

Cette première préparation fut lancée dans le commerce vers 
1890 ; mais les essais qu'on tonta furent incertains. 
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Hiltner j)réj)ara crautres ciilUires plus vinilentcs. Elles fiirenl 

préparées jusqii't>n 1908 sur de Ia gélatine par rinslitut bolaniqiie 

agricole de .Municli, piiis [)ar le ]al)oratoire de Cliimie hiologique 

dii 1)'' Iviiliii. Le |)ri)(iuil esLaiijoiird'liui livreenflacons pour Ten- 

seiiienceniotii de 25 ares à iin lieotare. 

Les statioiis de Suòde oiit 1'ail des essais avec ccs ])rudiiiLs cl 

les ont trduvés luujoiirs infórieurs à l'iriüCijlatiori [)ar Ia terre elle- 

rniVrie. 

Moore, à \Vasliington, a j)réparé de Ia niiro-ciilliiir. Ce prodiiit, 

expérimenté sor une grande échelle, desséchail raf)idennent el 

perdait son activité. 

Le professeiir Hot tomley de Londres a fal)ri(|iié iin rnélange ana- 

logue connn dans le comnierce sons le noin de iiitro-hadérinr. 

M. de Feilitzon, à I<'lalnilt et à Ia station d'essais do .loiiko- 

ping, a fait de nomhretises expériences avec Ia nitragine, Ia nitro- 

hactérine et les ensernencements j)ar le sol. M. Grandeaii, (jiii re- 

sume ees essais et les commenle dans Ia revtie VAgriciiUiire 

Prati<fiie, nous presente les chiifres suivants des rendoments oh- 
teniis : 

I'arcello téiiioin, non iiioculée  8.700 kgr. 
I'arcello iiioculóe par nitro Ijactérine  7.100 kgr. 
Parcello inoculée par nitragine   5. (i00 kgr. 
l*arcelle inoculúe par torragc  ■i.'J.700 kgr. 

Les résiiltats ont donc été inférieurs pour les deux produits bac- 

tériens. 

Grandeau nous fait aussi remarquer que Ia tcrre einployée 

pour Tinoculation hactérienne n'avait jamais porté de lupins, ce 
qui faitdireà.M. Grandeau que «lesfaits(juiprécòdent ne semblent 

« j)asenconcordanceavecl'ojjinionde certains exf)érimentateurs. 

(• On sait, en efiet, que l)eaucoup debactériologistes admettentia 

« spécificité des bactéries pour les diversesLégumineuses; chacune 

« des plantes de cette grande iarnille exigerait, selon eux, Ia pré- 

'( sence d'une bactérie spéciale. La question est loin d'ètre défini- 

« livernent trancliée, il est probable que ces microorganismes 
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« auraient, dans des conditions insuffisammcnt connues à Tlieure 

« qu'il est, Ia faciilté de s'adapter, par des Iransformations, à 

« l'alimentation azotée de différentes Légumineuses. Peut-être 

« est-ce à im phénomène de ce genre qu'il faiit atlribuer Tin- 
« fluence, à Flahult, des bactéries des pois sur le développement 

« du lupin. II y a là bien des poinls encore obscurs à déter- 
« miner.» 

En dehors des expériences des slations des pays Scandinaves, 

nous voyons d'autres essais tentes en France avec Ia nitragine 

par M. Schribaux en 1896, et par Dickson et Malpeaux 

en 1897. 

Harrison, Edwards et Barlow, aii Canada, obtiennent, de 

même que leurs collègiies français, des effets três favorables avec 
Ia nitragine ; Kellermann et Robinson aux Etats-Unis, et Gerlach 
et Vogel en Allemagne, sont anssi satisfaits de son einploi. 

Une aiitre découverte qui eut aiissi im grand retentissement fut 
celle de M. Caron qni, ayant isole d'tine hizerne une l)actérie, re- 

marqua que cette dernière avait Ia propriété de rendre plus assi- 
niilal)le Ia matière azotée du sol. On cherciia à ridenlifier en Ia 
comparant avec celles connues telles que les Bacilhis inijcoides, 
JJacillus siibtilis, etc... Le professeur Stoklasa pense que le Clos- 

tridiiu» pasleiirianiirít, ce niicrobe, aurait Ia íacullé de fixer 

Tazote. 

L'eniploi de Valinite ne donna aucun résultat et sa fabrication 
fut abandonnée. 

Beijerinck, Gerlach et Vogel neréussirent point avec Tensemen- 
cement des Azotohacters. Pourtant, à Rotliarnsted, le professeur 
Ilall observe des faits plus encourageants. Le seul résultat obtenu 
fut par Kocli avec VAzotohacter chroococcum qui, en présence de 

petites quantités réitérées de sucre, fixe Tazole. 

De toutes ces expériences, il semblc qu'on pcut conclurc que 

toutes ces bactéries peuvent exister dans le sol, rnais que ce sont 

les conditions de multiplication qui sont défavorables. Tous les 

travaux culturaux tels que drainage, labours, ameublissements 
divers soit par Tenfoulssement, soit par d'autres moyens qui ten- 
dront à favoriser le développement de ces micro-organismes 
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seront bicn plus proíitables à Ia fertilité dii sol que tous les eiise- 

menceiiients aiiificicls que Tou pourrait faire. Seul le terrage 

j)arait avoir une influence inarquóe ; mais son luode (l'applicatiou 

sera toujours difficile surtout si les deux [)oinls à rapprocher soiit 

fort éloignés. 
A Maurico, oú Ia pluparl des Léguiuineuses viennent hien, ily a 

surtout lieu de les utiliser le j)lus i)ossil)le à rauieublisseuient da 

sol et {)arfois à Ia production de graius. 



CHAPITRE III 

VALEUR DES PLANTES AMÉLIORANTES 
FOURRAGÈRES ET COMESTIBLES 

Arachis hypogaea 

ARACUIDE 

Origine. •— L'arachide (Arachis hypogsea) vient du grec a priva- 
tif et rachis, branche. Elle fut découverte dans rAmériquc sep- 

tentrionale, et généralement Ton s'accorde à dire qu'e]le est ori- 
ginaire du Brésil. M. Mareei Dubard, dans une étude sur Torigine 
de Tarachide, publiée dans le Ihdletin du Miiséiirn d^histoire nalii- 

relle, 1906, p. 340, fait remarquer que « ia dénomination de Man- 
tiga, et par abréviation Tiga, sous laquelle les Mandingues dési- 

gnent encore aujoiird'hui ce produit jusqu'aux abords de Kong, 

indique clairement, par sa forme même (.Mantiga, en portugais 
signifie <( beurre m), que les premiers propagateurs furentles Por- 

tugais, et, par suite, quelespremières semences vinrent du Brésil. » 
Cette plante se répandit três vite et fut transportée dans les 

autres contrées d'Amérique. Ello semble, d'après M. .M. Dubard, 

avoir été introduite d'abord au Pérou, puis de là au Mexique. Du 

Mexique, vers le début du xviiie siècle, Tarachide apparut en 

France et fut cultivée au Jardin Botaniqne de Montpellier, puis 
pius tard, vers Ia fin du même siècle, en Espagne par Don Ulloa, 
archevêque de Valence, qui introduisit les graines d'Amérique. 

11 est à noter pourtant que vers 1790 Ia pistaclie était cultivée 
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cn Espagnc, et nous voyons dans rouvrago do Cossigny publié 

eti 1802, Motjens (TAniélioration des Col()nies^(\y\G \(i ciloyen 

Méohain, préfet <lcs Landes en Franco, qiii en l'it venir d'Kspagne 

et les fit cultiver dans le .Midi do Ia Franco. 

Le ciloyen Tossier, nienihre do IMnstitut National et do Ia So- 

ciété lihro d'Agricniturodu départornentdo laSoine, présentaqnol- 

(juo ternfjs plus tard, aux membros do cette Sociétc d'Agricultnrc, 

do riinile [jrovonant des pistachos des Landes, et à un hanqiiot 

donné aux membros do cetto Société olle fut Lrouvóe excellento, 

et, suivant |)lusieiirs personnes, cõmparable à tout co que Ia vilio 

d'Aix [)rodnisait do meiilenr on fait d'liuiio d'oiivo. Cossigny, qiii 

j)renait part à ce banqiiot, ajoute : « Jo partage leur opinion, 

apròs en avoir gouté avec dn })oisson et avoc do Ia salade. » 

11 semblorait dono d'aj)ròs ce dornier témoignage quo Ia pistache 

aiirait (i'abor(] été introduite en Es[)agne. 

Les pistachos qui, dii ]5rósil, 1'iirent transportees dans les antros 

contróes, inodilièront f)his ou moins lours formos primitivos, aussi 

crnt-on (juo telle ou teilo varióté ()rovonait do tolio oii tello con- 

trée. Kn 1519-1521, rex[)édition do Magellan qui ouvrit aux Es- 

])agnols Ia routo do l'Extrème-Oricnt par Io Paciliquo les rendit 

maitres des Mohiques ot des Phili[)pines ou ils iulroduisirent Ia 
forme jjéruvienne. D'aj)rès Dubard, c'ost do là qii'elle se sorait 

ré|)andne au Japon, dans los ilos de Ia Sonde, à Malacca, en Indo- 
Cliine, dans tout Io sud de FAsio ot jnsqu'à Madagascar. 

La varióté de .Maurico, (ra[)ròs cortains, sorait originairo du 

iMozambiquo. Cest un fait noa contròlé, mais tout indique que 

J5ourbon ot Maurico durent recevoir d'Afrique ou mêmo do Mada- 
gascar lours semencos. 

Cossigny nous dit: « J/ile do Franco et Ia Uéunion cultivont 

Taracliide dòs longtemps ; elles Font tiréo de Madagascar oú cette 

planto ost indigèno. La mèmo ospòco ost cultivée aussi dans Finde. 

]a's fruits de cello-ci sont un pou plus petits que coux du Brésil ; 

mais Ia coque, qui est aussi friablo, est moins épaisse, f)lus cha- 

grinéo et (Fune coulour de paille plus foncée. II y a dans ces iles 

(les coques qui ont trois ou nu^mo quatro amandes, au liou que 

tontos cellos originairos du Brésil n'en ont qu'uneou doux au plus.« 
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]^a ])istac]ie, dont le nom scieritifiqiie est Arachis hypogoea, était 

(lénommée comnie axijoiirtrimi arachide, pistache (Je terre. Les 
Péruviens rappelaienl Ynchi, les Espagnols Mondiihi, puis Caca- 
huele. !M. Diibard supj)Oserait que rappellation espagnole cacahuete 
nc seraiL qu'ime corruplion du vocable mexicain. 

Aire géographique. — L'aracliide est aiijourd'liui une plante 

três répandue dans tous les pays tropicaux ou équatoriaux. Elle y 

occupe uno place plus ou moins importante suivant les contrées 
oü ellc SC trouve citons notamment: 

En Asie: les Indes, Tlndo-Chine, le Japon ; en Océanie: Tlle de 

Java ; en Amórique: Ia Caroline du Nord, Ia Virginie, le Mexique, 
les Antilles, Ia Jamaique, Curaçao, le Brésil, Ia République Argen- 

tine ; en Afrique : Ia Còle Occidenlale, Mozambique, Madagascar, 

TEgypte. 

Description sommaire. — Dans Ia grande famille des Légumi- 
neuses, Taracliide appartient au groupe des Papilionacées, série 

des Ilédysarées. 
Cest une plante herbacée à tiges tantôt rampantes, tantot dres- 

sées, pouvant atteindre suivant les variétés de 40 à 80 centimètres 

de longueur. 

Les íeuilles, composées de deux paires de folioles ovales, sont 

alternes, ayant généralement lin léger duvet à Ia face inférieure 

tout en étant lisses à Ia face supérieure. 

Les fleurs fertiles, situées à Taisselle des feuilles inférieures, 
quand les tiges sont dressées, s'étendent au contraire tout le long 

de Ia tige quand elles sont rampantes. Elles sont jaunes et aussi 
striées de rouge ; Tovaire a une seule loge et un petit nombre 
d'ovules. 

La fleur se trouve au bout d'un long pédoncule qui, aussitôt 

après Ia fécondation, s'allonge et se recourbe vers le sol et y en- 

fonce Tovaire qui se met à grossir. On retrouve le fruit à 5 ou 6 
centimètres de profondeur parce que le fruit s'enfonce au fur et 

à mesure qu'il grossit. 

Le fruit est une gousse oblongue ou ovoide d'un jaune paille 
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dont Ia longueiir et Ia grossoiir varient avoc les variétés. II con- 

liendra d'unc à qnalrc graines recouvertes d'uii ópidermo papy- 

racé el coriaco. 

L'amande cst d'un hlanc jaunâtre dont los cotylédons sont gor- 

gós d'lHiilo et entourés d'un tégiunerit roíigcâtro. 

Calture. — Les sois qui coriviennent à Ia ciilturo do Tarachide 

sont les sois hien uienhles afin qiio Tovairo piiisse se développer 

aisément et c'est ainsi que Ton oblieiit une fnicliiication nonuale. 

On ne saurait assigner une coniposition déterniinóe aux terres 

à arachides car bien d'aiUres 1'acleurs inlervicnnentdanslavégó- 
tation do cette ])Ianto. Les terres lógòres et bien iiimóes oii riches 

on luimus seront les moillouros en raison nième du genro do frue- 
tification de Ia plante et do sa nature do Lógurniiienso. 

Poiirtant nous ferons obsorver qne les torres riches en acide 

phosphoriqne ot en potasse ot ayant uno toneur assez élovéo 

en chaiix conviondront 1'ort bien à cotto culturo. 

11 est bon (Fappeler ratlention dos cultivatours sur Ia nócossité 

d'aj)j)liquer dos engrais à base do cliaux dans les terrains pauvros 
en calcairo. Les rendenients de rarachido seront (rautant pius 

grands que les torres seront bien pourviies d'éléni0Jits nutritifs 

assiniilablos. 

Dans les sois latóritiquos, les rendoments sont bons ooiirvu que 

Ia coucho arable soit suffisamment épaisse. Dans los terrains 

alluvionnairos, cotto ])Iante viont vigoureusement on raison do 

Ia matière organiquo qui lui est três favorablo, mais il peut se 

laire que Ia qualitó du produit ne vaillo pas celle des sois latéri- 

tiquos, les pIus conimunénient répandus dans les pays volcaniques 

et tropicaux. En un niot : quoique rarachido préfòro un sol 

sablo-Iimoneux ou silico-calcaire contonant assez do malières 

organiques pour prévenir une sócheresse excessivo, olle viendra 

bien sur tous les sois pourvu qu'ils ne soient pas trop soes, en 

dehors des sois argileux compacts et des terros humidos. 

Si Farachido demando une certaine humidité, trop d'oau nuit 
à sa végótation ; il faut que Ia terre s'ógoutte facilemont si Ton 

ne vout pas que Ia plante soit atteinte par divers cryptogames. 
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La cultiire de Ia pistache peut èlrc considéréeàdeux points de 
vue : comme culture principale ou comme ciilture secondaire. 

Dans le premier cas les frais seront hien supériours et, siiivant 
les conditions locales de Ia main-d'amvre, dn terrain, dii trans- 

port, etc..., cette ciiltiire sera rénmnératrice ou non. Dans le se- 

cond cas, il y aura toujours avantage à occuper le terrain soit pour 
Ia récolte soit pour Fenfouissage en vert, car alors Ia main d'oüu- 

vre est payée par une partie de Ia récolte, ou Tcnfonissage est 

compense par les nettoyages qu'il aurait faliu opérer pour entre- 
tenir Ia culture principale. 

11 ne faut pas non plus perdre de vue que Ia pistache est une 

plante améliorante, vivant aux dépens de Tazote atmosphérique 
et accumulant une sommetrèsappréciabledeinatiòresorganiques. 
A renfouissage, les ])rincij)es minéraux sont restitués au sol et 

mèrne renlèvement de Ia récolte ne peut épuiser le sol puisque 

toutes les feuilles et tises sèches restent aux champs. Le prix de 

vente compense les matières enlevées parla récolte, qui ont une 
valeur relativement faible, et Ia plus grande partie de razotepeut 

être rendue au sol par les tiges et feuilles laissées sur le terrain. 
Cette culture doit donc être sérieusement prise en considéra- 
tion, les résultats devant être três avantageux quand on Tem- 

ploie comme culture intercalaire. 

Le climat le plus favoralde à Ia culture de Tarachide est celui 

dont Ia température moyenne à Tombre est de 25 à 27° C. Des 
températures plus basses retarderaient le développement de Ia 

plante et celles ])Ius élevées seraient à craindre. Dans ces contrées 
elle peut être plantée toute Tannée mais elle vient beaucoup 

mieux en grande saison, c'est-à-dire plantée au moment de 
riiivernage. 

Les meilleures conditions sont un été cliaud avec des cluites 

pluviales distribuées et, au moment de Ia maturité et de Ia récolte, 

un temps relativement sec. 

Comme nous Tavons dit, un sol trop humide ne saurait conve- 
nir à Tarachide, de même que des pluies trop répétées ne pour- 

rairnt que lui nuire. Les semences sont mises en terre aussitòt 

les premières pluies. 11 faut en effet que Ia terre soit suffisamment 
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huniectée poiir periiieltre à Ia gi'aiiie de se dévehjpper, et Tavan- 

tage marque de celte plante traçante est aussi de iiiainteiiir son 

liuniidité au sol. Ses liges se rainiliatiL coiivrent le terrain et à 

moins d'une sécheresse trop proloiigée, elles enipêohent réva|)o- 
ratiori de Teaii en interceptaiiL les rayoiis s(jlaires. 

On lie peut attribiier des limites qiiant aiix quaiit.ités de pliiies, 

d'aiitres facteurs eiitrant aiissi en jen dans Ia honne veniie de 

Tarachide. 
Avant rensemencement, le terrain demande à être lahoiiré et 

nettoyé des manvaises lierhes ; Ia cliarriie est donc loiit indi- 

qiiée pour Ia cultiire en graiid. II n'est pas ahsoliiment néressaire 

de fnmer le terrain, mais iin é|)andange de fiimier sera loujoiirs 
})r(>rilal)le à Ia culture des Légumineiises et on poMri'a iililement 

rópandre siu' le champ iin niélange de guano pliospliaté et de 
cendres. Quand on ntilise Tarachide comme cnitnre intercalaire, 

le terrain est déjà à moitié j)réparé par Ia j)lantation precedente 

et il snfiiL de le rai)])roprier ])oiir elTectuer le semis. On 1'ait des 
poquets à Ia main quand Ia terre est hien menhle, ou autrenient 

à Ia pioclie et on i)lace deux grains décortiqués dans chaque 

poquet. En entrelignes de cannes on j)eut placer parallèlement 
deux lignes de poquets (pii seront distants de 50 à 60 centimètres; 

une ligne an milieu de Tentreligne ])eut aussi sulíire et avec les 

variétés rampantes le terrain est snflisamment recouvert. 

11 est toiijours préférable de déeortiquer les graines afin (Têtre 

plus à mèrne de laire une séleetion des semences. Les plantations 

1'aites avec des semences de honne qualité et de clioix ont lou jours 

nn avantage marque sur les ])Iantations 1'aites sans soin. Dans 

PAfrique occidentale on a attrihué à Ia mauvaise qualité des se- 

mences le commencement de dégénérescence constate sur les 

graines de certaines régions. 

II faut veiller à ce que les jeunes ])lants ne soient jias envahis 

j)ar les mauvaises herl)es jusqu'à ce (ju'ils soient suffisamment 

vigoureux pour coml)attre Ia })ousse de ces lierbes. Deux mois 

ajtrès le semis, un hinage serait nécessaire tant pour le nettoyage 

du terrain que pour ameublir Ia surlace du sol afin que les ovaires 

puissent mieux y pénétrer. Si Ton bine après un commence- 
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ment de frnctification ou pendant, on devra avoir bien soin 

do ne point oonpcr les pédoncules qui relient les goiisses à Ia 

ligo. 

Snivani les variétés, les tiges sont dressées ou ram])antes et Ia 

coiiverture peiit ètre aussi honno suivant Io procédé employé 
poiir le somis c'est-à-dire snr une ligne avec tiges Iraçantes et sur 

deux lignos avec tiges dressées. 

L'ócarteinent à donner entre les plantes dépondra des variétés ; 

mais l'on peut, ])our couvrir j)lus rapidoinent le terrain, planter 

plus serré. Toutefois il ne faut rien exagérer, car les plantes se 

nuiraient les unes aux antros. 
Huit à dix jours apròs le seniis, on aporçoit deux fonilles coty- 

lédonnairos vert |)íile qui sortent do torro, puis se forinent plu- 
si(!urs ieuilles vert foncé. Los rainoaux se développent ensuito et, 

trente à quarante jours apròs Ia levée. Ia iloraison commence ; 
ollo s'élondra jusqu'à Ia íin de Ia végétation. 

Deux niois et denii à trois niois apròs Ia plantat ion, Ia pistache 
est eu pleino végétation et cinq rnois apròs. Ia récolte peut avoir 

liou. r)uand on sònie en novembro, qui est dans cortains pays le 

<lébut do J'hivornage, on récolte en mai. On ])ourrait méme fairo 
deux récoltes, mais Ia secondo serait plus que probabloment rom- 

}>ronüso par uno sécheresse trop prolongéo. D'ailleurs il n'est 
januiis bon de ronouvolor Ia même culturo dans un sol ; mieux 

vaut altorner avec d'aulros plantes qui pouvont offrir des produits 
três utilos telles que Ia pomme de torro. 

Lors(jue Ia ])istache arrive à maturité, Io plant a commencé déjà 
à so dossécher et une j)artie des feuilles esttombée et bien sou- 

vent les tiges sont encore vertes tandis (jue les ieuilles se sont 

tontos desséchéos. La maturité n'est pas encore complèto et il y 
a liou do laissor dossécher les tiges, les gousses mures pouvant 

rester en torre sans aucun inconvénient. Toutefois Ia main-d'oou- 
vro devient alors plus coütouse car il faut fouiller pour retirer les 

fruits, il est plus pratique do ne pas attondron-quo tous les pédon- 
cules se soiont détachés dos tiges vu qu'on arrachant le plant. Ia 
tige étant encore verto, Ia majeure partie des gousses est arra- 

chée en même temps. On constate alors Ia présonce de petites 
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gousses insiiffisaninient pleiiies mais ceüe pcrte coitipen.se le cout 

de Ia main-(l'aMi\TC dans Tautre cas. 

Ces gousses reslant dans le sol jiourriront landis qne celles 

arrivées à niaturité se conservcronl el gerineronl l'année suivante 

})onr donner do nouvelles plantes. 

La récolte de Ia pistaclie j)eut ètro (rès contense qnand on en 

entreprend Ia cullnre en grand. Le prodnit de Ia récolte ne j)eut 

guère conipenser les frais cncourns et seuls les indigènes qui exé- 

cutent enx-niênies leurs travaux en se faisant aider des i'eninie!< 

et desenfants s'en lirenl avec profit. Tontefois, en cnlture secon- 

daire et intercalaire, il y aura toujours benéfico. 

L'arracluige se iait soit à ia inain, soit au nu)yen (Finstrunients 

plus ou inoins ])artiouliors aux pays de culturo. Dans les grandes 

exploitations, on íait des nieulos que 1'on ahrite oontre les ani- 
maux on les entourant do pifiuants et contre les pluies en les re- 

couvrant de paille. Uno fois dossécliées Ia séparation dos gousses 

et des tiges est falte à Ia niain par les fonimes et les enfants ou par 

battago, le preniier procédé étant j)lus généraleinent oni])loyé. 
Quand Ia niain-d'aMivro est à bon conipte et ()ue 1'aracliide est 

faite on cultiire socondaire coninie à Maurice, on fait Ia séparation 
dos gousses, on les lave ])uis on les fait sécher sur des gonis pour 

les niettre ensuite on sacs. Les fanes ne sont pas alors utilisées 

conime fourrage et sont laissées aux chanips. 

Variétés. ■— On peut classer les variétés d'aracliides on deux 

classes : colle à tiges dresséos, celle à tiges rampantes. 
Les variétés à tiges rampantes seraient dénonunées Arachis 

africana ; celles à tiges dressées Arachis asiatica. La preniière 

I)orte des fruits sur tonto Ia longiieur de Ia tigo et Ia seconde 
n'a des fruits qu'à Ia partie inféi'ieure, autour du collet de Ia 

planto. 

II serait inutile (Fénumérer ici toutes les variétés de cliacuno 

(Fentre elles ; (Fautant que les mènies variétés [irennent souvent 

plusieurs nonis suivant les contrées oii elles sont cultivées. 

i\ous mentionnerons tontefois les variétés aniéricainos dont 

nous avons étudié Ia composition et qui sont à tiges dressées et 
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gonsses insuffisaimnenl pleiries mais cette perle compense le cout 

de Ia main-d'a'iivre dans Tautre cas. 

Ces gousses restant dans le sol ponrriront tandis que celles 

arrivées à maturité se conservcront et germeront Tannée suivante 

poiir donner de noiivelles plantes. 

La récolle de Ia pistache j)eiit èlre très couteuse quand on en 

entreprend Ia culture en grand. Le produit de Ia récolte ne pent 

guère compenser les frais encuurns et senls les indigènes qui exé- 

cutent enx-niêmes leurs travaux en se iaisant aider des íemnie^ 

et des enfants s'cn tirenL avec profit. Toutefois, en cultnre secon- 

daire et intercalaire, il y aura toiijonrs bénéfiee. 
L'arracliage se 1'ait soit à Ia main, soit au nioyen d'insti'uments 

plus ou inoins ])articuliei's aux pays do culture. Dans les grandes 
exploitations, on fait des meules que Ton ai)rite contre les ani- 

rnaux en le.s entourant de j)i(juants et contre les pluies en les re- 

couvrant de ])aille. Une lois desséchées Ia séparation des gousses 

et des tiges est faite à Ia main par les femmes et les enfants ou par 

hattage, le premier procede étant jdus généralement em])loyé. 

Quand Ia main-d'o'uvre est à bon compte et que Tarachide est 

faite en culture secondaire comnie à Maurice, on fait Ia séparation 

des gous.sos, on les lave ])uis on les fait sécher sur des gonis pour 

les mettre ensuite en sacs. Les lanes ne sont pas alors iitilisées 

comme fourrage et sont laissées anx champs. 

Variétés. ■— On peut classer les variétés (raracliides en deux 

classes : celle à tiges dressées, celle à tiges rampantes. 

Les variétés à tiges ramj)antes seraient dénommées Arachis 

africana ; celles à tiges dressées Arachis asiatica. La premiòre 

})orte des fruits sur toute Ia longueur de Ia tige et Ia seconde 
n'a des fruits (}u'à Ia j)artie inférieure, autour du collet de Ia 

planto. 

11 serait inntile d'énmiiérer ici toutes les variétés de chacune 

d'entre elies ; d'autant que les mémes variétés [)renncnt souvent 
()hisieurs noms suivant les contrées oíi elles sont cultivées. 

Nous mentionnerons toutefois les variétés américaines dont 

nous avons étudié Ia composition et qui sont à tiges dressées et 
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Ia variété de Maurice qui n'est pourtant pas indigène et réputée 

comme Ia meilleure au point de vvie des rendements. 

Rendements. ■— Los rendements peuvent varier dans d'assez 

grandes limites siiivant les variétés, comme aussi suivant les 

conditions genérales de culture. 
Au Sénégal, Adam dit que bon an mal an, ou ne i)eut 

eompter sur uno moyenne do plus de 1.000 kilogrammes à Tliec- 
tare. Gopendant, dans diversos parlios du Sénégal, on obtiont de 

3.000 à 4.500 kilogrammes à Tliectaro. 

En Algérie, riioctare rapporlorait de 2.400 à 4.000 kilogram- 

mes de graines. 

Aux Etats-Unis : Virginie, Tennesso, Georgio ot Caroline, 

d'aj)rès Sondor, Io minimum do rondemont est do 2.000 kilogram- 
mes, mais il a pu étre porlé à 10.000 kilogrammes. 

Aux Indos, Bombay, Io rondemont moyen de cinq années a été 
de 5.600 kilogrammes à riiectaro. 

Aux Etats-Unis, d'aj)rès les notes de M. Andrews, Fomploi 
des engrais a une grande influence sur les rendements. A Ia forme 

expérimontalo de Southern Pines (N.-C.) uno parcelle fumée à 
raison de 675 kilogrammes à riioctaro d'un engrais com])bsé 

donnant 10 p. 100 de potasso, 9 p. 100 d'acide phosphorique et 

I p. 100 d'azoto a produit 2.000 kilogrammes d'arachides, tandis 
qu'uno parcelle voisine n'ayant pas reçu d'engrais n'a produit 
que 460 kilogrammes. 

Le mélango suivant a également donné de bons résultats : 
400 kilogrammes superphosphate, 125 kilogrammes de chlo- 

ruro de potassium et 100 kilogrammes de sang desséché à Tliec- 
tare. 

A Ia Harbade on obtiont en moyenne 1.000 kilogrammes, mais 

quolquefois aussi 2.000 kilogrammes à Tarpent. 
A Maurico, en culture ordinairo, on peut eompter sur 1.000 ki- 

logrammes à Tarpont. 
Caprès les essais doM. Bonâme, faits à Ia Station Agronomique, 

Io rondemont en pistaches sèclies est environ de 60 p. 100 car, 

en moyenne, les amandes contionnont 40,5 p. 100 d'eau et les 
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coques 55,2 p. 100, les pistaches sèches ayant un taux de 8 

p. 100 (reau avec une proportion de 75 p. 100 d'ainandes et 

25 p. 100 de coques. 60 p. 100 est un cliiffre moyen obtenu, les 

écarts ayant été de 55 à 70 p. 100. 

Suivant les conditions de fertilité du sol les rendeinents ont 

varié de 1.100 à 1.800 kilograninies à Tarpent, avec \ni poids de 

liges et feuilles variant aussi de 1.100 à 1820 kilogranunes. 

Les conditions de culture ont également une influence niarquée 

et c'est ainsi que nous voyons des plantations en entrelignes de 

cannes donner 550 à 570 kilogranunes de gousses avec un poids 

de tiges et feuilles de 800 à 1.000 kilogranunes ; Tannée suivante 

300 à 500 kilograinmes de j)istaches. Ia culture ordinaire rendant 

750 kilograinnies. 

Voici les rendenients ohtenus à Ia Station du Uéduit, avec des 

plantations en entrelignes de cannes, une entreligne sur deiix 

ayant été plantée. 
liendeinents en pistaches sèches : 

Pistaches Spanish sur deux rangs  372 kgr. 

Sur une proj)riété sucrière três importante qui avait utilisé 

Ia pistache comme culture intercalaire, le rendenient a été en 
moyenne de 700 à 800 kilograninies à Tarpent en j)istaches ver- 

tes, le maxinuim ayant atteint 1.300 à 1.400 kilograinmes. 

Composition. — La ])roportion d'aniandes pour cent de gousses 

varie généralement peu, mème dans les différentes contrées de 

culture : 

— sur 11 n rang  
Virginie s\ir un rang ... . 
ordinaire sur un rang .... 
Malgaclie sur deux rangs 

Tennesso — deux rangs 
Bunch sur deux rangs .. 

— un rang 3.S0 kgr. 
450 kgr. 
481 kgr. 
325 kgr. 

335 à 400 kgr. 
315 à 345 kgr. 
352 à 420 kgr. 

Cosses, p. 100   
Amandes, p. 100 ... 

Sénégal rinde La Plata Maurice 

25,00 21,50 2fi,00 26,00 
75.00 78,50 74,00 74,00 
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D'ail]eiirs Ia moyenne généralement adoptée dans le commerce 
fist de 75 p. 100. 

Avec les variétés, cos proportions varient un peu et voici ce 
fpii a été observe à Ia Station Agronomique de Pile .Maurice. 

100 GOrSSES PLEIXES PÈSENT 
EN ORAMMES 
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Amandes  
Cosses   

lf)4 
61 

225 
72,00 

196 
0,830 

218 
64 

282 
77,00 
308 

0,70i 

167 
63 

230 
73,00 

196 
0,852 

97 
39 

136 
71,00 

200 
0,485 

92 
32 

124 
74.00 
200 

0,460 

85 
22 

107 
79,00 

110 
0,772 

Goussps jjleines  
Amandes, p. 100 du gousses pleinos 
Nornlm: d'ainandes par 100 gous. 
Poids d'une amando, en grammes 

La teneiir en Iniile des aniandes varie non seulenierit avec 
los variétés mais cncore avec Ia cliniatologie. Cette différence 

s'explifjiie difricilenieiit, aussi doit-oii seiilement se contenter de 
constater (|ii'avec des conditioiis piiis ou inoins l'avoral)les de 
ciiltiire et de répartitioii des pliiies le taiix de iriatière grasse 
peut ètre pliis ou uioins élevé. On a ohservé souvent que j>our un 

uième poiiit géograpliiquc coniuie pour une inènio variété, Ia 

niatière grasse varie d'une année à l'anlre. 

A'üus doniierons ici Ia composilioti nioyeinie des aracliidcs de 

diverses contrées. 

PLstachcs de venle couraule. — Matière exemple dliuniidilé. 

POUR 100 D'.4MANIIES 
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^lalières minérales .. 
Cellulose  
Alatières grasses ... 
Matières non azotéos 
-Matiftres azotées .... 
U) 

2,40 
2,37 

49,35 
17,23 
28,65 

2,72 
3,50 

41.17 
20,43 
32.18 

3.32 
2.33 

50,47 
10,15 
33,73 

1 ,93 
4,88 

54,5'i 
15,99 
22,66 

2 ,85 
1 ,61 

52,30 
20,27 
22,97 

2,73 
1 ,55 

52.88 
14,51 
28,33 

2,56 
5,33 

51 ,14 
12,4d 
28,57 

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 

(1) Les cliiffres des six preriiièrescülonnessont extraits áaVArachide, de 
J.Adam. 



58 YALEUR DES PLANTÍJS AMÉLIORANTES 

Comme on peut le voir Ia teneur en huile est à peu près Ia nième 

sauf pour le Japon. 

En ramenant ces chiffres à Ia gousse entière en se rendra compte 

(iu tanx l)rut (l'lmile : 

Sónf^gal , 
Etats-Uiiis. 
P'gypte .... 
Congo .... 
lioinbay .., 
Esj)agno ... 
IJe Maurice 

Pariiii les variélé.s essayées à Ia Station Agrononiique, ihrexislo 

pas non phis de différence sensihle entre les divers taiix de ma- 

Liòres grasses. Ces analyses ont ólé pnbliées dans le rapporl annuel 

de 1910. 
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Eau  7.32 
2,30 
3,45 

43,70 
5,34 
<J,73 

28,10 

8,54 
2,00 
2,82 

42,34 
5,50 
9,70 

28,44 

0,70 
2,18 
4 ,50 

45,90 
5,00 

10,29 
25,43 

8,30 
2,00 
3,24 

42,50 
4,30 

■10.01 
28,39 

0,50 
2,34 
3,74 

4'i ,22 
3,70 
7,33 

32,05 

7,48 
2,38 
3,55 

43,75 
4,78 
9,53 

28,53 

Cendro.s  
Cclliilose  
Graisse  
Malières sucrúes  
Matiòres non azotócs  
-Alatif-res azotées  

Azüte  
100.00 

4,49 
100,00 

4,55 
100,00 

4,07 
100,00 

4,53 
100,00 

5,13 
100,00 

4,55 

COQl'ES 

P^au  12,84 
1,98 
0,50 

12,9'i 
2,44 
0,50 

12,30 
2 ,18 
0,01 

13,10 
1,08 
0,43 

11 ,10 
2,4'i 
0,72 

12,48 
2,14 
0,50 

(.enclres  
Azole  

La seule différence caracléristiqiie de ces variétés est Ia gros- 

seur de leurs goiisses. 

Leurs ])oids respectifs dójà donnés pernietlont de Tapprécier. 

Quelles penvent être les malières ferlilisantes enlevées au sol 

par une récoUe de pistaches ? 
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Ces reclierclies sont fort intéressantes et dans les Lulletins 21 

et 25 de Ia Statioii Agronomique de IMle Maurice nous relevons 

les chiffres siúvants : 

Pistaches de venle couranle. 

Silice  
Clilore  
Ácido siilliirique  
Aoide phosphori((uo  
Ghaux  
Magiiésie  
Polasso  
Snudo   
Oxydes de 1'er et aluiuino 
Acide carbonique, etc. .. 

Azote  

COm'OSITIO.V tEXTtSDIALi; 
DES CEXDKES 

<le r<iniaii(Ie 

0,73 
I , '• I 
3,78 

33,90 
3,83 

15,21 
35,01 
2,05 
0,90 
2,52 

100,00 

de Ia cui|ue 

18,08 
0,85 
1,74 
2 ,04 

11 ,45 
5,3! 
4,58 
1 , 'i4 

47,07 
0,84 

100,00 

MATItllES lIlNtlt.UtS 
raril 10» DE MATltllE .WTniEM.E 

d 'araandes 

,018 
,034 
,091 
,815 
,092 
,305 
,854 
,049 
,022 
,060 

2,400 

4 ,259 

de coques 

0,434 
0,020 
0,042 
0,003 
0,275 
0,127 
0,110 
0,035 
1 ,130 
0,164 

2,400 

0,010 

Une tonne de pistaches entières nous donnera Ia répartition 

suivante de ces éléirients dans les amandes et dans les coques. 

1)ANS LES 
AMANDES 

DANS LES 
COQUES 

nSTACHES 
ENTIÈKES 

Silice  
Kilos 
0,138 
0,201 
0,700 
0,207 
0,708 
2,807 
0,507 
0,377 
0,169 
0,462 

Kilos 
1,003 
0,046 
0,097 
0,146 
0,035 
0,293 
0,254 
0,081 
2,010 
0,379 

Kilos 
1 ,141 
0,307 

■ 0,797 
0,413 
1 ,343 
3,100 
0,821 
0,458 
2,779 
0,841 

Clilore  
Acide .sulfurique  
Acide phosphorique   
Cliaux  
Magné.sie  
Potasse  
Sonde  .... 
Oxvdes de ler et aluniine  
Acide carbonique, etc  

Matièros minérales totales   
Azote  

18.456 
33,500 

718,630 
769,000 

5,544 
1,409 

208,300 
231,000 

24,000 
34 ,969 

926,990 
1.000,000 

Matière sèche  
Matièrc naturelle  
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La proportion élevée d'oxyde de fer dans les cosses n'est due 

qii'à Ia lerrc dont on est incapable de débarrasser les coques. 
Les pistaches récoltées à Ia Station Agrononiique ont donné 

les résultats siiivants, Ia proportion d'amandes étant de 78,5 

p. 100 de pistaclies entiòres ; 

coMCDsrriox 
CEXTÉSIMALE 

flllll 10(1 IIK riSTAtllHS IIIIITKS 

.Vmiinüfs Coiiues 
Jhiis Ics 
aiiianilrí 

üalls Irs 
roques 

Pistaches 
entières 

Eau  5,l'i 
2.88 
2 .r)3 

9.10 
2,00 

05,',5 
1 ,00 

» 
17,71 
4,08 

4,03 
2,20 
2 ,00 

33.97 
2.30 

11.11 
22,71 

1 ,90 
(),'i'i 

13,87 
0 .22 

» 
'i,01 
1 ,00 

5,99 
2,70 

15,93 
31,19 
2,30 

15,12 
23.71 

Cendres  
(lelliilosc  
iMatiòres grasses  
]\Iatièros sucrées  3,00 

1'i,l'i 
28,93 

.Matières non azotóes  
IMatières azotées  

100,00 100,00 78,50 21 ,50 100,00 

Silice  
Chlore  
Acide sulfurj(iue  
Acide phospfiorique  
Chaux  
MagnísiL'  
Potasse  
Soude   
Oxydes ler et aluiiúne . .. 
Acide caibonique, etc. ... 

Jlalières minôrales totales 
Azote  

CCMtSRIAI.K 
DES CENDUES 

(le ramiiiide de Ia roque 

o,r)8 
0,38 
2 ,92 

'i2Í90 
3,01 

l'i.07 
33,f.2 

0,f>8 
0.27 
0,97 

100.00 

12,90 
0,91 
2,39 
5,50 

25,32 
'i, 18 
7,29 
0,5'» 

2'i,73 
16,2'i 

100,000 

«ATIKIIKS 
liouiTPDl lie MialiÍTe natuii'Ilf 

iramaDiIrti ile coijiies 

0.017 
0,009 
0,075 
1 .071 
0,090 
0,352 
0.833 
0,017 
0,007 
0,029 

2,500 
'1.700 

,'iOr, 
,029 
,075 
,173 
.798 
,132 
,230 
,017 
,779 
,511 

3,150 
0.900 

11 est bon de faire observer que le taux des divers éléments nu- 

tritifs est à peu près le mèuie dans les pistaches de vente cou- 

rante cultivées dans diverses localités et celles cultivées au Ré- 
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<luit. En rapprochant les chiffres rapportés à Ia tonne de pista- 

ches, Ia différence n'est sensible que pour racide phospliorique 
et Ia chaux ; Ia potasse, Ia magnésie et Tacide sulfuriqne res- 

tant les mèines. 

D.\XS LES 
AMAXDES 

DAXS LES 
COQUES 

riSTAOHES 
ENTIÈRES 

Silicc  
Kilos 
0,130 
0,070 
0,580 
8,250 
0,090 
2,710 
0,450 
0,130 
0,050 
0,190 

Kilos 
0,930 
0,070 
0,170 
0,400 
1,840 
0,300 
0,530 
0.040 
1 ,790 
1,170 

Kllos 
1 ,060 
0,140 
0,750 
8,650 
2,530 
3,010 
6,980 
0,170 
1 ,840 
1,360 

Clilore  
Acide sulfurique  
Ácido phosphoridiio ... . 
Chaux  
Masjné.sio  
Potasse  
Soudo   
Oxydes fer et alumino  
Acide carboniqtie, etc. ... 

Matières minérales tolnlos . . . 
Azote  

19,250 
30,200 

744,700 
785,000 

7,240 
2,070 

195,400 
256,000 

26,490 
38,270 

940,100 
1,000.000 

Matière sôche .... 
Malière naturelle  

La culture de l'arachide se fait soit pour Ia récolte des fruits, 

soit pour 1 enfouisseinent en vert. Dans le cas de Ia récolte des 

fruits nous avons vu quelles pouvaient être les matières fertili- 

santes enlevées au sol par Ia récolte et ilestaisé de se rendre compte 
si les matières exportées sont compensées par Ia vente du pro- 
duil, Fazote devant ètre négligé en raison de Ia nature même de 

Ia plante, Ia léguniineuse enricliissant le sol en azote malgré celui 

enlevé par Ia récolte qui est puisé dans Tatraosplière. 

Plantée en entrelignes de cannes, le poids des tiges peut varier 
<le 800 à 1.000 kilogrammes, quand elles sont encore vertes. Quand 

les tiges sont en pleine végétation, on peut ohtenir dans une cul- 

lure en plein de 10 à 12 tonnes d'engrais vert. 

Dans plusieurs essais au Réduit, en trois mois une culture en 

entrelignes (une ligne sur deux) a donné les rendements suivants, 
tiges et ieuilles à Tarpent : 



Kau  
Cendres  
Cellulose  
C.raisse  
;\ratières sucrées.... 
.Aíatiôres noii azotées 
Matiòfcs azolóps .... 

A/o te 

VAI.EUR DKS PLAJíTES AMKLIORANTES 

Pistacho Spanish  2.550 k"r. 
Buiich  5.550 kgr. 

- ^■irginie  4.2'iOkgr. 
- ordinaire  5.330 ksr. 
- malgache  4.400 kí^r. 

Ces tige.s et feiiilles présentent Ia coniposition snivaiite : 

CoDiposition de Ia matière sèche. 

Jlatières luhiérales  

Sp
an

ish
 

Ilu
nc

h O 
tv Uc 

O
rd

in
ai

re
 O 

rt 
cS 

7,15 
27.93 
8,80 

)) 
43.94 
12,18 

7 ,50 
26,10 
6,38 

Traces 
44,52 
15,50 

7,40 
33.30 
6,32 
4,80 

32,56 
15,02 

9,60 
32.25 
2,21 

,') 
42.26 
13,68 

7,70 
28.'i4 
4,60 
8.00 

40,26 
11,00 

Cellulose  
Graisse  
Alatières sucrées  
^[atières non azotôos  
Malières azotées  

Azote  
100,00 

1 ,95 
100,00 

2,48 
100,00 

2,50 
100,00 

2,19 
100,00 

1,76 

I)'a])rès los rendeinents précités, oii peul voir que l'écarteinen( 

à ilonner à Ia ])lantation doit varicr suivanL les vafiétés cultivéo.s. 

il e.st à oljserver cepcndaiit que Ia variété Hunch, qiii est à tige.'^ 

dressées, a donné pliis de matière verte que Ia variété ordinaire 
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qui est pourtani à ligos rainpantes, ce qiii indiquerait que sui- 

vant le mode de cnlture ces deux variétés peuvent donner d'aussi 

l)oris résidtats. 

Voici qiielle est Ia teneur de ces pislaches eu malières ferlili- 

santes qui retouriienl complèteuieut au sol daus le cas d'un en- 

1'üuisseuient des tiges el feuilles. 

Coniposilioti cenlésimule des cendres. 

Sp
an

isl
i 

liu
ne

li 

1 
V

irg
in

ie
 

i 

<p CJ 
*3 rt 
"rt 

Silice  10,3'i 
2,48 
4 ,45 
f),5;( 

10,84 
11 ,04 
17,25 
0.43 

13,20 
10,84 

5,00 
2,34 
3,77 
5.07 

17,92 
7,72 

25,08 
2,00 
8,43 

21 ,47 

7,07 
2,94 
3,0'. 
5,'.8 

17,47 
14 ,08 
21 ,72 

2 !(I2 
11 ,94 
13,04 

5,04 
3,12 
3,02 
4,27 

14,22 
8,10 

30,04 
1 ,48 
7,20 

22,91 

8,28 
2,02 
4,00 
5,28 

23,98 
10,50 
19,12 

1 ,30 
7,9fi 

10,30 

Chlon;  
Acide snlfurique  
Ácido phosplioriqup  
Chaux  
llagnésie  
Potasso  
Soude   
Oxyde de fer  
Acide carbonique, etc  

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 

Malières niinérides conteniies dans JOO kilos de nxtlière verte. 

'í. 
c c: c, t/: lii

in
cl

i 

Tc 

o- 

. 

Silice  
Chlore  
Acide sulfurique   
Acide phosphorique  
Cliaiix  
j\ra!,'n6sie  
Potasse  
Sonde   
Oxydo de fer  
Acide carbonique, etc  

Kilos 
0,179 
0,043 
0,077 
0,113 
0,292 
0,201 
0,298 
0,007 
0,228 
0.292 

Kilos 
0,083 
0,035 
0,050 
0,084 
0,204 
0,114 
0,370 
0,030 
0,125 
0,319 

Eilos 
0,123 
0,047 
0,049 
0,088 
0,281 
0,237 
0,350 
0,033 
0,192 
0,210 

Kilos 
0,073 
0,045 
0,044 
0,002 
0,200 
0,118 
0,444 
0,022 
0,104 
0,332 

Kilos 
0,135 
0,043 
0,070 
0,091 
0,393 
0,172 
Ò,313 
0,021 
0,130 
0,200 

1 ,730 1,480 1,010 1,450 1,640 
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Matières nunérales conteniies dans 100 kilos de niatière sèche. 

V' 
C 
C. c/: Bi

m
ol

i c 
'tr 

O
rd

in
ai

rc
 

M
alg

.ic
lie

 

Silice  
CJilore  
Acide siiifurique  
Acide jjhosplinriiiuc  
Cliaux  
-Alagnésio  
Potasso  
Sondo   
Oxyde de fer  
Acide carbonique, etc  

kilos 
0,739 
0,177 
0,318 
0,467 
1 ,204 
0,832 
1 ,234 
0,031 
0,944 
1 .204 

kibs 
0,420 
0,176 
0,283 
0,425 
1 ,344 
0,579 
■1 ,880 
0,150 
0,632 
1 ,611 

kilos 
0,568 
0,218 
0,225 
0,406 
1 ,293 
1 ,086 
1,607 
0,149 
0,883 
0,965 

kilis 
0,48'i 
0,300 
0.290 
0,410 
1 ,365 
0,778 
2,941 
0,142 
0,691 
2.199 

kilos 
0,638 
0.202 
0,359 
0,407 
1 ,846 
0,809 
1 ,472 
0,100 
0,613 
1 ,254 

7,150 7,500 7,400 9,600 7,700 

('oDiposition de Ia rccolte totale. 

'f. 
c rt C. í/: Bi

m
ch

 

V
irg

in
io

 

O
rd

in
ai

re
 OJ A o rt « 

Silice  
Chlore  
Ácido sulfuriíjue  
Ácido phosiihoriqiio ... 
Cliaux  
Alapnósie  
Potasso  
Soude   
Oxydo de fer  
Acide carbonique, etc. 

Matières niinórales tot. 
Poids de !a récolto verto. 

— — sèclie. 
Gontonant azote  

kilos 
4 ,564 
1 ,096 
1,963 
2,881 
7,446 
5,126 
7,600 
0,178 
5,814 
7,446 

kilos 
4,607 
1 ,943 
3,108 
4,662 

14,652 
6,237 

20,535 
1 ,065 
6,938 

17,793 

kil is 
5,215 
1 ,993 
2,078 
3,731 

11,914 
10,049 
14,840 

1 ,399 
8,141 
8,90'i 

kilos 
3,891 
2,398 
2,345 
3,305 

10,980 
6,289 

23,665 
1 ,167 
5,543 

17,700 

kilos 
5,940 
1 ,892 
3,344 
4,004 

17,292 
7,568 

13,772 
0,924 
5,720 

11,704 

4'i ,114 
2550,000 

607 ,1 
11 ,98 

82,140 
5550,000 
543,9 
27,19 

68,26'i 
4240,000 

920 
22,89 

77,283 
5330,000 

804 ,8 
17,59 

72,160 
4400,000 
937,2 
16.28 

Haiis une culture cn plein, les tiges éíaient moiiis desséchées et 
l)ortai(;nt encore Ia iiiajeure jiartie des feuilles ; le poids récolté a été de 
9.000 kilügranimos. 

Quand Ia récolle des goiisscs a licii, les tiges sont déjà à moilié 

<lessécliées et les feuilles toinbées et après une culture eu entre- 
5 
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lignes (toiites les deux lignes) on a enregistré le poids de 900 kilo- 

grammes de tigos à Tarpent. 

i 
COMPOSITION 

CEXTÍSIMALE 
Pour 100 (le 

MATIÈRE SRCHE 

líau  

I 1 11 I II 

09,40 
4 ,28 

14,37 
0,41 

)) 
9,13 
2.41 

75,50 
2,27 
9,82 
0,42 
1 ,22 
8,33 
2,44 

» 
14,00 
40,97 

1 .35 
1) 

29,80 
7 ,88 

)) 
9,28 

40,10 
1 ,73 
5,00 

33,04 
10,25 

Cendrcs  
Cellulose  
Graisse  
]\ratiòres sucrées  
Matières non azotées  
Matières azotóes  

Azo te  
100,00 

0,385 
100,00 

0,39 
100,00 

1,20 
100,00 

1 ,G4 

Silice  
(]lilorc  
Ácido snifuriquo  
Acidc pliospliüriqiiü  
Cliaiix  
jVrafrnísio  
Potasse  
Soiule  
Oxyde do fer et aluinine .. 
Acide caihoiiiqiie, e!c  
jrat.ières minórales totalos . 
Azote  

Poiir 100 
31K 

C E N I) K K S 

I II 

I'. 
,'i 
.'í 
I 

1.'! 
7 

27, 
I , 

12. 
Kí. 

lUÜ.OO 

5,20 
li/jr, 
.■i,70 
'■ ,1 O 

l'i .89 
(;,91 

33,15 
I ,48 
f),99 

20,32 

Pour 100 
I)K 

Tinios 

II 

038 
150 
157 
050 
557 
:íoi 
191 
081 
556 
593 

100,00 4,280 
0,385 

0,118 
0,07 
0,08 
0,093 
0,338 
0,157 
0,752 
0,034 
0,159 
0,4i;i 
2,270 
0,390 

Pour 100 
DE 

«ATIÈliE SÊCIIK 

II 

2,080 
0,491 
0,5I'i 
0.183 
I ,823 
0,98'i 
3,890 
0,200 
1 ,810 
1 .9'.! 

14 ,000 
1 ,200 

0,483 
0,303 
0.3'i3' 
0,38ll 
I .382: 
0,041 
3,0 7 o; 
0,137! 
0,049, 
1 ,8851 
9,280 
I ,040! 

Nous voyons qii'eri Espagno et cn Egypte les liges (raracliides 
coupées lorsqiie Io friiit cst arrivé à maturité ne contiennent que 

31 et 32 p. 100 d'eaii landis que le laux d'azote est de 1,87 et 
1,58 p. 100. 

D'après les coniparaisoiis que nous avons pu établir entre les 

cliiffres ohtenus à Maurice et ceux des autres contrées telles que 

TAfrique Occidentale, Tinde, TAinérique, il n'y a pas de dilTé- 

rence essentielle entre les diverses aracliides tant au point de vue 
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de Ia composition immédiate qu'au point de vue de Ia composi- 

tion niinérale. 

Les écarls qiii existcnt proviennent pios que probal)lemeiit 

antant des variétés ciiltivées que des conditions de cullure et de 

elimatologie. Les cliiffres précités suffisent donc pour flonner 
une juste idée de Ia composition de cette plante et giiider tous 

ceux (pii voudraient en pratiquer Ia culture. 

L'ai'ac]iide fructifiant au fur et à niesure de sa floraison, inêine 
à rarrachage en vert on rencontre des gousses encore incomplètes. 

iJansune plantation faite au Réduit, Ile^Iaurice, le 12 décembre, 
en entrelignes de cannes et arrachée 75 jours après, c'est-à-dire 

au monient de pleine croissance, Io })()ids récolté a été de 4.200 ki- 

lograuimes à Tarpent, dont 84 p. 100 de tiges et feuilles et 16 

p.100 de graines, soit : 

Tiges et fnuilles  3.530 kgr. 
Graines ■  070 kgr. 

4.200 kgr. 

Les ajuandes ne contenaient en moyenne que 8,48 p. 100 de 

graisse et 0,92 d'azote. Le taux d'acide pliospliorique ne s'élevait 
qu'à 20 p. 100 au Iícti de 35 et 40 p. 100. 

Dans les 4.200 kilograniines de récolte on no trouvait en cliiffres 

ronds que 3,8 kilograninies d'acide phosplioriquo, 24,6 de po- 

tasse et 18,6 d'azoto. 

Quand on onfouit en vert, on voit donc que les exigencos sont 
plus élevées ; mais cela n'empêclie, comme nous Favons déjà 
dit, que le rendonient sora d'aulant plus grand que Ia torro sera 

meul)]e, bien ])ourvue d'éléments solubles assimilablos et suffi- 

saminent riche en matières organiquos. Ces conditions sont indis- 

pensablos pour uno bonne récolto soit en vert soit en gousso. 

Usages. — La culture de Ia pistache fournit plusieurs produits 
qui sont utilisés aussi bion à Ia nourriture des animaux que des 

liommes. 
Ces produits sont les suivants : 

L'amande, I'huile, le tourteau et le fourrago. 
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I/nlilisation de ]'ainan(le rcinoiile au siòclc do sa découverte 

mais il est assez ciirieiix de voir que tons les avanlages que Ton 

tire auj()urd'hui (les aracliides étaient déjà coniius. 

Le líulletin de l>aris, du 5 floréal, an X, n° 10, aiinonce qu'en 
Espagne « on en retire de Irès l)onne liuile et oii eu l'ai)rique du 

« ohocolat ; enfiu t)u lail entrer Ia íariiic retirée du uiarc par 

« parties cgales, avec Ia íariue de Jroiuenl, daus Ja fai)rication 

!( du ])aiu. Le iruiL grillé, ajoute le Jliilletin de Paris, a uu gout 

« assez agréai)le, et il n'est pas douteux qu'on ue parvieune, 

« ooimiie eu Espague, à eu laire du cliocolat. » 

Cossigtiy nous appreud que le citoyeu AJexaudre, cliiuiiste 

]ial)ile de Monl-de-Mar,sau, íaisail uiie « pàte d'auiaudes avec 
des aracliide.s, luie poininade |)()ur le teiut, gerçures, etc..., du 

savou, du sirop (rorgeaí, uiic essencc de savou, une iiuile pour 

los cheveux, enlin une liqucur avec Taiuaude torréfiée. » 

l/auiaude peut être cousounuée ci'ue ou grillée. Elle entre 

daus Ia com])osilion de uojn])reux ineLs daus certaiues contréos 

iudigèues, et en Europe elle sert particulièreuient à Ia confiserie. 

Elle eulre aussi daus Ia i'ai)rication du cliocolat. 

Nous eu avous déjà douué Ia conq)ositiou. 

Ou extrait aussi rimile de raiuaude el les procédés industrieis 
varient suivaul les localités. Daus les contrées iudigèues cette 

extractiou se iait d'uno laçou ])riuiitivc tandis ([ue daus les 

centres européens, on ])rocède aii nioyeu de niacliines puis- 

santes. 

On ohtient des lujiles de ])reniière, deuxiòme et troisiòine pre.s- 

sion. Pour Textraction do riiuile on procedo au nettoyage des 

gousses, j)ids viennent le décorticago oL déjielliculago pour pas- 
ser cnsuilo au hlutage et à Ia ventilation. 

Cos opérations succe.ssivos séj)arent les aniandes dos cossos 

et des éi)ispernies. 
Par nne promièro j)ressi<jn à froid, on obtiont Tliuilo surfino 

qui vaut riuiile (Folive eL qui est consoinniée coninie telle quand 

ello resto bien fraiche. 

Los deux autros pressions tlonuenl riiuile de douxiòme et de 

troisiènie jjressions qui servonl à Ia savonnerie et à lubrifier les 
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machines. Lcs rendemcnts varient avec les variétés et les moyens 

d'extraction. 
Au Sénégal on oblient p. 100 (l'amarules décortiquées : 

Iliiilo  30,55 % jjremière pressiou 
  8,33 % deuxièmo — 

—   G ,94 % troisième — 

45,82 

D'apròs ]\I. Lecomle (Etudo siir Taracliide crEgypte), voici le 
tablean de M. üaroii, chimisle expert à AFarseillo, donnarit les ren- 

donienls industrieis des araciiides de diverses provenances : 

Rufisque  31 à 31,5% 
Gaiiibio  30 à 31 % 
-Alozaiuljiíiue  42 à 45 % 
üonüjay  37 à 38 % 
Coroinaiulcl  3G à 37 % 
Egypto  31,5% 

L'luiile (l'arachide a uno densité moyenne à 15° G de 0,918. 

Voici Tanalyse que nous avons eu Toccasion (reffectuer pour 
iine fabrique à Maurice : 

Densití'; à 15° C  O ,918 
Kcliauffoment siilfuriquo  44" 
Acides gras  96,2% 
Aciditó cxpriniéo on SO'  0,11 
Acide arachidiíiue  4,35 
índice d'iode (HuVil)  102,5 
Indico saponificatioii (Koottstorfer)  193 
Point fusion acides aras  33''5 C. 

Le résidu de Ia troisième ])ressi()n constitue le tourteau qui 

variora aussi de coinposition suivant que les pistaclies auront 
été pressées, décortiquées ou nou. Les premiers s'appellent dans 
le commerce les tourteaux (Parachides et les seconds, les tour- 

teaux d'arac]iides bruts ou pailleux. 
l^a teneur en luiile est plus élevée si Ia pressiou a été faite à 

froid et il y a perte pour le fabricant. 
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Pressé à froW Prcssé à chaud 

líau  1/1,'lO 15,20 
Cendres  6,20 7,94 
Cellulose  4,.3 4 8,05 
Graisse  17,80 8,08 
.Matières non azolées  19,20 20,42 
Afaticros a/otées  38,00 40,31 

100,00 100,00 

I)'aj)rès]\l. Graiideuii, Ia coitiposilioii do.s toiirLeaux (raraclii- 

(les (lócorli(juéc.s, c()iiij)arée aiix toniieaux de liu ot de colza, 
fréijiieiiuneiil oiiiployés jjour Ia nourrilure dii bélail, esl Ia siii- 

vanle : 

'£ 1 

S s 

'/I 
■s 1 

•§ 2 r « " o 
ç 

Co
lz

a 

Eíui  11 ,5 
4 ,9 
5.2 
7.3 

24,1 
'i7.0 

'.',8 
';,9 

22,7 
8Í9 

20,7 
31 ,0 

11 ,8 
7.3 
9.4 

10,7 
32,1 
28,7 

10,4 
7.7 

11,3 
9.8 

30,1 
30,7 

Condres  
Cellulose  
Graisse .. . . 
Matièrcs non azoléc.s  
Maticros azotées  

100,0 100,0 100,0 100,0 

Lcs toiirteaiix d'aracliides, fjii'ils soieiit pressés à 1'roid ou à 

chatid, qu'ils soient décortiqués ou non, onl >ine grande valeur 

alinientaire pour les vaclies laitiòres. 

lis ont généraleinent luie teneur en azolo de 6 à 7 p. 100 et leur 
valeur coninierciale soiL pour ralimentation des aniniaux soit 

comme engrais diininue le j)rix de rovienl de Tliuile et rend ainsi 

Ia culture de Ia pislaclie pius rémunératrice. 

11 vaut beaucoup niieux les einj)loyer à Ia nourrilure dubétail 

et en particulier des vaches- laitiòres puisqn'on retrouve tous les 
éiéinents fertilisants dans le fuinier. 

Leur coniposition niinérale est Ia suivante ; 
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Silice  
Chlore  
Acide siilfurique  
Ácido i)hosphoriqiio .. 
Cliaux  
Mafíiiósic  
Potasse  
Soude   
Oxydes for et alumine 
Acide carboniquo, etc. 

Azote  

r. 100 de cendres P. 100 de tourteaux 
23,34 1,844 
0,42 0,033 
2,31 0,183 

18,27 1,443 
4,25 0,336 
7,25 0,573 

20,38 1,610 
2,84 0,224 

19,60 1,548 
1,34 0,106 

100,00 7,900 
» 6,43 

Si les tourleaiix ])roviennent (l'amandcs décortiquécs, les 

cossos qiioiqiie n'étant pas im aliment de premier ordre peuvent 

servir à l'alimentation du l)étail, employées coinme absorl)ant 

de Ia melasse. D'ailleurs les coques sortant dii décortiqiieur ont 

toojours une plus grande valeur, des débris d'arnandes s'y trou- 

vant mêlés. 

Nous avons déjà vii qiielle était Ia composition des tiges et 

feuilles comme foiirrage. Dans certaines conlrées oü le foiirrage 

est rare on uliiise inême les tiges sèclies comme foin. Cest une 
question d'appétance à donner aux animaux. 

Comme rósiimé de cet exposé, nous ne pouvons que conseiller 
fortement à tous les plantcurs de cannes d'occuper leurs entre- 
lignes par Ia pistache, qui leur fournira un engrais vert remar- 

quaLle, enrichira leurs sois, restreindra les irais d'entretien de 
leur culture principalc et leur procurera ainsi de réels avantages. 

Prodiiction. — Les principaux centres de production des graines 

d'arachides sont : le Sénégal, Java, FEgypte, Tlnde française, 
les Indes anglaises, TArgentine, Sierra Leone, etc... 

Quelques cliiífres d'importation en Europe nous donneront 

une idée de cette production. 



72 VAI,EUR DES ]'[.ANTES AM ÉLIOl( ANTES 

Poids 
en 

tonnes 

190.1' 

Valeurs 
en 

francs 
Poitls 

en 
tonnes 

1905 

Valeu rs 
en 

francs 

I'rance  
Angleterro ot coloiiies  
Alleinufíiie  
lielíricjiK»  
Hollnnde  
Autrcs [)avs  
'I'(itaux (1(! )"ú(raiigor  
Totaux génÍTaiix  

93.338 
1.052 
8. Ifil 
'1.517 

2',. 327 
(i.389 

I37.78'í 

1',. 350. 339 
160.070 

1.289.188 
722.659 

3. 81',.707 
927.226 

6.9G3.850 
21.320.189 

69.530 
431 

4.619 
2.677 

18.067 
851 

26. 6',5 
96.175 

10.682.031 
56.095 

738.311 
408.587 

2.834.0'í0 
132.160 

4.169.I93 
14.851.224 

l)'après iiM exlrait dii Rapporl général de UExposilion de. Mar- 

seiUe 1907, par .M. E. Cliaral)ot, les exportaiiotis (l'arachi(les au- 

raient dirninué ces derriièros annóes. 

Voandzeia subterranea 

1'ISTACIIK VOANDZOU 

Cello pistache, originairede .Madagascar, esl a])polóe Voundzoii, 

et son noin .scieiititupie est Voandzeia siihlerraiiea. 

Cetie ])lanle, qui a heaiicoiip (l'aiial()gie avec Ia pistacho ordi- 

naire, a mie toiite autre coiiij)()sition et n'a pas noii plus Ia inêine 
utilisatioM. De inèiiie (pie ]'aracliide, Io voandzeia est iine ]égu- 

inineiise et ])eut servir à Ia ciiltiirc intercalaire. lílle a Ia iiièine 
végétation avec Jjoiupiet do feuilles dressées ; les friiits se dé- 

veloppçnt toiit aiiíoiir de Ia tige à une tròs faihle prolondoiir, 

facilitant Tarrachage eii restant attacliés au plant. Los qiiel- 

qiies-utis qiii restent eii terre peiivent òtre rapideineiit récoltés. 

Les exigences cnltiirales sont los iiiêiiios (pie celles de Ia pis- 

tacho ordiiiaire et de in(}ino que cotte dernière, elle peiit (itre 

])lantée en entrelignes de cannes. La plantation i)eul (Ure laito 
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sur (leux Jignes parallèles soit toutes les enlrelignes oii nae sur 

(leiix. La récolte se fait au moment oíi les tiges et feuilles se des- 

sòchent. 

Les rendements peuvent ètre égaux à cenx de Ia pistache ordi- 

Clichô H. Kóhaut 
Fig. 4. — Voaiidzeia sublerranea (Pistache Malgaclie). 

naire et c'est ainsi que dans quelqiies ossais que noiis avons 

faits noiis avons ohtenii dans iine plantation en entrelignes de 

cannes (une ligne sur deux) 977 kilogrammes de j)istaclies verles 
et 1155 kilograninics de feuilles vertes. 

En génóral les pistaclies verles ne donnent que 40 p. 100 de 

pistaches sòches. 
Ces fruils sont consominés encore à Tétat vert car une fois 

secs, ils paraissenl d'une cuisson difficile et ne peuvent ètre 

oinployés que concassés. 
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i 
1 

Pistache 

M. N. 

s vertes 

M. S. 

Pistache 

JL N. 

s müres 

-M. S. 

Eaii  58,50 
1 ,65 
3,03 
3,10 

20,41 
7,31 

)) 
3,07 
7,31 
7 .40 

03,0'. 
17,02 

12,52 
3,9'i 
5,05 
0,14 

57,07 
14 ,08 

» 
4 ,50 
0,45 
7,02 

05,26 
10,77 

Cendres  
Celhilose  
Graisso  
Matières non azotées  
Matières azotées  

100,00 100,00 100,00 100,00 

Los cosses iio curiUenrient que 1,55 p. 100 de matières azotées 

dans les pistaches vcrtes et 7,31 daris les iiiuros. 
Les feuilles et tiges sèclies poiirraient servir dc foiirrago mais 

aiiciin essai n'ayant óté teiité oii est eri droit de se demarider si 

les aiiiinaux aiiraient qiielque apj)étance poiir cot aliment 

])liitòt grossier et qiii poiit conleiiir jiisqu'à 45 ot 50 p. 100 do 

celliiloso. 

Les graiíies ont, coimiio oa a pii Io voir, uno grande valoiir ali- 

inentaire et ])oiirraient êtro eni[)I()yées sòchos à Ia noiirritiire du 

bétail en coiicassaiit cosses et graiiios : 

l'istaches miires eiitières 

Eaii  12,50% 
Ceiidres  4,21",' 
Celluloso  9,00% 
üraisso  ''i,41% 
.AfaUèrüS iion a/.otóes  53,17 % 
Matières azotées  14.11",; 

100,00 

En étahlissant le rapj)ort nutritif on voit que cotio léginninouse 

est nn aliment complet, car si Ton compto Ia graisso à 2 de matière 

M A 
liydrocarl)onée, Io rapport est do 4,7 co qiii constituo 

nn aliment normal et encoro no tonons-nous aiicun compto de Ia 

celluloso. 

Les éléments fertilisants paraissent no pas ètro onlevés dans 
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les mêmes proportions ])ar ]a pistaclie ordinairo que par Ia 

Voandzeia qui serait plus exigeante. 

POUK 1.000 KILOS DE PISTACIIES 

iMstaches ordinaires Malgaches 

Azoto  38,27 21,4 
Chaux  2,53 1,148 
Ácido j)bosj)horiqui!  8,65 5,656 
Potasse  6,98 17,735 
-Alagnósio  3,01 2,656 

T^'azole étant ])uisé dans ]'atinosplièrc il n'y a doiic pas lieu 
<ren tcnir coiii})le et si Tacide p}iosj)liorique est do 3 kilogramnies 

plus élevé dans Ia ])isíaclie ordinaire, par contre Ia potasse ost 

]irès <hi triple dans Ia Voandzeia. 

Quoi qii'j| en soit, c'ost une plante fort utile pouvant fournir 
nne noiirritnre saine et surtoiit à bas [)rix. Cotiune léguniineuse, 

c'est-à-dire j)lante ainéliorante, nous lui j)référerons sa rivale qui, 
ayant une surfaco foliacée beaucoup plus étendue, fournira une 

soinnie (Tengrais [)his élevée et pliis riche en azote. 

Canavalia ensiformis 

rOIS SABRE 

Le j)()is sabre est une j)lante de nos jardins qui nous vient de 

I'Inde et qui tire son nom, Canavalia ensiformis, de son nom ta- 
inoul canavali. 

Presque tons les Canavalia sont originaires de Finde et celui 
qui nous occupe fut découvert aux Indes Orientales en 1778. On 

ne peut guòre déterininer Tanuee de Tintroduction de ces pois à 

-Maurice. Tout laisse supposer que Tiniportation a été faite par 
les nonibreux inunigrants veiumt de Tlnde. 

Bojer, dans son Uortiis iMaiiritianus, parle du Canavalia obtii- 
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sifoUa coinine étant indigòne à Maurice ct tontes les autres ilcs 

africaines. 

Lo Catiaçalia gladiata a des graines rosées et celiii de Nossi-Bé 

des graines rouges. Ces deux variétés sont filantes et prodiiisent 

três peu ; Ia prélerence doit ètre iiéannioiiis accordée au gladiata 

qvii est d'imo végétation niagnifiíiiie. Eii 1837, époque à lacjiielle 

Bojer écrivit soti oiivrage, on ])ossédait à Maurice qiiatre variétés 

de Canavalia (obtiisifolia, einarginata, gladiata, ensiformis). 

Personiie jiisqiTà ces dernier.s temps n'avait seinl)lé attaclicr 

lino grande ijuporlance à ces ])lantes qnand ]e savant directeur 

de Ia Station Agronoiiiique s'efforça par des essais de déinontrer 

toiite Putilité de cette légiiniineuse non seulenieiit commc plante 

aniéliorante mais aussi conune légnnie de taidc. La diffii- 
sion do ces idées finit par se faire ct Ton ])ent constatcr toute Ia 

favenr qiTa ])riso ce ])()is si reniarquablc. Cctte cnlture s'étend 

cliaqiic année et les légendcs créées antonr do co pois tcndcnt à 

disparaitre. 

.M. Bonâine a pnhlié une étnde trcs coniplcle snr lo [)ois sabre 
dans son rapport annnel do 1909. Cornme coliaborateur dn dis- 

tingné diroctcnr de Ia Stalion, ayant eu Foccasion de suivre de 
près lous les essais ct d'efrcctuer de nond)reuses analyscs do ces 

pois, nous avons parcourn à j)eu |)ròs toute Ia litlóraturo concer- 

nant cctte íjuestion ct nous n'avüns ricn tronvé ; aussi croyons- 
nous nécessaire de reproduire m ce ípii a étéfait et publié 

surcesujot à Ia stalion Agrononiifpie do Filo Maurice. 

I^e pois sai)re ost un arbrisseau ([ui végòte três bien dans tons 

les quartiers do File ct dont Ia goussc verto, oncoro tondre, cons- 
tituo un légunio excollont à inangcr. 

Cos go\isscH sont peut-ètrc supérioures aux haricots vcrts, et 

toutos les ])crsonnos qui en ont niangé les ont trouvées (Fun 

goüt oxcollent. 
Avant leur complete maturation, ot quand los grains sont bien 

formes, écossés et cuits à Ia façon des flageolets, ils sont égale- 

mcnt parfaits. 

Lo pois sabre est (Funo végétation lnxiu'ianto ; il peut atteindre 

1'acilemcnt deux pieds (64 ccnlimètres) de hauteur ; les tiges, 
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légòrement raniifiées el poiirvues de larges feuilles, couvrent bien 

le terrain, mais il n'est ni envahissant ni grimpant. On peut faci- 

lemeiit le cultiver dans les entrelignes do cannes oü il poiirra ètre 

Clichó G. Ilfhaut. 
Fig. 5. — Canavalia ensiformis (Pois sabre) 

enfoui comme cngrais vert qiiand il sera en pleine végélation. La 

mouche qui délruit parfois los jeunes liaricots el les vüchms ne 

Tatlaque point, et on peut le semer à toutes les époques de 
l'année ; néannioins, Ia saison Ia pliis favorable est de novembro à 

février-mars. Cependant, à certaines époquos de Tannée, les 
gousses sont attaquées par los chenilles qui détruisent une grande 
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])artie des jíraiíis.Cet accideiit se remarque siirtout snr les sentis de 

faihie étendue, et il est probable que les ravages soient relative- 

inent itioius iinportanls sur de grandes éteridues. Cest un fait 

qui se remarque fréqueinment; des eultures d'essai peuvent ètre 

1'orlement atlaquóes comme si tous les insecles destiMicteurs s'y 

donnaient rendez-vous, landis qu'en grande culture les ravages 

passeiit ina[)erçus. 

11 esL bon do clierclier à inlroduire des plantes nouveiles sus- 

('ej)til)les do rondredes serviços à Ia cidluro, mais il no laut pas 

négliger 1'ulilisalion do cellos quisont indigònos ou cpii sont déjà 

aeclimatées datis le pays el qui [)ouvent ètre aussi avanlageuses. 

I.a culluro du j)()is sahro est facilo. IManté de décomhre à janvier 

il ost en pleine végétalion el en iioraison Irois mois a|)ròs le 

seinis ; si on Io cullivo oommo ongrais vorl, cresL à co inomont 

(|u'il 1'audrail l'arraclier ol renlouii' dans le sol; plus lard, il murira 

SOS goussos en (jordant une parlie do sos leuilles. Aussilòl 

apròs le dóhul do Ia lloraisoti, ses gousses, qui se 1'orment 

rapidement, consliluonl un excellent lógume à uno ópo([uo de 

rannóo oü ils lu; sont pas (ròs ahondants. Sa productivitó eslc(jn- 

sidórahle, el nous oslimons qu'oii ])eul récollor à Tarpent au 

moins 2000 livr(!S de goussos verles d'excellenlo (pialiló en plan- 

tanl dans les ontrelignes do catino, uno ligue sur doux ; los [)laiils 

dans l'ontreligne seronl j)lus ou moins espaces suivant ([u'on vou- 

dra récoller los goussos avec los grainos ou onfouir Ia récolto on 

vorl. C.liaquo gousse, mcMue au rjuart do soa dóveloppomcnl, est 

déjà de grande dimension ; dans les meilleures condilions pour Ia 
cuisine, ello mosuro do 15 à 20 centimèlres de longuour et j)òse 
de 15 à 30 granimos. 

Lour cíjiniiosilion ost Ia suivanle comparativemenl à cello dos 

gousses vorlos do liaricots ordinairos donnóo par M. lialland. 
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Ra»i  
Matiòres ininórales. 
Celliilose  
Matièros fjrasses ... 
•Maüèrfis non azotúes 
Malières azotóes ... 

Azote, 

roril CENT IIE MATlKItS NATmEl.lE 

POIS SABKE 

II 

87,80 
0,54 
1 ,77 
0,22 
7,86 
1 ,81 

100,00 
0,29 

88,5f. 
0,75 
■I ,67 
0,38 
5,83 
2,81 

100,00 
O,'10 

HARICOTS 

90,0à 94,0 
0,7Óà 0,8 
0,40 à 0,9 
0,15 à 0,3 
3,0 à 4,2 
1,7 à 2,0 

I'oi;r cest IIE MATitni: secíie 

POIS SABRE 

4 ,42 
14^53 

1 ,79 
64,39 
14,87 

100,00 
2,38 

II 

6,56 
14,60 
3,32 

50,96 
24,56 

100,00 
3,90 

9 ,7 à 11 
7,0 à 13 
1,9 à 3,4 

50,0 à 52,0 
25,0 à28,5 

Jjorsqn'on laisse lo.s goiisses se développer jiisqii'àla foriuaiion 
<lii SI""'!'"? inais avaiil sa nialuritó, celiii-ci peul égaleinent se 

manger quand il a élé écossó, el il ciiit alors parfaileinenl, taiidis 
qii'à C()iTij)]òle niaturité il se ramollit difficilerncnl et rcsle dur. 

Haoid dil qiio Ia race saiivage de rinde esL répiitée vénénense, et 

recominaiide d'eiiij)]oyer Ia grairie encore lendre et denii-mure ; 
(!'ost, (lit-il, une j)lante à élndier sous ce raj)])ort; nous ajoiiterons 
que nous eii avoiis niaiigé j)lnsiciirs fois ainsi (jiie d'aiitres per- 

soniios saiis en avoir éproiivé aiicun inconvénieiit, et qu'à notre 

coniiaissance, ati iiédiiit etailleiirs, sotivenL Ia rócolle a étó déro- 
l>ée par des consonimateiirs qui assuréinent ne j)artageaient pas 

l'opini()ii couraiito. 

I^orsqiie les graiiies sont à deiiii-jnnres, les gousses ne sont 

naliirelleinent plns niangeal)les ; mais peut-ètre ])Onrraient-elies 
etre utilisées j)ar les aniniaiix, ])orcs oii aiitres. Quand le grain 
est ioriné, les gousses verles ont acqiiis tout leur développeinent; 

cliaque gousse pese de 100 à 125 grammes, et contient 10 à 12 
graines. 

100 grammes de gousses entières donnent 83 grammes de cosses 
et 17 grammes de grains : J grain pèse environ 1 gr. 1 /2. 
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La conipositioii de Ia gousse daiis ces coiiditions est de 

Composition 
centésiiniile 

Composition rte Ia gousse 
pleine 

Orains Cosses Dans les 
giains 

Dans les 
cosses 

Gousse 
pleine 

p] aii  7.'), 50 
0,93 
3,73 
0,f)l 
1 ,38 
9,17 
8,38 

81 ,00 
0,88 
4,95 
0,38 
2,51 
8,17 
2,08 

12,83 
0,1 fi 
0,03 
0,10 
0,23 
1 ,r)3 
1 ,12 

f)7,23 
0,73 
1,12 
0,32 
2,11 
r),77 
1 ,72 

80,06 
0,89 
1,75 
0,12 
2,31 
8.10 
3.11 

Alatiôrüs iniiiérales  
Celliilose  
Afatiures grasses   
Matières sucréos  
Matièrcs non azotí-es  
Jlaüôrcs azotóes  

Azoto  
100,00 

1 ,31 
100,00 

0,331 
17,00 
0,227 

83,00 
0,277 

100,00 
0,50'j 

En laissanl Ia récolte siir |)Ie(l, les gousscs iiiúrisscnt coiiiplò- 

leiiient ; les grains coriservonl à ])eii j)ròs le mênie |)oids, mais oon- 

liennenL iialiirellomenL heaiicdiip nioitis d'oau el davanlage de 

niatières alinientaires ; clia({ue gousse vide [)òse alors dc 25 à 30 

graniines, eL le píjids inoyen d'iiii graiti est do 1 gr. 4, 

Siir deiix échantillons diflerenls, 100 grainines de goiisses 

[)leiiies()nL d()tuié57 el 58 de graiiis et 43 el 42 gratnmes de cosses 
vides. 

Coniposilion centésiniale des gousses mCires 

I II JIOVKNNKS 

Grains Gousses Grains Gousses Grains Gousses 

Eau  13,00 
,3 22 
7/jÕ 
2 ,32 

)) 
47,91 
25,62 

15,20 
5,78 

57,91 
0,61 

)) 
15,47 
5,00 

15,36 
3.60 
9,97 
2,24 
5,30 

40,10 
23,43 

11 ,46 
6,84 

39,60 
0,88 

» 
37,41 
3,81 

14,18 
3,41 
8,93 
2,28 
5,30 

41 ,38 
21,52 

13,33 
6,31 

48,75 
0,76 

» 
26,44 
4,41 

1 

Jlatièros miiiérales  
Cellulose  
Matièrps grasses  
Matières sucrées  
Matières noii azotées  
Matières azolèes  

Azote  
100,00 

1,10 
100,00 

0,80 
100,00 

3,75 
100,00 

0,61 
100,00 

3,92 
100,00 

0.71 
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Au point de viio niitritif, les grairios do pois sabre pouvent donc 

être classées pariiii Jes bonnes graines de léguinineuses, et il n'est 

pas étonnant de voir utiliser ailleiirs, daiis 1'aliinentation des ani- 

rnaux, un aliinent d'aussi grande valenr. 

Natiirellemenl, en laissant mfirir le pois sabre, les feuilles de Ia 

lige se dessèclient, el on n'a phis, en enfouissant le reste do Ia 

récolte, une aiissi grande quantitó de matières fertilisantes, 

(Fautant plns que les graines et cosses sont récoltées et ne retour- 

nent pas au sol ; mais si les graines et cosses sont consominées par 
les aniniaux do roxploilation, il n'y a que déplacemont de lerti- 

lité puisque les funiiers produits seront utilisés sur place, sinon 

dans le mème carreau, du nioins sur les terres de Ia propriété. 

La coinposition ininéralo des gousses est donc utile à Cütinailre 
à ce point de vue, et voici ce qu'elie a été dans los doux cas. 

Coitiposition cenlésirnale des cendres. 

Silice  
Chlore  
Acide siilfuriquo  
Acicle [)hosphoi'i(iii(! .. 
Chaiix  
Magnésie  
Polasse  
Soude   
Oxyde de ler  
Acide carljoiiiíiue, el,c 

CIRAINES 

II 

3, 
1, 
2, 

22; 
*■>, 
7, 

, /j 
O 
q 

9 
07 
83 
20 
70 
40 
95 
Vi 
37 
59 

100,00 

0,38 
1 ,88 
5,'.4 

23,00 
7.00 
8.01 

38,00 
4 ,50 
0.45 
9,42 

100,00 

COSSES 

2 
1 
0 
1 
7 
1 

50 
5 
1 

27 

,03 
,50 
,82 
,22 
,79 
,43 
,05 
,73 
.'lO 
,31 

100,00 

II 

2,05 
I ,21 
2,30 
2,92 
9,07 
2,57 

47,95 
0,97 
1 ,98 

27,78 

100,00 



FOURRAGÈRES ET COMESTIBLES 83 

Coinposition centésiniale de Ia goiisse míire 

GRAINES COSSES 

I II Moyenup j I 1 II Mojenne 

Silice. 0,122 
0,054 
0.072 
0,715 
0,218 
0,238 
1,351 

0,014 
0,068 
0,196 
0,852 
0,254 
0,310 
1 ,389 
0,162 
0,016 
0,339 

0.068 
0,061 
0,134 
0,784 
0,236 
0,274 
1,370 
0,152 
0,014 
0,317 

0,146 
0,090 
0.047 
0,071 
0,450 
0,083 
2,898 
0,331 
0,085 
l ,579 

0,181 
0,091 
0,157 
0,200 
0,661 
0,175 
3,279 
0,067 
0.135 
1 ,894 

0,164 
0,090 
0,102 
0,136 
0,555 
0,129 
3,088 
0,200 
0,110 
1 ,736 

Chiore.. 
Acide svilfurique  
Acide phosphorique  
Chaux:. . 
Magnésie.. 
Potasse.... 
Soude .. 
Oxyde de fer.. . 0,012 
Ácido carljoniquo, etc  

ilatières iiiinérales totalos . 

0.295 

3,220 
4,100 

3,600 
3,750 

3,410 
3,920 

5,780 
0,800 

6,840 
0,610 

0,310 
0,705 Azote .. 

Le tal)leaii siiivant donnela répartiliondesélémenls ininéraiix 

'lans le graiii ot dans Ia cosse pour lOü kilograinnies de goiisses 

pleines (58 de graines el 42 do cosscs). 
Ces cliiffres perinotleiit de se rendro comj)te des éléments enle- 

"ves au sol par les gonsses mures, et de Ia nécessité d'utiliser les 

cosses vides dans Ia fal)rication des furtiiers. 

100 Kgs de gousses pleines contierineiU : 

ll:ius les graíns Uiiiis Icü cosses Dans Irs gous.>;fS 
entières 

Silice. 0,039 
0,032 
0,077 
0,454 
0,136 
0,158 
0,794 
0,088 
0,008 
0.192 

0,070 
0,038' 
0,065 
0,057 
0,233 
0,054 
1 ,297 
0,084 
0,046 
0,706 

0,109 
0,070 
0,142 
0,511 
0,369 
0,212 
2,091 
0,172 
0,054 
0,898 

Chiore.. 
Acide suifuriíiue .. 
Acide phosphoriqiK'  
Chaux.. 
Magnésie .. 
Potasse... 
Soude .. 
Oxyde de fei'. 
Acide carboni(|ue .. 

Matières minÍTales totales  
Azote.. 

1 ,978 
2,276 

49,775 

2,650 
0,296 

36,'iOl 

4,628 
2.572 

86,176 Matières sèches 
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Mais les avantages dvi pois sal)re pour renfoiiissemeat dominent 

les aiitres cependant déjà três aj)précial)les, et il importe de eon- 

naitro Ia coinposilion de Ia niasse végétale qui peul ètre retour- 

née a\i sol après qiie]f|ues inois de végétation. 
Plante eii entreiigiies cn déceinhre oii janvier, le pois sal)re est 

en pleine végétation et en ])leino iloraison trois mois après ; c'est 

le nioinent oíi il lant Fonfonir. Les fenilles sont larges et onibra- 

gent bien le sol, mais Ia masse lenilliie, qiioiípie importante, n'est 

y)eiit-être pas en raj)i)ort avec Taspect géiiéi^al de Ia plante qni est 

remarqiiahie. Plante pliis tardivement, il se dévelopjie ])lus vigou- 

rensement ; ses tiges sonl moins élancées mais peut-ètre plns tra- 
pnes, et sa végétation est moins rapide ; si Ia séclieresse n'est 

j)as trop ititense, il peut cependant éire planté avantageusemeiit 

tonte Taiuiée. 

Dans de bonnes conditions, Ia masse végétale qu'il j)ro(hnt pent 

atteindre íacilenient á à 5.000 kilogrammes à Farpent en plantant 

tontes les deux entrelignes. On pent évidemment ])lanter tontes 

les lignes et obtenir im 1'endement double; mais alors, suivant le 

dévelopj)emenl de la])lante, il íandrait debonne lienre arracher et 

enfonir nne ligne sur denx afin qne les ])elites cannes ne soient 

j)as Irop ombragées. l)u reste si cela était à craitidre avec nne 
végétation trop vigourense, íjiie Ia j)lantalion soit faite toutes les 

lignes on les denx lignes, il serait facile do contelasser les deux 

còtés de Ia plantation pour rempècher de déborder sur les 

petites cannes. 

Aussitòt qne les tiges commencent à flenrir, les gousses gros- 

sissenL rapidemenl et constitiient nne proportion notable du poi<ls 
total de Ia récolte ; plus tard le poids des gousses est plus élevé 

que celui dn resto do Ia plante. 

A. — Plantation le 12 décembre, toutes les deux lignes; le 

13 mars suivanl, le poids total pro<lnil à Farpent était de 5.200 
kilogrammes ; les gousses déjà développécs constitnaient 25 p. 100 

de Ia récolte lotale . 
/). — .Mème ])lantation ; le j)oids de Ia récolte Io 17 avrii était 

de 5.750 kilogranunes ; Ia |)lus grande partio des ieuillos était 

tombéo, mais les grains étaiont biou formés dans los gousses, ot 
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celles-ci constitiiaient 67 p. 100 de Ia récolte totale, c'est-à-dire 

niie leur ])oids était snpérieiir à celui des tiges. 

C. — Plantatioii le 15 inars ; récolte le 14 aoàt suivaiit; les 

gousses l)ien dévelopj)ées sont forteiiient attaquées par les clienil- 
les, elles constituent 70 p. 100 de Ia récolte totale qiii est de 

4.000 kilogranuiies (plaiiíatioji toutes les doiix Jignes). 

Les analyses ont été faitessur Ja récolte entière, tiges et gous- 
ses. Bien que les auiinaux ne ])araissent pas mangeravec avidité 

les tiges (le pois sabre, nous dounons néanmoins leur analyse au 

point de vue fourrager. 

MIR CtST IIB MAIIKRK .VATrHKI.IiJ l'liril f.hW IIK MATIfclIK SÍXHE 

A I! C A li C 

Eaii.... 80,92 
1 ,72 
5,50 
0,78 
8,20 
2,88 

70,87 
1 ,15 
7,3G 
0,55 

10,80 
3,2! 

7'. ,20 
2,10 
5,83 
0,70 

12 ,29 
4^88 

]) 
9,02 

28,83 
4 ,09 

42,90 
15,10 

)) 
5,00 

30,82 
2,38 

47,92 
13,88 

)) 
8,15 

22,G1 
2,71 

4 7, GO 
18,93 

Matière.s itiiiiériiles  
Cclhilost;..., 
Graisse .. 
Alatières luiii azotées  
í^talières azotrus ... . 

A 7,0 te .. 
100,00 

0,4r) 
100,00 

0,50 
100,00 

0,78 
100,00 

2,45 
100,00 

2,15 
ioo;oo 

3,03 
  

Comjiosition centêsiinale des cendres. 

\ li C 

Silice.. 3,44 
2,03 
3,49 
5,29 

33,32 
10,73 
15,52 

1 ,37 
1 ,05 

23,IG 

3,23 
2,47 
3, GO 
8,32 

20,41 
7,79 

24,09 
1 ,71 
2,35 

20,03 

4,72 
2,93 
1 ,30 
3,45 

40,32 
8,03 

10,15 
0,95 
1 ,01 

27,14 

Cliloro. 
Acide siilfuriíiiKj  
Acide pliosiihorifuie  
Gliaiix.... 
Magnúsie  
Potasse..., 
Soude ... 
Oxyde de ler  
Acide carbonicjue, etc  

100,00 100,00 100,00 
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Silice  
Chloro  
Ácido siilfuri(|utí  
Acide ptiospliorique  
(Ihaux  
Maíçiiéslf.'  
Potasse  
Soude   
Oxy(l3 de fer  
Ácido carbotii(iue, etc  

Matières minérales tolulcs . 
Azo to   
Matièro sèclio  

poiii h:.\t iie «ATitiiE .VATniKi.i.EjPDiii a:.\r nt \i\Titiii: sécüi: 

0,059 
o, o'.5 
0.060 
0.091 
0,573 
0,185 
0,2f)7 
0,02'i 
0,018 
0,398 

1 ,720 
0,'if>0 

19,080 

0,037 
0,028 
0,0'il 
0,09f) 
0,30'. 
0,090 
0,277 
0,019 
0,027 
0,231 

1 .150 
0.500 

23,130 

0.099 
0,001 
0,027 
0,073 
0,840 
O. I 08 
0,213 
0.019 
0.021 
0,573 

,310 
.237 
,315 
,477 
,005 
,908 
.400 
,12'. 
,090 

2,088!l 

,102 
,123 
,180 
.410 
,321 
,389 
,205 
,885 
117 
002 

0,38 
0,238 
0.1 ooj 
0,281 
3.28'i 
0,05'. 
0.820 
0.07 
0.082 
2.218 

2.100,9,02015,000 8.150 
0,780 2,'il0|2,150 3,030 

25,800' ,) » 

La ('oin])()sili()n dc Ia récollo donc Ia suivanto pour cliaeniio 

(les ciilture.s : 

[ 
A li 

! 
C 1 MOYEX.VK 

! 

Silico  3 .008 
2 ,340 
3,120 
4 .732 

29,790 
9,020 

13,88'. 
1 .248 
0,930 

20,090 

2 ,127 
1 ,010 
2.358 
5,520 

17,480 
5,175 

15,927 
1 ,093 
1 ,552 

13,283 

3,900 
2,'(40 
1 .080 
2 .920 

33,840 
0.720 
8,520 
0,700 
0.840 

22 ,920 

3,051 
2 ,130 
2,193 
4,391 

27,038 
7,171 

12,777 
1 ,037 
1 ,109 

18,958 

(íhlori!  
Ácido siilfuriíiue  
Acide [)hospliori'nio  

! (lliaiix  
Ma^iiésio  

1 ]'ota.s.so  
Sondo   
Oxvdo do for  
Ácido carboiiiquo, etc  

Matières minóralos totale.s  
Azote  

89.4'.0 
23.920 

5200 kil. 
992 kil. 

00,125 
28.092 

5750 kil. 
1330 kil. 

8'.,000 
31 .200 

'lOOO kil. 
1032 kil. 

79,855 
27,937 

'.98'i kil. 
1118 kil. 

Poids de Ia rócolto  
Matièro sèctie  

Ce qiii (lonne, on nógligeanl los antros élómeiits provenant oxclu- 
sivement dii sol, uno iiioyeiino de 28 kilogramnies d'azole ; 

c'est onviron Ia quantité coiitcime daii.s 6 tonnes de fiiinier à 

0,5 p. 100 (razote. 
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II ne faudrait pas s'élonner dela différence qui existe entreles 

rendements aux champs acciisés par les essais faits à Ia Station et 
ceux provenant des expériences faites à Saint-IIiibert. 

A Ia Station, les essais n'ont été fait.s qu'en entrelignes, une sur 

dciix étant plantée, tandis que ceux de Saint-Hubert ont porté 

Clictié P. (ie Sornay. 
Fig. 7. — 1. Gousse verte. Pois sabre. 

2. Gousse sèche. 1'ois sabre. 

Sur toulc Ia su|)crficic avec des poquets à Ia distance de O in. 66, 

CO qui élève le total do inatiòre verte à 1'arpont à 15 et 16 tonnos. 

I'n essai tente dans notre jardin au Réduit nous a perniis de con- 

tròler le cliiffre trouvé à Saint-Iluhert, et sur luio superfície de 

inq. 75, nous avons ohtenu 68 kilograinnies de inatiòre verte, 
ce qui porte le taux à Farpent à J5 tonnos. Ces pois avaient Iruc- 

tifié et hon nomLre de gousses avaient été déjà cueillies. 

A llawaí, .M. Krauss, agronoine, dans le bulletin 23 ácVIIawdi 

Agricultiiral Experiments Station, donnc los résultats obtenus avec 
Io pois sabre qui fournit 16 à 20 tonnos de fourrage vert à Farpent. 

La meilleure récolte en grains a été do 600 kilogranimes à 

l'arpent. 
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M. K rauss dit qiio quüiqu'on ait r]ia])itude de ne ])rocéder 

qu'à une seule récolte, à cette station on a tenté avec siiecès une 

récolle de rei)Ou.sses qiii, inallieureusenient daiis ce cas, est sujette 

aux attaques d'une rouille coniinuno aux pois. 

A -Maurice quelques j)ropriétaires onl étendu cette culture et 

))liisieiu-s d'entre eux ulilisent les grains pour Ia nourritiire des 

aniniaux. Ces grains sont concassés et l)Ouil]is puis donnés aux 

IxxMifs qui les consoinuient avec avantage. 

A Ilawai, à Ia laiterie Dowsett et Pond, on utilise pour les 

vaciles laitiòres, avec d'excellenlsrésuUaLsi uninélange de graines 

vertes de canavalia avec du sorgiio en égalo proportion. 

Dans cette conlrée on fait grand cas du Canavalia cnsifnnnis, 

conrui sons le non de « Jack l)ean ». II est três résistant à Ia séche- 

resse ; il se ])lante cn cidlures inlercalaires entre les caféiers, les 
sisals, les caoutclioucs, etc... 

M. Krauss dit que les racines sont toujours três ])Ourvues de 

nodositós. Cest lui íait que nous n'avons point constate à Mau- 

rice oíi gónéraleinont les nodositós sont plntòt espacées sur les ra- 

cines. iXous no saurions en donner Ia raison ; mais Ia planto vógòto 

avec vigueur et constitne une dos nieilleures plantes (i'assolo- 
nient. 

M. K rauss donne Ia coinposition des feuilles de jjois sabre. Les 

aniniaux n'ont gucro d'appétenco j)our ce iourrago ot nons Tavons 

constate après ])hisieurs essais tentes sur des vaches lailiènis. 

Eau  70,81% 
Cendres  2,7Ü% 
Cellulüso  6.30 % 
Graisse  0,48% 
-Matières noii azotées  8,44 % 
Matières azotúes  5,21% 

100,ÜO 

Ces feuilles contiendraient on éléinonts fertilisants : 

Potasse  0,05% 
Cliaux  0,78% 
Acide pliosphorifiue  0,10% 
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Ce qiii fait poiir 1000 Ihs de celte inatière : 

Azote  8,3 
Acide ])liospliori(]ue  1,6 
Po lasso  0,5 
Cliaux  7,8 

Qnoicpie noiis no sacliions pas dans qnelles conditions ont été 
pris les éclianlillniis, noiis conslatons que ees cliiffres concordeiit 

avec ceux que nous avons pul^liés et qiii donnenl poiir 1000 Ihs de 

matières iiatiirelles : 

Azo Io ■ 7,5 
Cliaiix  7,5 
Potasso  6,9 
Acide phosplioriciue  3,1 

Le taux d'aci(le pliosphoricpie est j)lus élevé dans Ia récolte 

faile à SainL-IIiil)erl, et les ehilTres acciisés par M. Bonâme sont 

légèronient pliis fail)les, 1 p.lOO environ, cequi indique que ces ciiif- 
fres sont iort varial)les et déj)en(ient en grande j)artie des con- 

'Jitions do culluro, do clinuiLologio, otc... 

Cajanus indicus. 

AMnitEVADE OU POIS 1'IGEON, POIS CONGO 

l-io Cajanus indicus, qui lire son noni du niot indien Caijany, 
est un arl)uste originaire de Tlnde, à fleurs jaunes ot à feuilles 

tnfoliolées. Quelquos auteurs ])ensent qu'il est plutôt originaire 
de l'Alrique trupicaie ; pourtant rétymologie du nom indiquerait 

que tel n'est pas le cas. 

Cette Légumineuse diflere hoaucoup des autres en ce sens qu'ello 
n est point grinq)ante et re[)résente un arbusto qui pout atteindre 
une (lizaine do pieds (3niòtres). 11 existe deux principales variétés, 
une à ileurs complòtement jaunos {Cajanus jlavus) et Tautro à 

fleurs jaunos et rougos {Cajanus bicolor). 
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Cette plante senihle avoir été connue do tout temj)s à .Maurice 

et à Ia Réimion, et on pensait autrefois que ramélioration du 

terrain ou elle était plantée était diie à ses feiiillcs qui toml)ent 
en al)()ndance stir le sol et couvrent Ia terrc. Cest ainsi que Cossi- 

gny, en 1802, appréciait les hienlaits de Tambrevade. M. Des- 

hassyns Ia préconisait coinme tiiteur dans les assolemerits avec 

les pois. 

Celte Légumineuse est spontanée dansIMnde et dans Ia grande 
ile africaino ; d'a{)rès Jacques et Ilerincq, le Cajuitushicolor aurait 
été découvert en 1800 tandis (pie Ia variété jlavus remonterait 

à 1G87. 

L'am])revade est une plante qui dure quelques années quand 

elle se troiive piacée dans iin climat et un sol lavorables. A Mau- 

rice le Cajanus indicus vioiit íbrt hien et ne nécessite aucune cul- 

lure spéciale. lílle est peu résistante aux fortes brises et se main- 

tient inieux dans un cliniat plutôt sec. 

On sòme en j)Iace à un écartenient de cinq pieds environ à 

deux ou Irois graines au ])oquet. Ou peut laisser tons les plants. 

Aucun soin cultural, à [)art les nettoyages, tandis que les plants 

sf)nt jouiies, n'est requis j)our cette culture. 
Après le seniis, les graines doivent être recouvertes d'environ 

un pouce de terre. La gerniination a lieu quinze jours après et 

Ton a soin de tenir le terrain propre tant que les plants ne sont 

pas suffisanunent développés ])0ur lutter contre Tenvaliisse- 

nient des niauvaises herl)es. Jusqu'à Ia récolte, il n'y aiu'a pas 

liou de s'en occupor. Pour oifcctuer cette derniòre, il no faudra 

[)as attendre que les gousses soient trop mures. 

Après Ia fructification, vers Ia fin de septonibre, on coupo 
les j)]ants à un mètre do terre, et aux preniières pluies Ia vegé- 
tation reprond. Cette taillo est indispensablo, car autrernont le 

plant no produirait presquo rien Ia seconde année. On le répète 

cliaque année et on peut ainsi conserver les plants trois ans. 
Aj)ròs cette éj)oquo ils 1'ructii'icnt nud, et mêino les tiges mures 
])ourrissent j)arfois après avoir été attaquées par les insectes. 

Dans plusiours contrées et en particulier en Australio on consi- 

dère qu'il est préférable do renouveler cliaque année les planta- 



í"ig. 8. — Cajanus indicas (Ambrevade). 
A. Inflorescence. 3/4 grandeur naturelle. 
B. Un fruit ix Tétat vert. Grandeur naturelle. 

A. Desruisseaux. Dessin (Je 1'. - 
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(ioiis, poiir Ia raison qiril esL dilTicile d'oj)érer Ia íaille sans frois- 
ser ces arl)ustes et qifapròs Ia seconde anriéo il est presque im- 

possihle de diriger Ia taillo coinine Ton voiidrait. A inoins que 

les tiges ne soient utilisées coininc combnstihle clia([ue aiinée, 
iioiis lie voyons ])as Ia iiécessité de replanter surtout i)Our les 

deux j)reniiòi'e.s aimées. 

I.a graine d'aml)revade (Cajatius iiuhciis) est d'mi graiid emploi 

alinientaire dans Finde, et c'est cette graine qui constiLue le 
dholl bravale consominé dans cette contrée et iniporté à Maurice. 

Ce dholl provient des deiix print'i|)ales variétcs Cajanus jlams 

et Cujanns bicolor. 

Voici cjuelques analyses de ces graines : 

DKSIIUXAYI KAOUL ItONAMK 

Eau  
;!,74 
<5,95 
1 ,50 
8,29 

■'iC./O 
19,18 

100,00 

11 ,90 
3,29 
» 
1,38 
» 

63,43 
20,00 

100,00 

11,46 
3,68 
2,05 
1,48 
5,00 

56,52 
19,81 

100,00 

iMatières nünórales  
Ce)luloso  
Matières grasses  
Matières sucrôes  
Matières iion azotées  

1 jAIatières azotóes  
i 

.M. Balland donne les analyses de graines de diverses i)ro- 
venances : 

(IIINHE onAM; JIADAr.ASCAll RÉISIO.V 

rcaii  11 ,50 
3,60 
6.15 
1,15 

56,47 
21 ,13 

8,50 
3,50 
6,95 
1,25 

62,70 
17,10 

10,90 
4,20 
6,90 
1,40 

57,42 
19,18 

14,20 
4,00 
7,15 
1,35 

56,82 
16,48 

Condres  
Celliilose  
Graisse  
Jlatiòres non azotées  
Matières a/.ütées  

Poids de 100 graines. grainnies 
100,00 

1Ü,Ü0 
100,00 
11,25 

100,00 
9,61 

100,00 
16,24 
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Le ])rofesseiir Cluirch trouve les chiffres síiivants poiir des 

grains récoltés dans Finde et destinés à ralimentation liumaine. 

Ecossés Non écossés 

Eau  10,5 13,3 
Cendros   3,0 3,8 
Ccllulose  1,2 7,5 
Graisse   2,1 2,6 
Amidon  60,9 55,7 
]\ratières azotúes  22,3 17,1 

100,0 100,0 

Cet alinicnt est três riclie ct coinme on pent le voir Ia relatiori 

nutritiva dans ces diverses analyses est do 1: 3 tandis que sa va- 
leiir nutritivo est d'environ 80 p. 100. 

Les gousses pouvent servir à Ia nourritnre des animaux et 

c'est ce que M. IJonàme disait dans son rapport de 1897 ou nous 

trouvons une analyse des gousses du Cajanus indicus. 

Eau  11,44% 
Coudrus  4 ,00 % 
Cellulose   25 ,00 % 
Graisse  0,28 %_ 
Matières non azotéos  54,10 % 
]\íal iòrus azoténs  5,18% 

100,00 

Le Dr Leather, chiiniste du gouvornoment de Tlnde, donne 
]'ana]yse des grainos et des fouilios et cosses recueillies de Taire. 

I'our 100 de reuilles 
l"our 100 de criiines et cossfesrecueillies de Taire 

Ean  10,13 8.81 
Cendres  3.78 11,87 
Cellulose  5,78 19,23 
Graisse  1,34 4,40 
Malières non azotéos .. ... 59,10 43,25 
Matières azotées  19,87 12,44 

100,00 100,00 
Azoto  3,18 1,99 
Azote protéique  2,81 1,70 

Les proportions d'acide pliosphorique dans ces graines va- 
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rient siiivant les provenances, comme le démontrent les aiialyses 

Le Cajaniis indicus, qui cst connii sons différents noms suivanl 

les conlrées oü il est cullivé, est aiijoiirtlMiui três répandii et se 

trouve daris presque tons les i)ays chaiids. 

J^es iioins divers qii'il porte soiit : Atnbrevadr, Pois pigeon, 

Pois d\ingole, Pois Congo, etc. 
A Maiirice ct dans les Mascareignes on le connaít sous le nom 

iVambrevade. Siir quelques-unes dos propriétés du sud et du 
nord de Maurice, Fairibrevade est plantée suriine suriace assez 

grande comme plante d'assoleiiient. Les graines sont utilisées 
pour l'alinicntation de riiornine aussi l)ien qne des animaux. 

-Malheureusement, Tambrevade est attaquée par nne chenille 
qui dévore les gousses, et dans cerlains qnartiers de File, surtout 

siir les lianteurs, c'est nn legume imjiossible à cultiver. 
On ])eut penser qu'au point de vue de rassolcment le résultat 

ne doit point ètre aussi avantageux qu'avec les Légumineuses 

filantes, car, en dehors des graines exportées, les tiges sont em- 

})loyées comme cornbustible. Comme bien des arbustes, ses ra- 

cines s'étendent assez profondément dans le sol et les éléments 

minéraux doivent ètre ])uisés aussi bien dans le sous-sol que 

dans Ia couclie arable. 

Durant Ia végétation, les feuilles tombent sur le sol en abon- 

dance, se décomposent lentement, et produisent de Tliumus. 
Voici Ia composition des tiges et feuilles de cette plante d'après 

los analyses (jiio nous cn avons faites. 

de -M. Balland. 

Madagascar  
.Malaiiiibaiidy  
-Maiiisana  
Vatoiiiandry  
Xouvolle-Calédonie 
liéuiiion  

0,94 % 
0,82 % 
1.13% 
0,69 % 
1,14% 
I ,15% 

l'our 100 
(le iiiatière sèche 

Pourlüü 
cic iiiatière niiturelle 

Eau ... . 
Cendros 
Azo te .. 

4,10 
d .41 

54 ,50 
1,8G 
0,64 
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Silice  
Clilore  
Acide siilfurique  
Aciilo phosplioriquo .... 
Chaux   
Magnósie  
Imolasse   
Soude   
Oxyde de fer  
Acide carbonique, etc... 

Pour 100 
de cendres 

purês 

7,Cf3 
1,25 
5,00 

13,82 

0,63 
27,74 
2,08 
'i,85 

12,51 

Pour 100 
de matière 

sèche 

0,313 
0,051 
0,205 
0,5G7 
0,757 
0,272 
] ,137 
0,085 
0,199 
0,514 

Pour)00 
de matière 
naturelle 

0,142 
0,023 . 
0,093 
0,257 
0,343 
0,123 
0,51G 
0,039 
0,090 
0,234 

100,00 4,100 1,860 

Une lonne de ces tiges et feiiilles eiilève donc aii sol eii nia- 
lières iiiiiiérales 18 kil. 60 qiii ro[)résenlent les taux suivants eri 

I)riricipaux éléments 

Cliaux     3 kgr. 43 
-Magrié.sio  1 kgr. 23 
1'otasse  5 kgr. 16 
Ácido idiosphorique  2 kgr. 57 

M. K raiiss, (lans le BuUelin n" 23 de VUawal AgricuUural 

Experinirnls Station, nous dorme Ia composition de Ia parlie 
loiirragère de Ia j)lante : 

Eau  
Ceiidres  
Celliilose  
Graisse  
Matières noa azotóe.s 
Matière.s azotéos  

70.00 "ó 
2 64 "< ^ ' /i) 

10,72 
I ,65 Z 
7,88 % 
7,11 

100,00 

Lçs éléllicnts minéraux soiit enlové.f dan.s los pro()ort,ions stii- 

vaiitGS : 

Polasso  O ,90 % 
Chaux  0,42% 
Acide pliosphoriíjue  0,25% 
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Lcs 1000 ]]js contiendront ; 

Azole  
Acide phospliori(|uo 

11,3 
2,5 
9,0 
4,2 

Potasse 
(íliaux . 

Si, (l'tin còló, rcxporlation des graines et des tiges provoque 
un enlòvemont de matières fortiJisantos, nous ne devons pas 

négliger le bénéfice retire des graines qni se vendent encoreà un 

prix assez élevé. 

Dans les localités sòclies, nous nous sommes laissé dire que 

j)ari'ois, les récoltes étaient si al)ondantes, qu'on utilisait les 

graines j)our Ia nourriture des chevaux et autres animaux. II y 

a lien dans ce cas de considérer coinme largeinenl coinpensées 
lcs portes jjrovoífuées par ces récoltes. 

I)'aj)ròs les renseignements que nous avons pu nous procurer, 

iin plant d'ambrcvade, c'est-à-diro les trois plants mis au jjoquet, 

durant ses trois inois de lloraison et de 1'ructification, ])eut pro- 

duire 2,5 Ibs de graines écossées. Ces graines desséchées ne re- 

présentent plus qu'une livre et quelque cliose. 

Avec ces données il nous est 1'acile de A'OÍr (iu'ua arpent (les 
poquets à cinq pieds carrés) peut contenir 1.600 poquets. Le 

rendenicnt des plants serait dono de 2.000 kilogranimes à Tar- 

pent, soit 1.000 kilogramnies de grains secs. 

A llawai, oü cette plante parait três en faveur, on accuse le 

inème rendement, c'est-à-dire 2.000 kilogramnies de graines à 

Tarpcnt pour Ia j)reinière année et davantage Ia secondc année. 
Vendus aux cliamps à 10 sous le kilogramme, Ia produetion 

de rar|)ent anrait une valeur de 200 roupies (3.'í0 irancs). Ces 
données ne sont pas absolues et peuvent varier suivant les con- 

ditions de culture, de íructification, etc. 
Cest ainsi que dans Tlnde les rendements varient de 500 à 

2.000 Ibs à Tarpent en grains secs. 

En Australie on considere comme récolte moyenne à Tacre 

le rendement de une tonne et quart. 
A prós Ia récolte, les feuilles peuvent ètre données comme nour- 
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rilure aux animaux à Télal vcrt, les bestiaux les inangent avec 

aviíiité. 

l-)'après le D'' Watt, les tiges de Cajanus indiciis peuvent 
servir à couvrir des toitiires, et être employées à Ia fabrication 
dos paniers. Le Hoxburg dit que le bois conslitue iin excellent 

Cliclié Desruisseaux. 
Fig. 9. — Plants de Cajanus indicas (Aml)revadiers). 

Aliritant utie vanillerie à Anjouan. 

coinbüstible. Birdwood noiis apjjrend que les tiges servent à Ia 

préparation de Ia poudre à canon à Mazagon daiis les travaux 
du gouveriioment. 

A Madagascar, les feuilles sont utilisées pour Télevage du ver 
à soie. Dans le Nord du Bengale le Cajanus est employé comme 

plante nourricière des insectes à laque. 
On voit que cotte plante est employée à des usages bien divers : 

nous en recommandons Ia culture non seulement comme plante 

d'assolement, mais ancore comme plante alimentaire car dans les 
localités oü clle fructifie abondamment et oü les gousses ne sont 
pas abimées par les insectes, elle peut être d'un grand secours aux 

liommes et aux animaux. 
7 
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Noiis terminerons en doniiant quelqiies notes reçues de notre 

dislinguó collègiie, AI. Advisse-Desníisseaux, irigénieiir agricole, 

siir cette culUire aux Cojiiores. 

L'aml)revade est cultivée en mèiiio temj)s et siir le mème champ 

que le riz, mais, liaricot niungo, voeliiiis, patates, bananiers. 

Aj)rès Ia récolte des autres plantes il reste quelquefois seul, parlüis 

avec les [)atates pendant denx on trois ans. Cliaqne année, en 

noveml)re, on taille à O jn. 80 ou I niètre du sol. Le Cajanus vit 

et produit ])endant cinq ans, à Anjouan, oíi il est cultivé par les 

indigènes. 

Les colons le plantent souvent dans les jeunes vanilleries et le 

laissent généralement 1'ructifier, ce qui enleve au sol les princijjes 

azotés et ininéraux contenus dans les fruits. 11 vaut mieux arra- 

clier lespiedsàla lloraison ou ce qui est niieux dótruire les inílo- 
rescences (avril, niai, juin) et laisser Ia })lante jus(iu'à décenibre- 

janvier et Tarracher à Tarrivée des pluies. 

L'ambrevade est attaquée, à Anjouan, par deux lépidoptères. 

une Piéride, assez grande, blanche; et un petit 7Vtaí bleuâtre. 

Ce dernier se transformo enchrysalide dans Ia tige et y provoque 

des boursouflures qui rendent le plant peu résistant au vent. 
Une Agroniyze ressemblant à celle du haricot (Alaurice, Réunion) 

attaque Tecorce du jeune plant qui resisto toiijours. 

Une Jiruche pond sur Fovaire. La larve pénòtre dans Ia graino 

et Ia transformation en insecto parfait a lieu environ un rnois 
aj)rès Ia récolto. Co Colóoptère iait de grands ravagos dans les 

graincs rondues en magasin et laissées on cosses. II y aurait avan- 

tage à écosser les fruits et [)Iacer les graines dans des vasos fermés 
hermétiquement avec du sulfure de carbono en quantité suffi- 

sante pour aspliyxier les larvos sans toutefois nuire anx graines. 
On roncontro des Bruclies do grosseur différente qui sortent 

des graines, bien qu'il n'y en ait qu'une seulo espèce ; mais quel- 

quofois dans une graine il y a ])lusieurs insectes, alors los premiers 

dévelop])és trouvent assez de nourrituro pour lour croissance 

normalo, les derniers restant ])etits par manque do nourriture. 

Nous ajouterons qu'à Maurice, dans les localités élevées, le 

Lycoena boelica, de mêmo que le Lycoena telicanus, causent de 
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véritables ravages sur les ambrevades. De ces deux Lépidoptères, 
le pius miisible aii Cajanus indicus est le Lycoena boetica. La 

íemelle pond siir les goiisses, et Ia chenille qiii est d'un vert plus 
ou moins foncé, avec le dos jasj)é et roíige, se noiirrit de Ia graine 

et passe de Pune à Taiitre goiisse en boucliant le trou par lequel. 

elle s'y est iiitroduite. Telle est Tobservation faite par M. Maurice 

Girard au sujet du Lycoena boelica qui dévore aussi les gousses 
dii baguenaudier {Cohilea arborescens) et, à défaut de baguenau- 

dier, niange les pois verts. 

Cicer arietinum. 

1'0IS CIIICIIE, GUAM 

Le pois chiche est ciiltivé dans Finde ou il est employé ã Ia 

nourriture des chevaux dans le Nord et TOiiest de Tlnde. On en 
exporte boauconp. Cette plante vient bien sons les tropiques oü 
Ia température n'cst pas trop élevée et oü les i)liiies sont inodérées. 

11 a Tavantage de ne pas produire d'échauffenient ou d'exci- 
tation. 

Voici, d'apròs Sagot, Tanalyse des graines récoltées dans Ia 
zone intertropicale : 

Eau  10,80% 
Cendres  3,12% 
Graisse  4,5G% 
-Alalièrcs aiiiylacóes   62,20 % 
Jlatières azotées  H),32 % 

100,00 

Dans Fouvrage Les Aliments, de Balland, nous trouvons une 
série d'analyses des pois chiches d'Algérie, de Tunisie, de Mada- 
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gascar, etc..., et les matières azotées varient de 15,96 à 21,14. 

Les poids moyens des 100 graines sont : 

Algérie  41 gr. CO 
Tunisie  40 gr. 80 
-   33 gr. 80 

-Madagascar  46 gr. 50 

Quelques essais aveclegros pois chiche coiuestible ont été faits 

à -Maurice et les résultats oblenus rroiit guère élé satisfaisants. 

Dessiii de P.-A. Desruisseaux. 

Fi^f. 10. — Tige et fruits de Cicer arietinum (Gram.). 

Cette plante que l'on pourrait fort bien einployer en culture inter- 

calaire trouve beaucoup d'ennemis qui lui nuisent. Ce sont d'abord 
les lièvres qui coupent les jeunes j)lants ; puis un puceron s'atta- 

que aux racines de Ia plante adulte qui dépérissent assez vite ; en 

dernier lieu une chenille verte vide toutes les gousses et ses ravages 

s'étendent au point que Ia récolte est presque nulle mênie sur une 

certaine étendue. 
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Voici Fanalyse immédiate et minérale que nous avons faite des 

graines : 

Eau  11,80% 
Cendres  2,75% 
Cellulose  12,95% 
Graisse  3,70% 
."Matières noii azotées  50,74 % 
Matières azotces  18,06 ?í; 

100,00 

Ces chiffres se rapprochent beaucoiip de ceiix donnés par Sagot 
pour le grain ordinaire de Finde. 

Sa coinposition minérale indique, comme pour Ia plupart des 

graines de léguniineuses, des teneurs élevées en potasse et en acide 

pliosphorique, celie de Ia rnagnésie et de Ia chaux restant à peu 
près les mèmes. 

I'our 100 Piiur 100 
(le cendres purês de graines 

Silice  5,88 0,1G 
Clilorü  5,32 0,15' 
Acide sulfuriíjiiü  3,14 0,08 
Ácido pliosplioriíiuo  15,51 0,42 
Chaux  9,10 0,25 
Magnésie  7,70 0,21 
Potasse  38,48 1,05 
Soado  4,C5 0,13 
Oxydtí do for  2,09 0,00 
Acide carboniquo, clc  8,13 . 0,24 

100,00 2,75 

Ernployé comme fourrage, le pois chiche est excellent et 
voici Ia composition de Ia plante verte et de Ia plante des- 

séchée. 

Les gousses sèches donnent une proportion de 23,6 p. 100 de 
cosses et 76,4 p. 100 de graines. 

Les racines peuvent être séparées, leur taux de cellulose en 

faisant un aliment grossier peu azoté. 
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Tiges vertes avec fleurs et fruits : 

Poiir 100 I'our 100 
de matièresèclie de matièrenaturelle 

Eau  
Ceiidres  
Colliilose  
Graisse  
Malières sucrées .. . . 
Alalièros noii azotéfs 
Malières azotées .... 

7,71 
'iO,55 
3,68 
4,00 

31,31 
9,75 

)) » 71 ,90 
2,lfi 

11 ,39 
1 ,03 
1,12 
9,07 
2,73 

Azole  
Azole prott-iinie. 

100,00 
l,r)f. 
1 ,19 

100,00 
0,'i'h 
0,33 

Los liges desséchées portaient 51 j). 100 de goiisses ; nous don- 

nons ioi Ia coinposilion des liges et fniits dcssécliés : 

Les raciiies lavées ct dessécliécs présentaient Ia cornposiliou 

siiivanle : 

II csl iàcheiix que ectic plante ne troiive pas à Maiirice un milieii 
pliis coiivenahle à sa l)onne venue car ses graines pourraient être 

iitilisées dans raliinentation, Ia plantation pouvant se faire en 

entreligtios de caiines siir deiix rangées sans nuire le inoindrement 

à cette culture. 
VAgricultural Ledger de 1903, n® 7, donne Ia teneur en éléments 

nutritifs des graines et des íenilles et cosses recueillies de Taire. 

Malières sucróes .... 
Malières non azotées 
Malières azotées .... 

(Peneires . 
Colliilose 
Graisse 

Azole 
100.00 

1 ,0'i"ó 

Eau .... 
Cendres . 
Celliilose 
Azote .. 
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Pour100 
de graineã 

Pour100 
de feiillles et cosses 

Eau 9,98 
3,15 
6,40 
4,30 

57,94 
18,1 'i 

8,41 
Cendros , 
Cellulose 
Graisse.., 

13,11 
2G,71 
2,27 

45,85 
3,f)5 

Matièros non azoléus 
Matières azotúes .... 

100,00 100,00 

La ctilíure dc ce pois dans Finde so fait sur une étendue de plus 
de dix millions d'arpents. Les rondemenls varienl Leaiicoup sui- 

vant Ics localités et les condilions do cultures. 

Les torres non irriguées produisent moins et si sur Ia vaste 

siiperficie plantée on peut coniptor 300 kilograninies comnie rende- 
ment moyen général, on aura par contre les écarts suivants dans 
les torres non irriguées 205 kilogramnies, 315 kilogranmies, 400 

kilograrnmes, ^i25 kilogranmies, ot dans les terros irriguées 315 

kilogramnies, 475 kilogranmies et 600 kilogranmies. Ces différen- 
ces provionnont dos localités ou cette planto ost cultivéo, les con- 

<Htions ótant plus ou moins favorables. 
Ce ])ois ost três employé dans 1'Inde aussi bion pour Ia nourri- 

ture dos honmies que dos aniniaux. II est utiiisé sous différentes 

formes : grillécs, ces grainos sont assez agréahles ; elles sont 

Ijouillios après enlèvement dii tégumont ])om' òtro accommodées 
de diversos manière.s ; nioulues, elles sorvent à confectiouner 

dos mets doux on dos hiscuits. 

Les jounes pousses sont mangéos comme liorbes potagères ; 
et Ton prepare du vinaigre avec les plantes. 

L'Indo exporte annuellemont de três grosses quantités de ce 
pois dont une partie vient à Maurice et aussi en Angleterre par- 

iois. 

En 1906-07 on exportait 84.658 tonnes onviron pour une valeur 
de 3.231.744 roupies. 

-M. Aug. de Villèle, Io distingué agronome de Ia Réunion, a 

publié en 1904 les données ot analysos suivantes dans Ia /{eme 

Agricole de Ia Réunion. 
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Le gram récolté à Saitit-Gilles-les-Haut (Saint-Paul) avait iin 

rendement à TJiectare de : 

Fanes  1.230 kí,'r. 88 
Grainos  3.780 kgr. 
Gosses  944 kiTr. 05 

Pour cent 
Tiges et feuilles Graines Cosses 

Eau  9,44 10,00 5,73 
Malièros iiiinéralos .. . 0,45 3,00 10,56 
jMatièr?s orgaiii(iiie.s .. 84,11 87,00 83,71 
Chaux  1,248 0,431 1,229 
Potasse  1,876 1,084 1,997 
.Alagnésie  0,417 0,248 0,209 
Acide ))lio.spliori(iuo .. 0,097 0,645 0,068 
Acide sultiiriíiutí  0,294 0,298 0,150 
Azotfi  0,840 3,010 0,700 

Malières enlevées à Vhectare. 

Tiges et feuilles Graines Cosses Total 

Matiôros iniiiérales  79,39 113,40 54,09 246,88 
Cliaux  16,291 15,361 11,602 43,255 
Potasse  21,980 68,191 19,582 109,756 
Magnósie  5,130 9,374 2,540 19,044 
Acide phosplioriíjue ... . 1,193 24,003 0,641 25,837 
Acide svilfurifiue  4,130 11,260 1,410 16,980 
Azote  10,339 113,778 6,508 130,980 

1'roportions des malières nulritives 

Graines 
100 kil. 

Cliaiix  0,43 
I'otasse  1,08 
Magnésie  0,24 
Acide phoS|iliori([ue .. 0,64 
Aciile sulluriijuo  (>,29 
Azole  3,01 

les dilférentes parties de Ia plante. 

Cosses Tice? Total 
24 kil. 94 32 kil. 53 157 kil. 48 

0,30 0,40 1,14 
0,49 0,58 2,16 
0,06 0,13 0,45 
0,01 0,03 0,69 
o.ofí 0,00 o,'.r! 
0,17 0,27 3,45 
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Crotalaria 

CROTALAIRE, CASCAVELLE 

Le crotalaire (Crotalaria) tire son noin du grec Krotalon, casta- 

gnette : alliision au Lruit que font les fruits lorsqu'ilssorit agités. 
Cette plante, qui compte de nombreuses variétés, est originaire 
de rinde, d'Amérique, de Madagascar, de Maiirice et Bourbon, 

des Antilles, etc. 

iJans Ia plupart des pays tropicanx cette Léguinineuse s'est 

implantée et elle se rencontre un pen parlout. On en fait le plus 
grand cas dans Finde oíi Ton trouvc de vastes cliainps couverts 
de Crotalaires venns spontanément. 

lJ'a])rès Bojer, plusienrs cascavelles seraient originaires de Pile 

Maurice, telle que Ia cascavelle bleue. 
II existe de nombreuses espèces de Crotalaria et il serait bien 

íong d'en donner Ia nomenclature ; disons en passant que quelques 

wnes sont fort ornementales. 

Le cultivateur, toujours anxieux d'aniéliorer son sol, doit recher- 
cher les plantes de cette grande famille qui convient le niieux à 

son genre de culture. Dans celle de Ia canne à sucre le Crotalaria 
est d'une grande ulilité pour renfoiiissement en vert. Cette plante, 
qui nttoint In hautour (1'un mèlro vingl-pinq, pousse três droil et 

est peu raniifiée à Ia base. Elle jjeufc ètre aisénient {)lacée Gn 

entrelignes des plantations de cannes oü elle constituera une 
masse végétale peut-ètre supérieure à celle que l'on peut obtenir 

d'autres Léguinineuses. 
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Dans rinde et à Ceylan, le Crotalaria est très apprécié comme 

ongrais vert. On y Irouve le Crotalaria jiincea et le Crotalaria 

quinquefolia qui foiirnissent une fibre appelée chanvre indien et 

Clichó G. Uóliaut. 
Fig. 11. — Crotalaria retusa. Tiges, fleurs et fruits. 

sun lieinp. Sa résistance est assez grande ; elle sert à Ia fabrica- 

tion du papier et de tissus. 
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Les animanx n'ayant aucune appétence pour cette légumineuse 
et les graines n'étant point comestil)les, cette plante ne peiit servir 

qne d'engrais vert. 

Plantée en entrelignes, cet arbrisseau peut fovirnir à Tarpent, 
lors] de Ia floraison, ime moyenne de 14àl5 tonnes de matières 

Clichê G. Réhau t. 
Fig. 12. — Crotalaria juU'a. Tiges fleuries. 



108 VALEUR DKS PLANTES AMÉLIOIIANTES 

vertes qui, à 0,31 % d'azote, représentent quarante-trois à qua- 

rante-six kilos poiir cette superiicie. 

-AI. Bonâme a fort bien réussi dans plusieurs essais à Ia Sta- 

tion Agronomiquo. Cette planto se développe magnifiqiiemcnt et 

no poiit nuire en ancune façon aux petites cannes. On les placo à Ia 

distanco de cinquante à soixante centiniètros, en inettant trois 
ou quatro graines au poquet. Quand les plants ont atteint dix à 

vingt centiniètres, on supprimolesmoinsvigoiireux pour on laissor 

un ou denx. 

De toutes les variétés essayéos, celles-là ont le mieux róiissi 

qui étaient le pius acciimatées. Cost ainsi qu'en général les espè- 

cos indigènes ou cultivóes depuis do longues années sont plus 
vigoureuses que les nouvelles variétés inlroduites qui peuvent 

avoir dos qiialités j)articulières mais sont moins avantageuses 

j)aree qu'elles sont moins rustiques. 

J)'apròs M. Bonâme, trois culturos différentes ont donné les 
résultats suivants pour Ia récolte en j)leine íloraison au moment 

de son enfouissoment ; 

A. Ciilture en plein. Hendemont à rarpent ... 13.600 kgr. 
P». Ciilturctonteslesdeuxeiitrelignesdncamies 4.930 kgr. 
C. » » » » 3.000 kgr. 

Composition cenlésimale des cendres. 

Silice ,  
Chlore  
Acide sulfuri(|ue . .. . 
Acide phosphorique . 
Chaux  
Magiiésie  
Potasse  
Sonde   
Oxyde de fer  
Acide carbonlcpie, etc. 
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Composition de 100 kilos de matière naturelle. 

A n C 

Silice  0,091 
0,066 
0,036 
0,089 
0,530 
0,174 
0,407 
0,025 
0,032 
0,480 

0,063 
0,063 
0,029 
0,069 
0,386 
1,123 
0,286 
0,029 
0,017 
0,275 

0,037 
0,073 
0,012 
0,070 
0,820 
0,098 
0,193 
0,023 
0,009 
0,545 

Clilorü  
Acide sulfuri(jue   
Acide pliosphorique  
Chaux   
Magnésie  
Poíasse  
Soude   
Oxyde de for  
Acide carljonique, etc  

Jlatières miiiórales totales  
Eau  

1,930 
77,50 
22,50 
0,44 

1 ,340 
82,80 
17 ,20 
0,32 

1 ,880 
79,30 
20,70 
0,36 

Matières sòches    
Azote  

Composition de Ia matière sèche p. 100 

A li C 

Silice  0,409 
0,298 
0,164 
0,403 
2,389 
0,786 
1,836 
0,113 
0,142 
2,160 

0,369 
0,367 
0,169 
0,400 
2,246 
0,716 
1,665 
0,168 
0,101 
1,599 

0,178 
0,355 
0,056 
0,338 
3,968 
0,478 
0,933 
0,115 
0,043 
2,636 

Clüore  
Acide sulfurique  
Acide pliosphorique  
Cliaux  
Magnósie  
Potasse  
Soude   
Oxyde de íer  
Acide carbonique, etc  

Matières minérales totales   
Azote     

8,700 
1,970 

7,800 
1,860 

9,100 . 
1,730 

D'après ces données, Ia sommede malières fertilisantes conte- 
nue dans Ia récolte totale donne les chiffres suivants avec les dif- 

íérents poids obtenus pour chaque récolte. 
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Matières fertüisantes totales 

A B C 

Silice  12,37f. 
8,976 
1,89f) 

12,ll'i 
72,080 
23,6G'i 
55,352 
3,400 
4,352 

65,270 

3,129 
3,112 
1 ,433 
3,392 

19,046 
6,071 

14,119 
1 ,425 
0,857 

13,560 

1,110 
2,190 
0,360 
2,100 

24,600 
2,940 
5,790 
0,690 
0,270 

16,350 

Chlore  
Aciiie snlfu?'iqiie  
Acicle i)hospliorif|iie  
Chaiix  
Magné.sie  
Potasse  
Soiule  
Oxvde do fer  
Acide carboniíiiio, etc  

Matiòres rniiiórales totales  
Matière sèclio  
A'/.o to  

262,480 
3.060 kgr. 

59,840 
13.600 kgr. 

66,144 
848 kgr. 

15,773 
4.930 kgr. 

56,400 
621 kgr. 

10,800 
3.000 kgr. Poids de Ia rócolto verle  

Les cuilivateurs dans Tlndo oiit depuis loiigtoin[)s reconnu 

que le Crolalaria jiincea élait três iitile pour Famélioration (iu 
sol. OuaiHl il ost plaiité coinme fiigrais vert, on le cou[)e au bout 
(le (leux inois à deiix inois et demi et on renlouit. 

I)'ailleurs les variétés prócitées no sont pas les seiiles susce{)ti- 

bles d'ètre iitilisées. J5cauconp d'entre elles s'accliniatent rapide- 

inent et ont Tavantage de ponsser nième dans des terrains de peu 

de valeiir. 

Cette Léguminense pourrait certaineinent servir à Tassole- 
ment en plein en choisissant les espèce.5 à systètne leiiillu pliis 

développé, Tarrachage et Fenfonissement se feraient aiséinent. 

Cyaraopsis psoraloides 

Le Cyamopsis psoraloides est une variété de Phaséolées culti- 

vée pour ses gousses qui se mangent à Tétat vert lorsqu'elles sont 
jeunes et tendres. Les tiges et les feuilles servent de fourrages aux 
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bestiaux. Les graines sont peu recherchées. En voici une analyse 

donnée par le Dr J.W. Leather dans VAgricultura! Ledger. 

Eau  9 ,83 % 
Cendres  3,85% 
Cellulose   8,08% 
Graisse  2,81% 
Matières non azotées  46,00 % 
Matières azotées  29,43 % 

100,00 
Azote  4,71% 
Azote protéique  4,3f>% 

Desmodium tortuosum 

Dans les parlies suhlropicales des Etats-lJnis, cetteLégumineuse 
est três estiinée coniuie fourrage. Connue sous le noni de « Florida 

beggar wced», elle croit spontanément dans les provinces du Sud 
et donne tin fotirrage d'uno certaine valeiir et sert aussi conime 

cngrais verl. Elle peut atteindre 2 à 3 nièlres de liaut et qiioiqiie 
ses tiges deviennent alors ligneuses, elles sont néaninoins niangées 

sans dilfictdté par les troupeaiix et tons les aniinanx de travai!. 
On Teniploie aussi ])üur régénérer les sois épuisés et leur rendre 

leur lertilité. 

Conime ])Our toutes les Léguniineuses, les seraissefont au corn- 
menceinent des grandes pluies. Les graines sont seniées à Ia volée 
et recouvertes si possible d'une légòre couche de terre. Elle prend 

IIn três grand développenient quand les conditions sont favorables 
et après Ia récolte, les tiges donnent de nouvelles pousses et par les 

graines qui sont tombées sur le sol, le Desmodium se resònie de lui- 
niêine. 

Cette Léguniinense mérite d'èlre propagée même si on en a de 

ineilleures à sa disposition car elle peut être utilisée dans les ter- 
rains vagues et abandonnés oii Ton ne rencontre habituellement 

qu'une végétation sj)ontanée bien souvent inutilisable. 
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Elle peut être propagéo dans loiis les pays intertropicaux et 

servir à ]"alimentatioii ílos aniinaux aussi hien qu'à roccupatioii 

de terrains inciiltes. 

Clichê (i. Iléhaut. 
Fig. 13. — Desmodiuni triquetnirn. Tiges, fleurs et friiits. 

A Maurice qiielques essais ont été tentés et à Ia Station Agro- 

noiiiique on a pii établir que son rendement s'é]evait à 25.000 ki- 
logrammes à Tarpent, dont 70 p. 100 de feuilles et de fines Lriii- 

dilles et 30 j). 100 de raniilles ligneuses soit 15.500 kilogramines 

-de foiirrage comestible à Tarpeiit. 



FOUIUfAGKItES ET COMESTIRLES 113 

Les liges sont inférieiires coinirie nourritiire car elles cons- 

tiluent iin aliment pliitòt grossier avec 50 à 55 p. 100 de cellu- 

lose, ct rappétence des aniinaux poiir une tclle nourriture doit 
se faire au 1'iir et à inesure, à inoiiis qu'elle ne soit mélangée dans 

une proporlion nioyenne aux feuilles et brindilles ou à d'autres 

alinienls. 

Aí. IJonànic en donne Ia composition suivante : 

Ean  

COMPOSITION 
DES FEÜIILES 

COMPOSITION 
DES TIO ES 

Feuilles M.itière 
sèclie Ti?es Matière í 

séclie 

77,80 
1 ,94 
6,32 
0,26 
9,37 
4,31 

» 
8,72 

28,45 
1 ,13 

42.20 
19,50 

70,30 
1 ,06 

15,77 
11 ,48 
1,39 

» 1 
3,58 1 

53,10 
38,64 
4,68 i 

Cendros  
Celliiloso  
Graisse  
Matièrc.s noii azotéc.s  
Matières azotécs  

100,00 100,00 100,00 100,00 

La (juantilé de inalières azotóes protéique.s dans les feuilles 
à Télat normal est do 3,98 p. 100, soit 92 j). 100 de Ia matière 

azotée totale. 
Los inatiòros niinérales ont été calculóes [)Our oont de niatiòre 

sòche et consignées dans ce tableau. 
Feuilles Tlges 

Silico  0,8ir, 0,097 
Chlore  0,065 0,01.3 
Acide sulfuriqiie  0,152 0,083 
Acide phosphoriqiie  0,543 0,211 
Cliaux  2,337 0,759 
Alapnésie  0,502 0,260 
Potasse  2,231 1,217 
Soude  0,035 0,018 
Oxyde de fer  0,035 0,018 
Acide carboniquo, etc  2,004 0,904 

8,720 3,580 
Azote  3,120 0,750 

En rapportant ces chiffres à Ia matière sòche de Ia récolte 

totale, nous voyons le taux de inatières minérales totales s'éle- 
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ver à 300 kilogrammes pour les feuilles et à 67 kilogrammes 

poiir les tiges. 

En ne tenant compte que des principaux élérnents Ia récolte 

enlòverait : 

Noiis avoiis eu roccasion d'analyser d'aulres éclianíillons ayaiit 

subi un comniencernenL de dessiccalion de Desmodiiim írilloniin. 

Cette Léguuiineuse fut découverte aux Indes Orienlales en 
1732. Elle a des tiges de 30 centimètres environ avec des folioles 

maculées de hianc en dessus, lleurs j)ourpres, etc... On Ia reii- 

contre poussant spontanément un ])eu ])artouL et les animaux 

Ia hroutent en mênie tenips que les autres lierhes. 

Aciile pliospliorique 
Cliaiix  
Aíatínésifi  
Polasso  

Feuilles Tiges Total 

1,868 0,395 2,263 
8,0il 1,420 9,461 
1,726 0,486 2,212 
6,676 2,278 9,954 

Total 

Pour 100 
de iriatière 

sèclie 
Pour 100 

de matlfTC 
naturelle 

Eaii  
Matières minérales .. 
Cellulose  
Graisse  
Jlatières sucrées .... 
ilatières noii azotées 
Alatiéres azotóos .. .. 

7,28 
35,00 
2,60 
2,65 

38,91 
13,56 

)) 6'. ,60 
2,57 

12,39 
0,92 
0,93 

13,79 
4 ,80 

A/oto 
100,00 

2,17 
100,00 

0,77 

Sa coniposition ininérale est Ia siiivante : 
Pour 100 Pour100 Pour 100 

de cendres de matii^re de matiòrc 
sèclie naturelle 

Silice  
Clilore  
Acide sulfuriqiie  
Aciíle pliospliori(|ue ... . 
Chaiix  
!Magn6sie  
Potasso  
Soudo   
Oxyde de fer  
Ácido carboniquo,'etc. .. 

17,34 
0,97 
1 ,30 
7,80 

23,39 
2,88 

19,50 
1,10 
4,72 

21 ,00 

1,262 0,445 
0,070 0,025 
0,094 0,033 
0,568 0,200 
1,703 0,601 
0,209 0,074 
1,419 0,501 
0,080 0,028 
0,343 0,121 
1,532 0,542 
7,280 2,570 100,00 
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II existe plusieurs autres variétés de Desmodium que 
I'on peut rencontrer poussant spontanément dans les pays 

intertropicaux. La ])lupart sont originaires de ]'Inde, sauf le 

iMsmodiiim umbellatuni qui a été découvert à Madagascar en 
1801. 

Tons ceiix (pii ont eu roccasion de visiter les colonies, ont 
été frappés par Ia helle végétation de ces Légninineuses Papilio- 

nacées, lierbacées ou sous-arbustives. Ge sont des plantes fourra- 

gères Iròs utileinent einployées à Ia nourriture des bestiaux. Dans 
les régions tropicales de TAsie, de TAfrique et de TAmérique, il 

existerait iine variété particulièrenient interessante, c'est le Des- 

modium trijlonw}. Cestunelierbe vivace, touffue et três feuillue, 
qui peut remplacer le trèlle dans les pays trop chauds pour ce der- 

nier, nous en avons donné Tanalyse. Le botaniste Roxburgh 

avait déjà apj)elé Tattention des agriculteurs sur cette [espèce, 
qui constituo de belles prairics naturelies dans 1'índe et y est 

fort recherchée du bétail. Capròs le colonel Drury, elle réussit 
sur toutes les lerres. 

Dans rAmérique du Nord on utilise plusieurs Desmodium tels 
que le canadense, acuminatuin ct nudiflomm. IjG premier aurait 
été découvert au Canada en 1610. 

D'aj)ròs Lanessan, il existerait à Ia Nouvelle Calédonie un 

Desmodium non déterniiné contenant dans ses feuilles une ma- 
tièro colorante })leue analogiie à celle des Indigotiers et dont les 

indigènes se servent, après Tavoir traitée par Ia cliaux, pour tein- 
dre les étoffes. 

On rencontre de noinbreuses espèces de Desmodium et plu- 

sieurs sont originaires de ^laurice et des Mascareignes ; Desmo- 

dium caespitosum, niauritianum, Scalpe, oxybracteum, triflonim, 

heterophyllum, etc... Le plus réjjandu est le caespitosum qui pousse 
dans toutes les iles africaines et dont le nom vulgaire est « Trèfle ». 

Bojer, dans sou « JJorlus Mauritianus », de niênie ([ue Baker 
dans sa ílore de Maurice, nous donne vingt-deux espèces do Des- 

modium poussant dans nos iles. Malheureusement on n'en fait 
aucune culture et cepondant on pourrait occuj)er les terrains 

abandonnés avec cette Léguniinouse três résistanto à Ia sécheresse 
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et qiii servirait de nonrritiire aux animaux apròs Ia campagne su- 

crière. II esl à souliaitor qu'oii utilise l)eaiicoup pins les ressources 

Cfiie noiis oflrent nos ])lanles coloniales. 

Dolichos biflorus. 

Le Dolichos hiflonis esl une graine alinienlaire de l'Inde ^et qui 
est plns éconoinique an point de vue dii |)rix d'acliat ([iie le grana 

011 )'avoÍMe. Son noni indien esl Kiiilhi on Coollée : il est d'une 
valeur nntritive ])]ms grande cpa» le graju ordinaire. 

I)es expédilions onl cté faites à Maurice ; niais les envois n'ont 

pas été renonvelés, Ia venle ayanl été diflioile, prol)al)lenienl ])arce 

qne ce grain était ])en connn. 
On le onllive aiissi coinme fourrage et l{ol)ertson dit ([u'en 

deiix inois il prodnit d'une à deux tonnes de fonr^rage avec un 

ininiinuni de ])lnie et nn ten)])S Irès cliand. Sa íacilité de veniie 

recoinniande cette plante íonrragère d'anlanl ])lns qn'e]le vient 
en toute saisnn et c[u'il Ini lant seulenient nn pen de pinie ponr 

Ia gerniination et sa preiniòre végélation. 

Cette Légnminense est j)en cnltivée dans les hasses provinces 
de 1'lnde. lílle est sentée en octohre ou noveinbre ffuand on dé- 

sire Ia récoUer ponr graines, mais ellesera seniée en jnin, aont et 

novenihre Irois fois dans le niènie chanip si on Ia récolte ])our 

foiHTage an hont de denx niois. 
D après Mnkerji le rendeinent en grains à Farpent serait de 

150 kilograninies et de 5 tonnes de fonrrage suivant qne Fune 
ou Tautre récolte est faite. Ces cliiffres varient avec les localités 

et penvent atteindre jnsq)i'à 600 kilogrannnes ponr les graines 

à Farpent. 

La snj)erlicie })lantée dans Finde est de plns de dix niillions 

d'acres. Cette Légnniineuse est íorL en lavenr j^our Ia nonrritnre 

dn bétail. Le pois est bouilli entier pnis donné aux animaux apròs 

refroidissement. 
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Voici Tanalyse qu'en a fait Bonâme en 1897 : * 

SAGOT BOXAME 
Eau  11,30% 10,80% 
Matières minérales  3,34 % 3,90 % 
Cellulose  » 0,35% 
Graisse  0,87% 0,60% 
.Matières non azotées  01,02% 00,73 % 
Matiòres azotées  23,47 % 21,02% 

100,00 100,00 

D'après VAgriciiltural Ledger, Je Dolichos hiflorus aiirait Ia 

composilion suivante : 
Feuillesetcosses 

Graines recueillies de Taire 
Eau  8,82 5,00 
Cendres   5,70 8,85 
Cellulose  4,13 28,01 
Graisse  0,80 2,03 
Matières non azotées. 58,18 48,10 
Matières azotées  22,31 0,81 

100,00 100,00 
Azote  3,57 1,00 
Azote protéique  2,91 0,84 

Dans rinde, il esl connu sons le nom de llorse grani et. sert 

particulièroinent à Ia nourrilure des chevaux. II est cultive pour 
ses graines et Jes fndiens en niangent quelqueibis comine les 

autres legumes, mais les graines sont dures et indigestes. 

Dolichos bulbosus. 

POIS MAMOC OU POIS COCHON 

Le Dolichos bulbosus ou Pachi/rhizus angulalus porte les noms 
de pois juanioc, pois cochoii ou dolic bulbeux. 

D'après Ruin[)liius, cette ])lante est originaire des Philippines 
et cultivée aux Indes et aux .Molluques. Nous lisons dans le livre 

Florss Senegambix ientameri (vo). 1) de Guillemin, Perrottet et 

Hicliard, ce qui suit : 
« Son importance comme plante alimentaire nous avait dé- 
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terminés *à en apporler de Java à Bourbon, à Cayenne et au 

iMuséum (riiistoire naturclle de Paris ». Cet écrit date de 1820 

et Perrottet, dans le tome X de Ia Bibliothèque physico-économi- 

que de 1821, donne une description de ce doliqiie hull)enx. 

Cette plante existait donc à Ia Réiinion deptiis près d'im siècle 

et il est à présumer, vii Ia proxiniité des deux pays, que ces pois 

avaient été introduits de liourhon à Maurice. 

Le pois cochon est une planto vivace par ses l)ulbes et annuelle 
par ses tiges. II vient dans tous les terrains et sans ancun soin. 

II possède des feiiilles trifololiées três Jarges, ce qni est un do ses 

caracteres extérieurs nettenient jnarqués. Ce pois s'étend ])oau- 

coup, coiivre le terrain rapidenient et végète aux dépens des 

autres IjéguinineTises si elles sont plantées auprès les unes des 
antros, en les reconvrant presque coniplòlenient. 

Les fleurs sont d'un violet hieuâtre et en grappes terniinales. 

Les gousses sont caractórisées par le renílement régnlier ocea- 

sionné ])ar les graines qiii sont pliitot plates. 

Cette [)lante presente un intérèt particulier avec les tubercules 
qu'elle ])roduit à Ia racine. M. Bonànie a calcule que le rendement 

en tidjercules pouvait atteindre jusqu'à W tonnes à Tarpent. 
Chaque tige inère donne un bnibe qui grossit avec Tàge et peut 
atteitidro des dimensions assez considérables. 

(Jn plant venu dans de l)onnes conditions a produit à Ia Station 

Agrononiique un tnbercule de 18 kilogramines apròs deux années 

de végetation. 
Tout au contraire des graines qu'on pense no pas pouvoir uti- 

liser sans inconvénient, les tubercules sont recherchés i)our Fali- 
inentation dans certaines contrées. Dans une note fort intéres- 

sante de Al. Cliaiot, i)ul)liée dans VAgriciilliire pratique des ])ays 

chimds, iions voyons que ces racines cliariuies et féculentcs sont 
particulièreincnt appróciées dans certaines contrées et Ia note 

de .M. Perrottet, si favorable à ce tnbercule, permet de snpposer 

qu'une coinparaison j)eut être établie entre liii et Ia poniine de 
terre. Nons ne le croyons pas car si quelqnes peuplades en font 

leurs délices, il n'est guère admissible que cette plante puisse 
jamais suppléer à Ia pomme de terre. Malgré toutc notre 
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Lonne volonlé, noiis n'avons jamais pu y trouver quoi que ce 
soit de délicieiix. ]\langé cru, ses fibres se laissent difficilement 

mâcher, et malgré des cuissons prolongées, ces tubercules ne 

Clichê I>. de Sornay. 
Fig. 14. — Dulichos bulbosus (Pois munioc). 

cuisent jamais suffisamment pour pouvoir ètre mangés comme 
Ia pomme de íerro. Nous croyons qii'il doit y avoir ime question 

<l'appétence individuelle, et jusqu'à preiivedu contraire, nous ne 
pensons j)as que sa consommation se généralise. 

Teissonnier a })tiblié vme noto sur cette plante qiii avait été 

introduite en Guinée française par les soins du Jardin Colonial de 

cm 1 7 unesp' 10 11 12 13 14 15 16 
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Nogent-siir-Marne. M. Chalot, qiii Ia résmne, dit que Tauteur 

conseille <le pincer les tiges des pieds destinés à Ia consommation. 

Le premiei' ])incement doit être pratiqué lor.sque les plantes ont 

environ 30 contimòires de liautenr et le secorid lorsque les tiges 

ont atteint le somniet des tuteurs qui les soutiennent. Ces diffé- 

rents j)incenients ainsi que Ia suppression des fleiirs ont pour Liit 

d'em[)èciier que Ia sòve ne soit al)Sorl)ée par des parties inutiles 

de tiges, et par les iieurs au détriinent des ])u]})es. Dans cet essai 

M. Teissonnier a ohtenu 19 tonnes à Fiiectare de tubercuies des- 

tinés à Ia consomniation. 

Au Mexiíjue il serait, dit-on, cultive sur une grande éclielle. 

Comme nous Tavons déjà dit, le dolic hulheux s'acconimode à 

peu prós de tons les terrains mais il végétera dans de nieilleures 

conditions dans un terrain léger et sahlonneux. 

Cette Légumineuse est semée au début des jiluies et j)eut ctre 

es[)acée d'un mètre en raison de son grand développement. 

Si dans Talituentation de rhomme rem[)loi de ce tuhercule est 

três restreint, ])ar contre il peut être (Fune grande utilité pour les 
animaux. 

Son enorme produetivité dont le cout est presque nul est une 

cause de succès. 11 est vrai qu'il est três aqueux, mais cela n'em- 
])êche qu'il pourrait ètro donné comme nourriture su})plómen- 

taire. Ces tubercuies j)euvent être récoltées lorsque Ia plante a 

cessé de végéter et s'est desséchée. Dans les localités sòches on 

pourra les laisser en terre et les retirer au lur et à niesure des 

besoins ; mais cette j)ériode ne devra j)as déi)asser deux rnois et 

demi à trois mois. Voici sa comjjosition : 

Pour 100 
de matière sôche 

Pour100 
(le tubercuies 

Ean  
Matières minérales .. 
Cellulose  
Graisse  
jMatières sucrées .... 
Matières non azotóes 
Malièrcs azotées .... 

3,61 
5,03 
0,50 

32,45 
47,77 
10,64 

)) )) 84,50 
0,56 
0,78 
0,08 
5,03 
7,40 
1,65 

100,00 100,00 
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Les écarts peuvent ètre de 84 à 88 p. 100 d'eaTi ; de 2,60 à 

5,30 p. 100 de matières siicrées ; et Ia matière azotée de 0,94 à 

1,50 p. 100. 
Une analyse faite à Ia Station Agronomiqiie des gousses tendres 

et des gousses míires nous a donné les différences suivantes 

poiir cent de gousse entière. 
Pour 100 Poiir 100 

de gousses tendres de gousses mOrcs 

Eau  74,20 11,39 
Matières minérales  1,27 4,96 
Cellulose  7,74 38,29 
Graisse  0,88 15,00 
Matières non azotées  13,03 19,91 
Alatièros azotées  2,88 10,39 

100,00 100,00 
Azo te  0,45 1 ,()6 

Les cosses ont iin tanx três élevé de cellulose : 

Eau   11,02% 
Ceiidres  4,93% 
Cellulose  55,55 % 
Graisse  1,07 % 
Matières nori azotées    23,96 %. 
jMatières azotèes  3,47 % 

tOO.OO % 
Azote  0,56% 

Ces cliilfres représentent des inoyennes et c'est sur ce taux de 

cendres que les éléiuents ininéraux ont été calculées. 

Poiir 100 , Pour 100 
Ue cendres purês de cosses 

Silice  1,35 0,006 
Chlore  5,95 0,293 
Acicle sulfurique  1 >48 0,073 
Acide [)hos[)hori(iue  2,74 0,125 
Chaux  8,30 0,409 
Magnésie  6,55 0,323 
1'otasse  42,25 2,083 
Soude  2,68 0,132 
Oxydedefer  1,03 0,051 
Acide carbonique, etc  27,67 1,375 

100,00 4,930 



122 VALEUR DES PLANTES AMÉLIORANTES 

Les graiiies, qoi ne sont pas non pliis iitilisées, servent à Ia re- 

production de Ia plante et voici leiir composition : 

Eau  10,40% 
Matièros niinérales  3,94 % 
Cellulose  0,75% 
Graisse  21,60% 
Matières sucrées  4,54 % 
Malières non azotées  27,59 % 
Matières azotées  25,18 % 

100,00 
Azote  4,00% 

Ces graines contieniient uno assez forte proportion de graisse 

et três peu d'aniidon commo nos recherches Tont étahli. Les élé- 
inents niinéraux sont aux divers taux indiques ci-apròs. 

Pdiir 100 PourlOO 
de cendres purês de graines 

Si]ico  0,42 0,010 
Clilore  traces traces 
Acide siilfuriquo  1,75 0,069 
Acide pliosphorique  20,45 0,806 
Chaux  8,48 0,334 
Magnósie  8,00 0,339 
Potasse  33,90 1,338 
Soude  0,23 0,009 
Oxyde de fcr  0,55 0,022 
Acide carboiiiiiue, etc  25,56 1,007 

100,00 3.940 

La composition des feuilles et tiges est Ia suivante : 

Pour100 Pour100 
de matiíre de matiíre 

sòche iiaturelle 
Eau  )i 83,00 
Cendres  9,89 1,61 
Cellutose  32,13 5,25 
Graisse  4,76 0,77 
Matières 11011 azotées  31,66 5,19 
Matières azotées  21,50 3,52 

100,00 100,00 
Azote  3,46 0,56 
Azotü protéique  2,00 0,33 

L'azote protéique pour cent de l azote total est de 59,8. 
Ces feuilles, au fur et à mesure de Ia végétation, se dessòclient 
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et tombent sur le sol qu'elles enrichissent, les éléments minéraux 

étant retournés au terrain sur lequel Ia plante végète. Get apport 

doit être assez élevé quand on songe à Ia masse feuillue de cette 

plante. 
Pour100 Pour 100 Pour 100 

de cendres de matiòre de matière 
pures sèche naturelle 

Silice  8,14 0,805 0,131 
Clilore  1,20 0,118 0,019 
j\cido sulfuráiue  5,'i0 0,534 0,087 
Acide phospliorique  4,85 0,479 0,078 
Chanx  15,45 1,528 0,248 
Magnésie  6,77 0,669 0,109 
Poíasse  27,90 2,759 0,449 
Soudo  1,87 0,185 0,030 
Oxyde de fer  6,75 0,667 0,108 
Acide carbonique, etc.. . 21,67 2,146 0,351 

100,00 9,890 1,610 

On peut concluro de toutes ces données que le Dolichos biãbo- 
siis est une plante fort utile, pouvant servir de plante améliorante 

dans les assolements en grand avec Tavantage de produire des 

racines en abondance relative, racines pouvant servir à Talimen- 
tation des animaux. 

Dolichos fabaeformis. 

CYAMAPSIS PSOnALOIDES 

Cest un dolique à tige anguleuse et tròs rustique. Le bétail, 
<lans certaines parties de Tlnde, se nourrit des tiges et des 

feuilles. Les gousses, qui atteignent 7 centimètres de long, sont 

mangées comrne Iiaricots. verts et encore faut-il qu'elles soient 
três tendres. Les Hindous ne mangent pas les grains. 

D'apròs Sagot Tanalyse des grains donne: 
Eau  10,97 
Cendres  3,71 
Graisse  1,38 
Matières amylacées  55,00 
Matièrns azotóes  28,94 

100,00 
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Dolichos Lablab. 

ANTAQUE 

L'Antaque cst le Dolichos Lablab, tròs cultive en Asie iiiéri- 

(lionale et particulièreinoiit aux índes, qni paraissent ètre son 
pays (l'origine. 

Le Dolichos Lablab, en iiidien Avere, se trouve snr toutes les 

cotes do rAfrique, en Egyple. II ínt décoiivert aux Indes Orien- 
tales en 1794. I 

Cette Léguniineuse est une plante vigoureuse se raniifiant de 

bonne heure. Ses íleurs sont odorantes et réunies en grappes ; 
elles sont hlanclies ou violettes. Les gousses sont aplaties et ar- 

quées, courtes et rugueuses, contenant généraleinent trois graines 

qui sont ovales, aplaties et qui se distinguent des autres pois j)ar 

le liile blanc dont elles sont surinontées. Elles sont longues de 
1 cm. 1 à 1 cm. 4 ; 10 grammes contiennent ordinairenient do 50 à 

55 graines. 
11 existe des variétés naines et des variétés grimpantes. Les 

deux races naines sont à ílours violettes et à íleurs blanchos, à 

grains hlancs. Cette dernière a été ohtenue en Amérique en 1904 

et forme des touffes basses, compactes, analogues à celles des 

haricots nains, (Foii s'élancent de longs épis dressés et três 

fournis de grandes íleurs odorantes blanc par. 

Ces dernières íont d'excellentes j)lantes à couverture; on peut 

les conserver d'une annéo à Pautre et oblonir pendant longtemps 
des produits abondants et continus. Telle est Ia pratique dans le 

Nord de TAÍriquo. 

Les variétés grimpantes ne sauraient ètre utilisées dans les 

entrelignes de cannes ; s'étendant três loin, elles nuiraient au 

déveloi)pement des petites cannes. 
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Dans iin essai fait à Ia Station Agronomiqiie nous avons cons- 

talé cet inconvénient. Les plants étaienl vigoureux, verts et três 

graneis et miisaient aux cannes. 

Dessin de P. A. Desruisseaux. 
Fii». 15. — Dolichos Lablab (Antaque). 

A. Feuille et inflorescence avec jeune truit. 
B. Kleur. 

Plantés toiites les deux lignes, ces antaques ont doimé lors de 
leur floraison iin rendement en foiirrage vertaTarpent de 4.420 ki- 

logratnines. 
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Les tiges et feuilles constituent un excellent fourrage dont Ia 

cornposition est Ia siiivante : , , , i',"."'" i"", „ ^ (lematièresèche de matière iiaturelle 

Eau  » 81,00 
Cendres  8,77 1,60 
Celluloso  35,32 6,71 
Graisse  3,15 0,60 
Matières sucrées  7,66 l,'i5 
Matières noii azolées  26,55 5,06 
Jlatières azotées  18,55 3,52 

100,00 100,00 

Ija cornposition minéralc des tiges et feuilles represente à peu près 

Ia mème teneiir en éléments fertilisants que celle des antros pois. 

Pour 100 Poiir 100 Poiir 100 
de cendres de inatiôre de matiíre 

I)ures sèche naturelle 
Silice  3,96 0,3't7 0,065 
Chloro  6,39 0,560 0,106 
Acide suifuriquü  3,01 0,265 0,050 
Ácido i)hospliori({ue ... . 7,46 0,65't 0,123 
Cliaux  18,'íO 1,613 0,305 
Magiiésie  5,58 0,'i89 0,092 
Potasse  34,25 3,003 0,568 
Sondo  1,90 0,166 0,031 
Oxydo de for  1,91 0,167 0,031 
Ácido carljoiii(iuo, etc.. . 17,14 1,506 0,289 

100,00 8,770 ' 1,660 
Azoto  » 2,97 0,56 

Si nous rapportons à toutes les lignes, c'ost-à-dire à une eiilture 
en ])lein le chiffre déjà cité, nons auronsàrarpent 8.840 kilograin- 

ines de fonrrage vert. 

L'enlèvement par Ia récolte totale sera donc de : 

Silice   5 kgr. 74 
Chlore  9 kgr. 37 
Acide sulfuriqiio  4 kgr. 42 
Acide phosplioric[uo  10 kgr. 87 
Cliaux   26 kgr. 96 
Magnésití  8 kgr. 13 
Potasso  50 kgr. 21 
Soude  2 kgr. 74 
Oxydo de for  2 kgr. 74 
Acide carboniíiuo, etc  25 kgr. 54 
Matières niinérales totales  146 kgr. 72 
Azote  49 kgr. 50 
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II n'y a aiicune perte qiiand Ia matière verte est enfoiiic et tel 
est généralement le cas dans Tassolement. 

II n'en est pas ainsi quand on récolte en grains. A Ia Réunion, 
on en fait une grande consornmation et c'est du reste im pois ex- 

cellent à manger. 

II est à regretter que nous ne puissions pas le cultiver avec 

avantage à Maurice pour les fruits, car ses graines sont fort ap- 
précióes ; mais les gousses puliulent toujours de chenilles qui dé- 

vorent tous les grains. Cette plante est pourtant d'une venue facile 

àMaurice, malheureusernent il estimpossible d'en faire uno récolte. 

Nous avons analysé des semences provenant de Ia Réunion et 

nous avons constaté que ces pois ont une valeur alimentaire plus 

élevéo que les liaricots. 

Eaii  l'i,07% 
Maüòres minórales  li.fiO % 
Celhilose  
Matières grasses  1.25 % 
Matiòrüs non azotôes  ''5 ."G % 
.Alatiôres azotées  22,87 % 

100,00 

L'analyse qü'en donne Dyhowski dans son Traité prati- 
que de cultiire tropicale ne différencie guòre de Ia notre. 

Dans rinde, ses cosses servent à Ia nutrition des aniniaux. 

I-iC Dolichos Lahlah n'est pas d'une culture réguliòre dans 

rinde ; on le rcneontre plutòt dans les jardins et tout autour des 

habitations. 

11 existe deux variétés, une à fleurs blancheset Tautre à íleurs 

pourpre noirâtre que l'on trouve principalement dans les pro- 

vinces du Centre. Cornme nous Tavons vu, il existe plusieurs va- 
riétés distinctes. Dans Touest de Finde on en plante des cliamps 
et les gousses sont récoltées de bonne heure et les pois niangés 

conime les haricots. Mollison dit que sur une bonne terre et avec 
une bonne culture, on peut récolter 1.300 Ibs de gousses à l'ar- 

pent et environ un poids égal de fourrage. 

On comj)te plusieurs variétés d'Antaque reconnaissables par 
Ia couleur des graines ; elles sont blanches, brunes, noires, etc... 

L'Antaque n'est guère utilisé comme fourrage vert car dans 
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les pays oíi les fruits arrivent à maturité sans être détruits par 

(les clieiiilles ou autres irisecles niiisibles, on préfère récolter eri 

grains qui servent à ralimentation humaine. 

lei, à Maurice, oíi cetterécolte est nulle, on jiourrait Temployer 

comme foiirrage ; mais il est pliitôt enfoiii ou laissé sur le cJiainp. 

Quelques graines récoltée.s au Jléduit orit donné : 

Pour 100 ]'our 100 
(ie lilaiic de rouge 

Eaii  ]3,05 13,90 
Cendrfis  3,05 1,01 
Cellulose  9,02 8,98 
Graisse  1,22 1,03 
Jfatières siicrées  » » 
Malières non azolées  50,58 /i8,31 
ífatieros azütóos  21,88 22,77 

100,00 100,00 
Azo to  3,50 3,0^ 
Azote protéiquo  3,31' » 

Ccst uno plante vigoureiise et de grande valeur. Dans IMiuie 

on en fait grand cas de niême que dans les contrées oíi elle peut 

être employée ; en Cocliincliine, Ia variété à grain noir j)orte le 
noin de « Dau l)an tia » et Ia variété blanclie « Dau ban tlang » ; 
en Cliine, elle est três rój)aiidue et désignée sons les noitis do «Tsu 

pieii teu » et « Pe i)ien teu ». 

l)'a[)ròs Brunner, le Dolichos Lablab serait cultive dans tous 

les jardins au Brésil et au Sénégal. L'Egypte on produit une três 

grande quantité sons le noni arahe de « Lablab » et le grain est 

comnuinénient désignéen France souslonomde dolique d'Egypte. 
\'oici Ia composition que lui assigne le D'' Leather, cliimiste 

du gouvernement de Finde : pourioo 
Pour 100 (le Feiiilieset Cosses 

cie Graines recueillies de Taire 

Eau  9.59 9,92 
Cendres  1,01 13,87 
Celluloso  6,57 16,17 
Graisse  1,25 3,72 
Matièros non azotées  57,23 42,95 
]\Iatières azotóes  21,35 13,37 

100,00 Iü0,00 
Azote  3,69 2,56 
Azote protéi([ue  3,42 2,14 
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M. Balland donne les poids snivants poiir les 100 graines des 

différentes variétés ciiltivées à Madagascar : 

Lablab bruii  30 gr. 3 
jaune  = 23 gr. 5 

— noir  - 31 gr. 2 

Pour 100 Pour 100 Pour 100 
de lirun de jaiiiie de noir 

Eau   11 ,70 II ,10 12,00 
Ceiuiros  3,50 3,70 3,75 
Celhilose  5,90 7,55 5,65 
Graissc  1 ,50 1,10 1.12 
Jlatièros non azotées . 54,08 53,85 54,78 
jralicrcs azotées  22,72 22,70 22,70 

100,00 100,00 100,00 

Un doliquo Lablab sans parchemin romis par AI. de Vihnorin 

présentait nn poids do 47 gr. 90 pour les 100 graines. Sa compo- 

sition immédiate ótait Ia siiivante : 

Eau  14,20%; 
Cendros  3,10% 
Celhilose  9,15 % . 
Graisse  0,95% 
Matièros non azotées  52,78 % 
.Alatiòres azotóos  19,81% 

, 100,00 

Le tanx d'acide phosphorique dans ces grains varie avec les es- 
pèces. M. Balland tronve les chiffres ci-après : 

Doliques 'J'onkin ' 1 ,50 % 
— Madagascar  0,85% 
— RtHioion  1.15% 
— Soudan  0,85% 

A Anjouan, suivant Advisse Desriiisseaux, il existe nn 

antaqne sanvage à tiges velues et à fenilles plns petites d'un 
tiers que celles de Tantaqne ordinaire et reconverte des poils. 

Le.s flenrs sont petites, jaune rongeâtre, à étendard marbré de 

rouge vinenx, en grapi)es dressées. 

La gousse à Tétat jenne est rongeâtre, converte de poils dressés 

termines cliacun par une glande contenant un corps gras jannâtre 
9 
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briliant et gluaiit ; elle contient deiix graines noirâtres un peu 

rondes. 

M. Desníisseaiix concliit que cette Légiiinineuse pourrait servir 

de plante améli(»ranle. 

Dolichos sesquipedãlis 

IjC Dolichos sesquipedãlis atleint 3 inètres de Iiaiit avec des 

goiisses de 15 à 18 centimètres. II se consomine à Tólat de cosse 

verte avant que les grains ne soient foi^niés et conslitne iin excel- 

lent légutne. 

Le doliqiie de Cnha (Cuba asparagus hean) dilTòre tout à fait 

du j)récédenL. 

Cettc espèce est prohahieinent (Torigine alricaiiie. (]'est une 

j)lante d'une végétation Irès vigoureuse (jui vienl ])ien dans lous 

les pays cliauds. Elle est três productive et (Tun rapport rapide. 

I)'a[)rès Sagot, elle ])eut [)r(jduire plus d'un kilogranune de legu- 
mes verts |)ar inòlre carré en trois inois de eulture. A Maurice ([uel- 

ques essais ont óté tentes et les résultats n'()nt guère été satisfai- 
sants. Comme Ia pluj)art des Pliaséolées, Ia inouclie Agroinyza lui 

est nuisihie. 

D'une végétation beaucouj) j)lus vigoureuse, il donne des gcjus- 

ses de 70 centinuMres de long, cylindriques, três ininces, extrèuie- 

nienl allonyées el irré^ulièreuienf contournées. o o 

Dolichos uniflorus 

D'après J5aker, ce dolique est une forme du Dolichos bifloriis. 

Cette Légumineuse j)eut ètre cuUivée pour son grain aussi l)ien 

que jjour lourrage. En général on Ia récolte en grains. Elle est 

cultivée dans Finde et porte aussi le nom de llorse Grani. 
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Les grains ont Ia composition suivante : 
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Eau  9,70% 
Ccndres  6,32 % 
Cellulose  4,67% 
Graisse  0,96% 
Matiôros non azotées  55,85 % 
Matièros azotées  22,50 % 

100,00 
Azote  3,60% 
Azote protéique  2 ,92 % 

soit azoto prolcique 81,5 p. 100 de Fazolo tolal. 

Ces grainos, roçiios par M. Bonâme et seniéos au Réduit, ont 

doniié (ies résultats assez satisfaisants. Cette planto pousse droit, 

pout ètro mise en entrelignes de cannes et quoiqiie sa masse 

feuilliie soit inférieuro à celle du voehm et de Tambérique, clle peut 

néanmoins ètro fort iitile en cultiire intercalaire. 

Elle donno un foiirrago dont voici Ia composition : 

Pi)ur 100 Pour 100 
de matière (IR matlére 

sèche naturelle' 

Eaii  » 80,50 
Cendros  7 ,20 \ 1,10 
Celhiloso  31,18 6,08 
Graisse  4,31 0,84 
Alatiòros sucréos  4,52 0,88 
iMal.ières noii azolées  36,23 7,06 
Malières azolòes  16,56 3,24 

100,00 100,00 
Azote  2,65 0,52 

Pour 1.000 kilogrammes de fourrago vert, les jjrincipaux élé- 

ments minéraux sont de : 

Azote    5 ,20 
Cliaux  2,47 
Potasse  4,90 
Ácido phosphorique  0,83 
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Ia composition centésimale des cendres étant Ia suivante : 

PourlOO 1'oiir 100 Pour 100 
(ie cendres de matière de matière 

fjiires sèche naturelle 

Silice  
Chlore  
Acide sulfuriquo  
Acide j)liosplioriqiie .... 
Cliaux  
Jfagnúsie  
Potasso  
Soude   
Oxyde de fer  
Acide carboiiiiiiio, ele... 

5,41 0,390 0,07G 
3,90 0,281 0,055 
4,30 0,314 0,061 
5,93 0,427 0,083 

17,02 1,209 0,247 
0,08 Ü,'i38 0,085 

35,00 2,520 0,490 
1,33 0,095 0,019 
3,53 0,254 0,049 

10,84 1,212 0,235 

100,00 7 ,200 1 ,400 

Cetle ])lanle poiirrail aussi servir comnio engrais verl et èlre 

eiifouie à Ia lloraisori, mais elle csl iiiférieiire aii voohm, pois 

sal)ro, qiii rej)résenteriL une soinme de maliòres organiquos heau- 

coiip j)liis élevée. 

Depiiis Ia })lus liaiite antiqiiilé nous voyons Ia letilille servir 

à Ia nourriliire de ]'Iioiiiine. Noiis sav(jns eri eílet quMísaü 
écliangea soti droit d'ainesse coritre dos grairies de cetto Légiiini- 

neuse. Piine, dans sori Livre XVI li, a jiislirió cet échange en 
disant que Ia lenfilie donne une égalité d'liurneur {sequanimitaleni 

jieri vescenlibus ea). 
Les grecs Tappelaieiil jacos, et les Latins liii donnaient ie nom 

de lens. 
I)'après de Candolle, Ia lentille (Erviini Lens) parait avoir 

existe dans FAsie occidentale tempérée, en Grèce et en Italie. 

Depuis nn temj)s j)réliistorique les lioniines ont eu Fidée de Ia 

cultiver et Font portée en Egypte. Cette cuiLure s'est étenduc à 

TEst et à rOuest, c'est-à-dire en Europe et dans Finde à une 

Ervum Lens 

I.ENTII.I.E 
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époqiie moins recwlée mais à peine liistorique. De là elle a dü se 

répandre dans tontos les aiitres colonies avoisinantcs dês que les 

rapports commerciaux ont été plus íréquents. 

11 scmblerait par conséquent que cette Léguinineuse, comine 

heaucoup d'autres, nous vient de Plnde ; mais si les lentiiles de 

celle contróe sont d'un grand emploi alimentaire, celles de Rlau- 

rice sont beaucoup plus apj)réciées, non seulement en raison de 
leur rareté, mais encoro de leur saveur qui est bien supérieure. 

Cossigny, en 1802, nous apprend que les lentiiles étaient aussi 

cultivées, mais qu'elles étaient róservées pour Ia table des blancs. 

I^a lentille est j)lantéo sur de três grandes étendues dans IMnde 

d'üíi on ai)provisionne certains pays comme Maurice par exem- 

])le oü cette cullure ne peut s'ótendrc davantage, Ia lentille ne 

])()ussant bien que dans certaines iocalités. Elle demande de Teau 
ot les endroits qu'()n peut irriguer conviennent le mieux à sa végé- 

tation. Elle s'acc'omm()do mal d'un quartier humide et íroid. 

Suivant les variétés, les graines dilfèrent de couleur et de poids. 

Nous voyons, en eliet, M. lialland donner les poids moyens sui- 
vants pour les 100 graines de lentiiles de provenanccs diverses. 

II est pourlant à observer que Ia comi)ositiün de ces grains ne 

varie guère. 

Les écarts peuvent ètre de : 

Fraiicc et Colonles Tays ítrangers 

2 gr. 97 
1 gr. /i5 
2 gr. 89 
0 gr. 
G gr. 98 

2 gr. 49 
5 gr. 18 
fi gr. 22 
G gr. 30 
G gr. 56 

Eau  
.Malières miiiórales .. 
Ccllulosc  
Jratièros grasses .. .. 
.Matières non azotóos 
Malières azotées .... 

Minimum 
p. 100 

11,00 
1,75 

Maximuin 
p. 100 

13,50 
3,15 
3,75 
1,45 

G2.45 
24. G4 

2,88 
0,50 

5G,07 
19,36 

Poids nioyen de 100 lentiiles : 2 gr. 34. 
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Ces analyses, qui sont exlraites du livre de .M. Balland, Les 

Aliments, ne donnent point le taux de sucre. 

Üans nos différenles recJierches, nons avons conslaté im taux 

de 4 à 5 p. 100. 
Pour iOO Püiir 100 

de lontilles de lentilles 
iioires rougc} 

Eau  12,75 13,05 
AlaUères iiiinérales  2,<JG 4,73 
Cellulose  '§,10 2,00 
Matièros grasses  I ,25 0,75 
.Matières siicrées  5,00 i,f)7 
.Matières non azotées  51 ,2'i 51 ,70 
Matières azotúes  22,70 2.'}, 10 

100.00 100,00 

An poinl do vne alinientaire il n'exi.ste gnòre de (lifíerenco 

enlre les Icnlilles do Maiiricc el celles do IMnde, cc n'cst qu'uno 

question de gont. 
Maiinre Iniie 

p. lüü p. 100 

Eau  12,24 10,80 
Matières miiiérales  2,5fi 2,5i 
Cellulose  6,fi5 7,;i5 
.Matières grasses  0,72 0,7(1 
Matières non azotées  5:i,52 55,80 
.Afatières azotées  24,.'il 22,75 

100,00 100,00 

A Ia dócorticalion, on Ironve généraleinenL 90 p. 100 d'anian- 

des et 10 p. 100 de cosses qui, (raprès .M. Balland, auraient ia 
coinposition suivante : 

Eau  10, wr, 
Matières ininérales  2.50% 
Cellulose  27,50 
.'Matières grasses  O ,50 % 
Matières non azotées  48,68 
Matières azotées  10,42'!,'; 

100,00 

Les lentilles récoltées dans Finde ne paraissont pas beaucoup 

varier de composition et Tanalyse qu'en donne VAgricultural 
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Ledger présente à peu près les mèines résultats que ceux obtenus 

ici. 

Les taux d'aci(le phosphorique de ces grains à Tétat sec sont: 

Lentilles do Tunisie  0,78% 
(Io Nouvelle-Calédonie  1,53% 

— (ieRéunion  0,80% 
•- (i'Egypte  1,12% 

I/acide stilfuriqiie est de 0,129 pour les lenlilles de Réunion et 

0,227 pour celles d'Egypte. 

Hedysarum coronarium 

SUI.LA 

r3'après M. Boriârne le Siillu a été Irès préconisé comme fourrage 

en Algérie pendanL Ia séclieress(3 dc Tannée 1893, oü il a pris 

rapideiiient une certaine vogue. M. Bonâme ponsait que par ana- 

logie sa culture pourrait èlre teutée avoc sficcès à Mauricc, mais 
ses essais n'ont pas donné de résultats tròs satisfaisants. Le sulla, 

apròs s'ôtre développé rapidenient et vigoureusement au début 
de Tannée i897,apériclité peu à peu et a fini par disparaitre com- 

])lèteuient. A Ia Réunion, les ré.sultats auraient été plus satisfai- 
sants et c'est sur du loin envoyé par .M. A. de Villéle que Tanalyse 

suivante a été laite : 

Eau  12.88% 
-Vlatières ininérales  9 ,40 % 
Cellulose  23,50 % 
Graisse  0,88% 
^fatières non azotécs  42,72 % 
.Alatières azotóes  10,62 % 

100,00 
Jlatières protéiques  7,50 % 
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Le siilla est iin lourrage rusliqiie et tròs productif à Ia condi- 

(ion (]e le coiiper à Ia preinièrc apparition des fleurs. On peut le 

íaire dessécher et conservei- comme du 1'oin. Cette Légiimineuse se 

j)lait davantage dans les sois calcaires. ]jO rendemont de cette 

plante fotirragère ])ent être três élevé. 

Mucuna pruriens 

1'OIS A GIIATTEU 

Nulis ne ierons qne nientionner ce ])()is, qiii est coruiii sons le 

nom de pois à gralter, en raison des ])oils dont sont convertes les 

gousses et qui s'iin])lantent dans Ia peaii en jjrovoqnant des 

déinangeaisons. 
Cest nne plante à tiges volnbiles, longnes, dont les íeuilles sont 

à trois larges folioles. Les llenrs sont cn grap[)es longnes et pon- 

dantes. Son einploi ne serait gnère possible en raison de Taction 

de ses poils snr répidenne. 
-M. Halland dit que les grains sont niangós par les nègres a[)ròs 

cuisson dans 1'eaii et en donne Ia coniposilion. 

Kau  10,90% 
Ccnclrcs  3,50% 
Celhiloso  7,85% 
Graisse  o,25% 
-Alatières non azotóes  'i5,0.'5 % 
-Matic-res azotóes  liO , 'i7 % 

100,00 

Poids níoyen de 100 grains = 43 gr. 86. 
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Mucuna utilís 

rOIS NOIH ou I'OIS MASCATE 

Celte Légumineuse herbacée lilaiile est conniie sous les noms 

viilgaires do Pois noir, de Pois Mascate et est dénornmée aussi 

Mucuna aíropurpurea. 

Ce pois doit être originaire de TArabie. A Alaiirice rious ne pou- 

vons indiquer ]a provenance de ce pois ; son existence semble 

renionter au xviii° siòcle, car M. l)esl)assyns le cite comiiie 

étant excellent poiir rassoleineiit. 

Comme toiites les Légumineuses, ce])ois doit être plante de pré- 

férence au conimenceinent des phiios. 11 existe qiiatre variétés de 
ce geiire de pois : le blanc, le jaspé, le noir et le lyoni; Ia variété 

à grains noirs porto le nom de pois noir. 

Cette planto donne d'excellonts résultats ati point de vue agri- 
cole. Elle est fort rnstique et forme à Ia snríace du sol iine vérita- 
ble couverturc toiilTue et ój)aisse, s'opj)osant à Ia venue dos 

mauvaises lierbos. Sa cidturo est três facile ; il s'agit de inettro les 

poquets à im niòtre de distance et d'y senier deux ou trois grai- 
nes. On est ainsi j)l,ns certain do Ia levéo des plantes et de voir le 

torrain raj)idenient couverl. 
Elle s'étend l)eaucoup, possòde des organes foliacés tròs larges, 

couvro le terrain pendant deux ans au moins, et produit dos grai- 
nes en abondance. 

Ses organes foliacés tròs larges ])ermettent à cette plante (rein- 

magasiner ])his d'azote et de se placer au prender rang des pois 
en couverturc tant par sa j)roduction abondante que par les élé- 

nients fertilisants qu'elle contient. On verra plus loin, dans un 

tableau donnant Ia matiòre azotée pour cent de niatière sèche 
dos fourrages vorts, que le pois noir contient plus de 25 p. 100 
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d'azole comparativement à Ia Légumineiise Ia plus riche en matière 

azotée après elle. 

Toutefois son rendement aux cliamps est inférieur au voelini 

qui, qiioiqiie moins riclie en niatiòro azotéo, dorme un lolal plus 

élevé d'éléments fertilisants, son poids à Tarpcnt étant plus con- 

sjdéra})le. Une partictilarité spéciale au pois mascate et au voehm, 
(;'est de donner des racines en tous les points oíi les lianes touclient 

au sol, CO qui augmente jjrohahiemcnt le nombre de nodosilés, 

et, si Ia tliéorie d'Hellriegel et \Vill'arlli reste vraie, cette particu- 

larité doit avoir une infhiencc appréciable sur renricliissement du 

sol en azote, d'autant plus que ces nodosités sont de grandes 
(lirnensions. 

Ce pois est répandu dans hien des colonies et à Maurice c'est 
celui que Ton trouvo généralenient couvrant les clianij)S dans les 

quaiiiers oii Ton fait de Tassolement. I.es graines récoltées ser- 

vent à Talinientation du hétail, et les tiges et feuilles sont enfouies 

en entrclignes avant Ia i)lantaliün. 

Ils peuvent ètre aussi eniployés conmie fourrage qui sera três 

l)on en raison de son taux élevé de protéine. En général [)ourtant 

on les utilise de j)référcnce pour Tenfonissoment qui enricliit Io 

sol, rameuhlit et le rond j)roductil'. Si on no les einploie j)as 

davantage coitune fourrage vort c'ost que Ia pratique a dü recon- 

naitre qu'ils étaient moins avantageux. 

Les graines de pois noir sont em])loyées dans Talimentation 

des animaux ; elles ont un pouvoir nutritif três resserré, aussi 

doit-on les donnor en mélange avoc des sidjstances moins riclies 

afin que Tanirnal puisse uliliser le maximum des matières nutri- 

tivos de lour ration. 

Eaii  11,74"/ 
Cendres  3,40% 
Cellulose  5,7G% 
Graisse  2,64% 
.Alatièrcs noii azotées  50,46 % 
Matières azotées  26 ,00 % 

100,00 
Azote  4,16% 
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Dessin de P. A. Desruisseaux^ 
Fi};. IG. — Mucuna ulilis (Pois mascate). 

a. 1'arlie d'inflorescence 2/3 grandeiir naturelle. 
a. Fleiirs grandeiir naturelle. 
c. 1'etite grappe 1/3 grandeur naturelle. 
d. Feuille 1/4 grandeur naturelle. 
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Les gousses desséchées, qiii contiennent une proportion de 

graincs de 61 p. 100, ont des cosses qni ne jjeuvent gucre ètre 

iit ilisées, mênie broyées, car elles n'()nt poiir ainsi dirc aiicuno valeur 

alinieritaire, leur lenciir élevóe eji celhilosc les rcndant d'ingestion 

ot do digeslion difficiles. 

JiJIos ont Ia coniposilion snivante : 
ilans Ic fruit 

(liiTis Ia ííoiisse danslagrainc ciitier 
p. 100 p. lOÜ p. 100 

Kau  5,23 0,10 11,33 
Matières minórales .. 1,50 1,87 3,37 
Cellulose  12,71 3,78 16,49 
Afatieros grasses ... . 0,28 1,78 2,06 
.Alaüèros iioii azolóes. 18,10 32,68 50,78 
■Matièrcs azotúes ... 1,18 14,79 15,97 

39700" 61 .00 100,00 

La cotniwjsilioa do cJiacune des variólés est Ia snivante : 

ItLANC XOIK jAsrÉ LYOXI 

Kau  p. 100 
12,30 
3,24 
4 ,85 
2,78 
4,90 

48,18 
23,75 

p. 100 
14,70 
3,28 
6,80 
3,26 
2,76 

46,64 
22,56 

p. 100 
13,75 
3,44 
4,67 
4,54 
5,10 

46,08 
21 ,82 

p. 100 
13,00 
3,80 
5,50 
2,83 
3,20 

46.67 ; 
25,00 i 

.Alatiercs minérales  
Cellulose  
Aíatieres grasses   
.Matiòrc.s sucrées  
Alatières non azotée.s  
üatières azotúes  

\zole  
100,00 

3,80 
85 gr. 5 

100,00 
3,60 

74 gr. 2 

100,00 
3,49 

81 gr. 5 

100.00 1 
4,00 i 

85 gr. 1- 1 I'oi(Js inoycii de 100 graiiies .. . 

Avanl nialurilé les gonsses et les grainos donnent les cliiffres 

snivanls : 

Eau  
Alatières miiiérales .., 
Cellulose  
Oraisse  
Matiéros noii azotéos 
Alatières a/.otées  

Azote       

I'our 100 
(I(^ ffoiises 

Icnilres 

83,20 
0,86 
3.87 
0.06 

11 .04 
0,97 

100,00 
0,15 

Pour 100 
(lií sraiiies 

teiHlrcs 

58,70 
1,45 
3,63 
1,24 

25,30 
9,68 

100,00 
1,55 



FOUnUAOÈRES ET COMESTIHLES 141 

A Hawaí, oü ce pois est cultivé, on a obtenu les rendemeiits 

ci-après à Tarpent. 

TJne plantation faile en mai dont le produit a été récolté en 

décemLro a donné 3,5 tonnes de graines et 17 tonries de fourrage 

vert. 

Clichê G. Ríhaut. 
Fig. 17. — Mucuna iitilis (Pois mascate) 

Gousses et gniines iles viiriétés noire, blanche et jaspée. 

Tino aiiíro variété a foiirni 6 loimes de graines à Tarpent et 
12 toiuies de fourrage vert. Tels sorit les chiffres donnés par 

-M. Kraiiss, agronome. 

Lo rondenient en fonrrage vert, releve de nos essais, a été de 
19,7 tonnes. Conime noiis l'avons dit, on ne Tutilise guère coninie 

íonrrage ; on laisse généralement les plants fructifier pour donner 

les graines an Létail. Nous avons néanmoins étudié sa composi- 
tion ; 
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Pour 100 Pour 100 

de matiúre de matiíre 
sèche naturelle 

Eaii  » 82,18 
.^^atiôres minérales  8,10 \ ,í'i 
Cellnloso    28,41 5,0f> 
Oraisse  5,30 0,94 
.Matières siicrúes  3,2G 0,58 
Matières non azotécs  27,93 4,99 
Matière.s azotées  27,00 4,8t 

100,00 100,00 
Azoto  4,32 0,77 

Qiioiqiie iin peii nioins riche en })rotéine, ce fourragc à ffavvai 

a à peu près Ia inèiue coinposition iinmédiatc, landis que sa teneiir 
en potasse et en acide pliospliorique est pliis clevée. 

//awaí: Elúments fcrtilisants pour 1000 Ibs. 

A 7.0 te  5,5 
Acide j)hosphorif[ae   1,4 
Potasse  5,7 

Maurice : 

Silice  
CJilore  
Acide sulfurique .... 
Acide pliospliorique . 
Cliaiix  
■Magaúsie  
Potasse  
Sonde   
Oxyde de fer  
Acide carljoiiique ... 

Piiiir 100 
de cendres 

purês 

3,50 
3,42 
3,31 
7,00 

16,95 
0,45 

32,00 
1 ,52 
3,54 

22,31 

Pour 100 
de matière 

sèche 

0,280 
0,275 
0,2f)r) 
0,5G1 
1 ,301 
0,517 
2,5f)7 
0,122 
0,283 
1,8f)8 

Pour100 
de niatWre 
naturelle 

0,050 
0,049 
0,047 
0.100 
0,242 
0,092 
0,450 
0,022 
0,051 
0,331 

100.00 8,100 1,440 
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Avec un taiix moyen de 19.700 kilogrammes de fourrage vert à 

I'arpent, les sobstances minérales totales s'élèvent à : 

Silice  9 kgr. 85 
Chloro  9 kgr. 65 
Acide sulfurique  9 kgr. CO 
Acide phosi)horlque ...'  . 19 kgr. 70 
Cliaux  47 kgr. G7 
Magnésie  18 kgr. 12 
Potasse  89 kgr. 8,3 
Sondo  4 kgr. 33 
Oxyde do fer  9 kgr. 87 
Ácido carbonique, etc  65 kgr. 06 

.Alatiòres minérales totales  283 kgr. 68 
Azo to  15 kgr. 17 

Tons ce.s éléments sont retoiirnés au sol par renfouissemont. 

Seiiles les inatières minérales des graines employées à ralimenta- 

tion sont exportées, mais cetle perlc esl compensée ])ar leur 
valeur comme aliment. 

Le rendement moyen de fonrrage vert précité est pour Ia 

récolte au momont de Ia floraison. 
IVous voyons qu'à Ilawai le rendement en vert après friicti- 

1'ication et récolte des goiisses est en moyenne de 14 tonnes. 
En terminant, il est intéressant de signaler Tusagc queTon íait 

à Montserrat (ITes/ Indies) du Pois noir. On Futilisait tont (Fabord 

pour Ia masse de matières organiques fournies, puis on a oh-servé 

que les plants cliétifs de limes sur lesquels poussait le pois noir 
reprenaient leur vigueur. On a étendu cette pratique et on assure 

que d'excellents résultats furent obtenus. On sème quatre ou cinq 
graines autour du plant qui se refait d'autant mieux qu'il est pius 
couvert. Aussitôt que les lianes sont sèches, les plants retrouvent 

leur vigueur. 

On ne connait pas exactement les raisons de ces effets mais 

on suppose que riiumidité conservée par les pois permet le déve- 
loppement de cerLains crj'ptogames qui détruisent les insectes. 
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Pisum sativum 

PETIT POIS 

Lc petit pois, (lont Charlemagne rccommandait Ia ciilture et 

qu'il appelait Pisuni inaiirisciiiii, était cultive depuis Ics temps les 

pliis reciilés. Dioscoi^ide, (lalion, Piino, j)arlcnt de sa culturc et de 

remj)loi de ses graiiies. 

Le ])ois <ies jardins oii polit j)ois, Pisuni salinini, est originaire 

de TAsie occidenlale, car il jjarait y avoir existe avant d'òtre 

cultive. Les peuples aryens Tauraient introduit en Europe, mais 

il était peut-être dans Tlnde sej)tentnonale avant Tarrivée des 

Aryens orientaux. Telie est Topinion de .M. I5alland. 

Le pois dos jardins était cultivé chez les Grecs dn temps do 

Théopliraste, on Ta relrouvé dans les lacustres de Ia Suisse. 
En 1695, Tauteur de La vie de Colhcrt disait; « Cest une cliose 

« étonnante de voir des personnes acheter les pois verts 60 écus 

« le litron ». La mème annéé, .Mme de .Maintenon écrivait, le 

10 niai : « Le champèlre des j)ois dure tonjours : Timpatience 
« d'en manger, le plaisir d'en avoir inangé et Ia joie d'en man- 

'( ger encore ! Ce plaisir se renouvelle chaque année depuis bien- 

« tòt deux siècles. » 

Boileau disait : « A peine au mois d'aoiit Ton mange des 

petits pois verts. » 
Cette culture est réj)andue dans toutesles parties du monde et 

de nomhreuses variétés ont étó créées de còté et d'autre. Ces 
variétés multiples se divisent en deux catégories principales qui 

les font distinguer suivant Ia nature de leurs gousses. Certaines ont 

des cosses revètues d'iine membrane dure et coriace ; celles-là 
sont appelées pois à parcliemin, pois à gousses dures. D'autres au 
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contraire ont des cosses dépourvues de cette membrane et sont 
appelées pois tendres, pois mangetout, pois sans parchemin. 

Les pois que ron nomme pois cassés, pois à purée, proviennent 

de variétés spéciales. 

La cornposition dos petits pois verts est Ia siiivante : 

Eau  84,10% 
Alatièros minérales   0,55 % 
Cellulose  1,32 % 
Matières grasses  0,28 % 
Matières sucrées  2,00 % 
Matières non azotóes  8 ,24 % 
Matières azotóes  3,51 % 

100,00 

A Tétat sec, ils ont à peu près Ia môme valeiir aliinentaire que les 

liaricots : 

Eau  12,80% 
Matières minórales  2,28%- 
Cellulose  5,20% 
Matières grasses  1.40 % 
Matières non azotées  57 ,76 % 
Matières azotóes i  20 ,5G % 

00,00 

Los goussos vortes donnent un pourcentage de 50 p. 100 environ 

de grains, landis que le taux de grains pour cent de gousses sèclies 

varie entre 90 et 92. 
Lours poids varicnt avec les variétés et le poids moyen de 100 

pois, d'après M. Balland, serait de 15 gr. 1 pour ceux de Tlnde ; 

20 gr. 8 ; 21 gr. 9 ; 33 gr. 4; et 19 gr. O pour Ia Nouvelle-Calédonie 

et 16 gr. 3 pour ceux de Ia Réunion. 

Leur cornposition varie peu et les écarts observés pour les pois 

précités sont de 20,5 à 23 p. 100 de matières azotées ; 0,85 à 1,35 

p. 100 de graisse ; 2 à 3,7 p. 100 de cendres et 2,5 à 4,85 p. 100 de 

cellulose. 
10 
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En moyenne, on obtient les cJiiffres suivants : 

Minirnum Maxinium 
p. 100 p. 100 

Eaii  9,80 14,20 
Cendres  2,00 3,70 
Celliilose  2,38 5,52 
Graisse  0,85 1,65 
Matières non azotées  56,18 61,10 
.Aratiòres azotées  18,1! 26,68 

Püids inoyeii de 100 pois   15 gr. 1 50 gr. 

Les eriveloppes sèches contierment 48 p. 100 de celliilose : 

Flau  12,20% 
Cendres  . 2,50% 
Colliiloso  'i8,50% 
Graisse  1,20% 
.Alatières non azotées   29,00 % 
-Matières azotées  's^O % 

I00,00 

Les ])ois, comme les liaricots, se conserveiit íorL longleinj)s et 
leiir pouvoir gerniinalif est assez Jong. A])ròs Ia preniière atmée, 
les pois mis dans Peaii ahsorbeiit 100 p. 100 d'eau. 

Eti 1856, Poggiale signalait à TAcadémie des sciences (pie les 

pois non entièrement lorinés sont plus azotés que les pois récoltés 

à leiir parfaite inaturité. 
.M. IJalland nous donne Ia proportion (Facide pliospliorique con- 

tenu dans les petits pois. A Tétat normal, c'est-à-dire avec 82 p. 

100 d'eau, le taux (Facide j)hosphorique est do 0,27, landis ([u'à 

Télat sec il est de 1,52 p. 100. 
Dans les cosses vertes à 82,3 p. 100 d'eau, cet élément est de 

0,12, et à 1'état sec 0,68 p. 100. 

Le sonfre calculé en acide sulfwrique serail de 0,23 p. 100. 

Tons cenx qui s'occupent (riujrticultiire et de jardinage savent 

comment on sème le petit ])ois. On le met en lerre vers Ia íin de 

]'hivernage et 1'on doit choisir Ia variété qni convient le niieux à 

Ia localilé oú Ton cultive. 
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A Maurice quolques essais de cultiire en entrelignes de cannes 

oiit assez ])ien réiissi. On sèine à cet effet des variétés naines. 

Dans tons les pays intertropicaiix on a introduit de nombreuses 
variétés de ])elits pois. Coniine noiis Tavoiis dit, suivantles locali- 

tés certaines espòces fructilient et végéteiit iiiienx. Les pois frisés, 
en raison de lenr savenr particnlière, sont particulièrenient recher- 

cJiés. 

Phaseolus aconitifolius. 

Le Phaseolus aconitijolius est iin haricot qu'ori cultive dans 
rinde. Cest une ])elite espèce de Phaseolus qui pousse jusque 

dans les inauvaises terres. On on cultive deux variétés: une hlan- 

clie et une noire. 11 constituo un des Dliolls et est três usité 
dans Falinientation des clievaux indigòncs, des l)amfs, chèvres 

et moutons. Les Ilindous les mélangent à certains i)lats. 

Voici Tanalyso qu'en donne Sagot : 

AzoIG  11,22% 
Ccndres ^  3,50 % 
Graisse  0,64% 
Alalières noa azotées  00,78 % 
.Matières azotíes   23,80 % 

100,00 

Lo Dr r^eather en donne une analyse : 

Eau  0,94% 
Cendros  4,02% 
Celluloso    4 ,60 % 
Graisse  0,86% 
^Matières iioii azolées  58,21 % 
Matières azotées ...!    22,37 % 

100,00 
Azote   3,58 % 
Azote proléiqutí ■ 3,20 % 
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Lathyrus sativus 

CESSE, LENTILI.E DV.SPACNE 

Le Lathi/rus sulivus (vulgaireinorit a])j)eló (iesse à large j^oiisse, 

lentille dMíspagne) est aiissi cultive dans Finde oü il occupe 

une étendue de terrain de cinq à six ceni inille arpents. 

Le terrain doil ètre préparé el le seinis aura iieu à raison de 

35 à 40 ]l)s par arpenl. La récoKe a Iieu cinq à six inois aj)rès, 
landis que les 1'rnits no sont j)as coinpièleinenl inürs. 

Mollison dit qu'on inoyenne le jjoids des gousses peuL varier 

de 925 à 1.068 Ihs par arj)ent et do 1.220 à \ ll)s do four- 

rage j)Our Ia ínênie suporficie. 

Cette planto osl cullivée partieulièrenient coninio fourrage ; 
mais elle vient três bien, ses graines sont ufilisées sur inie grande 

éclielle, coninie alitnent par les classes j)auvres, priticipalenient 
sons formo do pain. 

Sos j)ro])riétés (oxiques ont óté indiíjuóos dans le cliapitro sur 

les plantes dangereuses. 
Nous en trouvons Tanalyse dans VAgricuJturíd Ledger : 

Graiiis Feiiilles et possea 
recueillies dii Taire 

Eau 
Condres , 
Celhilose 
Oraisse . 
Matièros noii azotées 
Matières azolées .... •20,31 % 11,31 % 

100,00 100,00 
Azoto  
Azote protíiiiuü. 
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Phaseolus Caracalla. 

Nons roproduisoris ici Ics notes qii'en donne M. Denaiffo dans 

son oiivrage siir les liaricols. 

Espòce originairo des pays chauds oii elle se presente, 

croissant à l'état s[)ontané, sons forme de lianes, constituant iin 

oI)staclc presijiie insnrjnontal)le. 

Ce liaricot ])ossède nnc raeine tuLerciileuse vivace, donnant 

naissance à iine tige Jigneiise, ranieuse, voliil)ile, atteignant plus 

de trois inètres de Iiaiileiir ; íolioles pelites, rhoniboides, ovales, 

termiiiées par une j)oinLe assez allongée. Pétioles des inflorescences 

])his longs que les 1'euilles, portant jusqu'à vingt fleurs ; mais Ia 

plnpart sont stériles et il ne se développe qu'un nombre fort 

restreint de gousses. 
Fleurs grandes, tròs odorantes, ])lanches, lavées de lilás avec 

r'élendard, les ailes et Ia carène contonrnées en sj)irales ; cesses 
(iroites, bosselées, pendantes, à nomitreux grains avortés ; ces 
derniers sont |)elits, lenticulaires, longs et larges de O m. 007 et 

épais de O m. 002 à O m. 003 ; de eouleiir bnm sombre. 
D'après certains auteurs (G. Van Martens) cette ])lante serait 

donnée à tort comme originaire des Indes Orientales, car A. de 

Candolle íait remarquer qne ce liaricot n'a aucun nom dans le 
sanscrit; d'un autre còté Polhet et .Martins Pont trouvé an Brésil 

croissant à Tétat spontané ; d'ailleurs, son nom CaracoUeiro est 

portugais ; il est appelé en espagnol CaracoHülo et en italien Cara- 
guol; de ces désignations, ayant toutes Ia mème racine, est déri- 

vé, soit par lauto (Pimpression, soit par errenr de comprélien- 

sion, le nom impropre de Caracalla. 

Les graines de ce liaricot, d'ailleurs peu productif, ne sont pas 

propres à Palimentation ; par contre, ce sont d'excollentes plantes, 

avec leurs su])erbes fleurs se succédant depuis le commencement 
de juillet jusqu'en octobre, pour garnir les berceaux ou tapisser 

les murailles. 
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Mais ces fleiirs ne présontent tout leiir éclat qu'en serre tem- 

pérée ou sous un diniat três chaud. 

Von .Martens rapporte avoir vu cette plante croitre eri plein 

air dans le jardiii J)otaiiiquedePavie; mais il constate que dans ces 

coiiditiüris Ia 1'loraison était peu l)rillanle, Jes íieiirs étant réduites 
et Lronâtres ; d'aulre ])art, les pétioles, les folioles, ainsi que les 

flenrs, avaient une tendance três inarqiiée à se désartictüer eu 

laissant ainsi Ia tige nne. 

Cest donc une plante de serre tenipérée que Ton peut toute- 

iois, à Ia rigueiir, cnltiver Tété dans le Midi et Ia Provence contre 
un mnr à exposition chaude et ahritée. 

Phaseolus helvolus. 

AMBÉIUQUE 

L'aml)órique, qui est eonnu à Ia liéunion depnis plusieurs 
siècles, n'est point déerite j)ar los l)otanistes. Jacobde Cordemoy 

n'en fait pas inention. A Ia Louisiane, il existait un [)ois, du noni 

de Phaseolus hehwlus, qui a le port et Ia végétation de Tainhé- 

rique. II serait intéressant de coniparer les deux variétés alin 

do les classer. 
M. Blouin, en 1908, avait reçu de ^1. de Villòle, do Ia Uéunion, 

dos semences d'ainl)ériques qui purent ètre contparées à celles 

de Ia Louisiane. Ponrtant, M. Blouin ne se prononça pas nette- 
nient, et le douto subsisto jusqu'aujourd'luii. 

L'anil)órique est originaire de Madagascar quoiqu'on ne con- 
naisso pas Ia date do sou introduction à Ia Uéunion ; dans le rap- 

port que le niarquis Ilenri ilu Quesno adressait, en 1689, à tous 

les prolestants désireux de fonder avec lui une republique à File 

d'Eden (Bourbon), nous relevons le passago suivant : « 11 y a des 
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« fèves cojnine celles du Brésil qui rapportent sept aris sans re- 

« plantei'; elles sont aussi bonnes que les grossas fòves (l'Europe ; 

« il y en a de petites qifon appelle des « Antaques », dont Ia 

« plante se conserve aiissi sept ans ; il y en a encore de couleurs 

« blanclie, jaune et roíige ; les haricots y viennent comme en 

« Europe ; il y en a d'aiitre façon qui ont Ia cosse longue d'un 

« pied et dont les leves qui sont dedans ontleniêine goüt; leur 

« cosse peut se nianger quand elle est verte ; il y en a encore 
« (Pune autre sorte qu'on noninie « Amhérique «dans les cosses 

« desquelles il y a de petites graines jaunes et vertes qui sont 
« três honnes. » 

11 est dono netteiiient établi qu'à cette époque, les antaques 
et les amhériques étaient cultivées à Ia Héunion. Quant aux 
haricots dont Ia gousse atteint un pied, tout nous laisse supposer 

qu'il .s'agit du Voehiii. II en existe plusieurs variétés, mais les pius 

communes sont Ia jaune et Ia noire. 

11 y a une grande analogie de conij)osition entre Tauihérique 

et le Voelun de Tlnde qui s'appel]e Pliaseolns Mango et qui con- 

tient pIus de matières azotées que Fambérique. 

Cette lóguniineuse est une ])lante à développeinent foliacé 
rnoins grand que celui des voebnís, couvrant assez rapidement 

le sol, mais cxigeante de façon culturale au début de sa venue ; 
c'est-à-dire qu'elle craint à ce nionient le voisinage des lierbes. 

Son grain, qui a un gout sauvage tròs prononcé, sert surtout à 

ralimentation de Ia basse classe. 

La récolte se fait i)ar battage aux chanq)s des tiges rasées au 
niveau du sol et ainoncelées sur une partie au préalable nettoyée, 

tandis que tous les autres grains se récoltent à Ia main conmie 

les haricots, pois, etc... II est à reinarquer qu'aux endroits oü 

les lianes se sont déconq)Osées au bout de quelque temps, les 
plantes cultivées ou sj)ontanées sont tie pIus belle végétation 

qu'ailleurs. 

A Maurice, c'est j)rincipalement .M. Honàme, le savant direc- 

teur de Ia Station Agronoinique, qui en a essayé et préconisé Ia 

culture. Plantée à Ia Station en entrelignes, elle s'est fort bieii 

dévelo])pée sans nuire aucunement à Ia végétation de Ia canne. 
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Plusieurs variétés, mises à Tessai, ont donné des résultats et c'est 

Ia jaiine qiii a donné le pins de satisfacüon. 

La variélé verte est três précoce mais reste courte; elle miirit 

ses graines avant toutes les variétés de voelnns. Ses tiges grêles- 

sont moins feuillues et son rendernent aux chanips en grain& 

Cüinine en lourrage est Leaucoup moindre. 

L'ambérique, variété jaiine, est une plante três appropriée à 
Ia ciilture intercalaire. Ses tiges presque droites s'étendent três 

peu liorizontalenient et peuvent végéter sans ancun inconvénient 

pour les petites cannes. Elle est seinée dans les nicmes conditions 

que le voelini par exemple, plus dru cependant quand on veut 
convrir rapidement le terrain. Ses gousses cylindriques n'ont 

que 7 cm. õ de longueur en moyenne snr nne largeur do 4 à 5 mil- 
liniètres. Le nomhre do graines est génêralement de 8, et 100 grani- 

mos en contiennont 2.855, 100 graines {)esant 3 à 4 grammes. 

Voici les résultats des essais laits à Ia Station et publiés dans 
le rapport annuel de J910. 

Variété jaiine. 

Pour 100 Pour 100 
de fourrage vVrt de matiôre sèche 

Piau  79,50 » 
Cendres  1,90 9,20 
Cellulose  8,83 43,06 
Graisse  0,98 , 4,81 
Matiòros sucrúes  1,58 7,70 
Matières non azotées  4,00 22,48 
jMatières azotées  2,01 ■ 12,75 

100,00 100,00 
Azoto  0,42 2,04 

Quand on compare los matières minérales des ambériques à 

celles dos voelnns, on voit que los tanx dos divers élémonts ne 
varient guère, mais quand on los rapporte à Tarpent on trouve 

un total de matières minérales bien inférieur, les rendements 

aux champs étant bien moindres en poids de Ia récolte verto. 
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Poiir 100 Pour 100 I'nur 100 
de cendres (Icmatièrc ilematiòre 

purês sôche naturelle 

Silice  5,40 0,497 O,) 03 
Clilorü  3,95 0,363 0,075 
Ácido sulfurique  3,34 0,307 0,0fi3 
Acide phospliori(|uo ... . 5,77 0,531 0,110 
Chaux  20, G1 1,89G 0,392 
jMagnésie  9,40 0,8G5 0,179 
PotnssG  2'i,52 2,250 0,400 
Soude  0,21 0,019 0,00'i 
Oxydo de lei'  2,87 0,204 0,055 
Acide carboni((Lie, ot.c.. . 23,93 2,202 0,453 

100,00' 9,200 1,900 

La composition de Ia récolte totalo ost Ia snivaiite : 

Silice  1 kgr. 957 
Chloro  I kgr. 425 
Acide sulfuri(|ue  I kgr. 197 
Acide {)liosphori([ue  2 kgr. 090 
Chaux  7 kgr. 448 
^ragnésie  3 kgr. 401 
Potasse  8 kgr. 854 
Soude  O kgr. 070 
Oxydc de fer    1 kgr. 0'i5 
Acide carbonique, etc  8 kgr. 007 
J[atièros minórale.s totalcs  30 kgr. 100 
Azo te  7 kgr. 98 
Poids de Ia récolte verte  1.900 kgr. 

— — sèche  389 kgr. 5 

Après Ia récoUe des graias il reste aux cliaiiip.s 1.270 kilograrii- 

nies de récolte verte et 285 kilogramiiies de récolte sèche doimaiit 

3 kg. 68 d'azote et 24 kg. 892 de matiòres ininérales lotales : 

Silice  I kgr. 807 
Clilore  I kgr. 384 
Acide sulfurique  O kgr. 851 
Acide phosphori(iue  O kgr. 0'i8 
(;iiaux  O kgr. 093 
llagnôsie    2 kgr. 553 
Potasse  4 kgr. 381 
Soude  O kgr. 105 
Oxyde de fer  O kgr. 714 
Acide carboniíiue, etc  5 kgr. 030 

24 kgr. 892 
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Nous avons eu Toccasion de recherclier Ia composition des 

ambériques vertes qui diffère un peu de celle des jaunes quant 

à Ia potasse. La verte seml)lerait plus exigeanle en cet élément ; 
elles viennenl toutes deux aiissi bien dans les mêmes terrains. 

Comme à loutes les Léguinineiises, un sol meuble lui convient 

mieux mais sauf dans les sois trop cornpacts les ambériques vien- 

dront assez facilement partout. 

Polir 100 Pour 100 
Foiirrage vert de matière de matifre 

sèclie naturelle 

Eau  85,00 
Coiidros  11,59 1,73 
Celhiloso  29,8'i: 4,47 
Graisse   3,50 0,52 
Jlalières sucréos  0,13 0,92 
]\Iatières non azotées  29,51 4,45 
Matières azotóes  19,43 2,91 

100,00 100,00 
Azotü  3,11 0,46 

Le taux (Fazcte proléique étant de 2,30, le ])ourcentage de 
príncipes azotés assimilal)ies est de 73,9. 

Pour lOn Pour100 Pour 100 
de cendres de niatiôre de matière 

purês süche naturelle 

Silico  4,00 \ 0;4',i3 0,069 
Chloro  5,88 0,681 0,102 
Aoide salfuriíiue  3,70 0,429 0,064 
Acide j)hosphoriquo... 4,50 0,521 0,077 
Chaux  17,30 2,005 0,300 
Magnósití  6,58 0,762' 0,113 
Potasse  35,08 4,063 0,606 
Soude  3,38 0,392 0,058 
Oxyde de fer  2,12 0,246 0,036 
Acide carbonique, etc.. 17,46 2,026 0,305 

100,00 11,590 1,730 

La valeur alimentaire des graines n'est pas Ia même dans les 
deux variétés. La verte est bien plus riche en matières azotées. 

La consommation est en général limitée car seule Ia basse classe 
en em])loie, ce grain ayant après cuisson un goút poussiéreux 

et peu engageant. 
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Voici comparativement Ia composition irnmédiate de ces deur 
f^raitis : 

Jaiines Vertes 
I). 100 p. 100 

Eau  12,68 11,63 
Ciiiidres  3,3't 3,27 
Olluloso  5,90 5,05 
Graisse  1,50 0,75 
Matières sucrées  6,90 7,80 
Jlatières non azotées  52,62 47,75 
Matières azotées  17,06 23,75 

100,00 100,00 
Azote  2,73 3,8 

La inèiíie diííérence se rencontre dans les chiffres donués par 
]\1. Bonàiiie dans son ra{)port de 1910. 

J^a relation mitritive est de 1 : 3,6 et I : 2,4 et Ia valeur milri- 

tive de 75 et 80 p. 100. 

Uans les í,'raine.s on retroiive iine três forte proportiori de po- 

tasse et d'acide piiosphoriqiie tandis que Ia iiiajeure partie de Ia 
magnésie est dans les cosses. 

La venle des grains ou leiir coiisommatioii locale compense 
les élénients enleves et de même que toutes les autres légunii- 
neuses rainbérique peut ètre enfouie en vert à Ia lloraison ou 
laissée jjour grains, les tiges et feuilles restant aux clianips. 

Pour 100 Pour 100 
de ceiidres pures de ifraines 

Silico  0,16 0,006 
Chloro  2,27 0,082 
Ácido sulfariquo  5,07 0,183 
Acide phosphorique  28,45 1,024 
r.haux    4,98 0,179 
Magnésie  8,35 0,301 
Potasse  42,80 1,540 
)Soude  4,34 0,118 
Oxyde de fer  0,48 0,017 
Acide carbonlque, etc  3,10 0,150 

100,00 3,600 

Les cosses ne sont guère employées et leurs débris restent 

surle terraiii. Onpourrait toutefois les utiliser comme absorbant 
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Dessín de P. A. Desruisseaux, 
19. — Ambériqiie sauvage d'Anjouan (Comores). 

a et b. Feuilles. 1 
Fleiirs. ^ Phaseoliis helvolus. 

d. Cxousse l 
e. Graine. ) 
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pour certains aliments tels que Ia mélasse. Novis donnons néan- 

inoins leur coinposition qi.ii indique plutòt, comme on le verra, 

un alinient grossier. 
Pour 100 

de cosses dessóchíes 

Eau  10,76 % 
Cendres  5,00% 
Cellulose  37,10% 
Graisse  0,70% 
Matiòres non azotées  39,26 % 
Malières azotées  7,12% 

100,00 
Azoto  1,14% 

ConipDsitioii minérale dcs cosses. 
Pour 100 Pour 100 

(le cendres i)urcs de cosses 

Silice  1,75 0,087 
Chlore  1,05 0,053 
Acide sulfurique  0,54 0,027 
Acide j/hosphorique  3,54 0,177 
Chaux  21,07 1,053 
Magnésio  16,18 0,809 
Polasse  26,35 1,318 
Soude  2,04 0,102 
Oxyde du fer  1,42 0,071 
Acide carbonique, ele  26,06 1,303 

100,00 5,000 

A Anjouan (Coniores), d'aprò.s des noLes reçues de notre collò- 

giie Desruisseaux, il existe une atnJjérique sauvage dont les ileurs 
sont seniblables à celles de Tambérique de Ia Réunion. Les feuilles 
sont plus petites, d'un vert loncé avec au tiers inierieur une tache 

ciaire en are de cercle, et à bords ondulés; tiges velues rampantes 
et grinipantes ; Ia gousse est velue et niesure de 6 à 7 cm. ; les 

poils sont dressés et Ia gousse devient noiràtre à inaturité. Elle 

contient de 8 à 12 petites graines presque rectangulaires, d'une 
couleur niarron avec taclies à points plus foncés et un liile blan- 

cliàtre. 

Cette ambérique, d'après Desruisseaux, pourrait servir de 

couverture. 
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Des écliantillons que noiis avons reçus des Comores grâce à 

Tarnabilité de Desruisseaux noiis ont permis d'étiidier Ia com- 

position de celte plante. 

Nous trouvons à peu près les mêiiies résultats que pour les 
ambériques cultivés à Maurice. 

Tigcs et feiiiUes. 
Pour 100 Ponr 100 

de matière de matiíre 
sèche naturelle 

Eau  ') 8C,30 
Cendres  12, OS 1,65 
Azole  3,04 0,41 

Sa composition minérale est pour ainsi dire Ia môme. 

Pour100 Pour 100 Pjur 100 
de cendres de matiÈre de matii''re 

purês sèche naturelle 

Acide siiIfurii|iio  1,30 0,104 0,022 
Ácido jihosptioriquü  5,94 0,717 0,098 
Cliaux  17,92 2,105 0,295 
Macnôsie  5,54 0,009 0,091 
Potasse  35,58 4,298 0,58? 
Sonde  0,74 0,089 0,012 
Oxydtí de fer  3,82 0,401 0,003 

Phaseolus Mungo 

(l>. IIIIITUS) 

Le liaricot Mungo était inconnu des Grecs et des Romains car 

il paralt avoir été importé de Finde par les Árabes qui Pau- 

raient introduit en Egypte et dans le Sud de TEurope. 

Dans un livre publié à Anvers en 1567, intitulé Plantes et raci- 

nes et écrit par Garcias dei Iluerto, médecin portugais, il est 
question de ces pois, ce qui indiquerait que leur culture [dans le 

Portugal, TEspagne, est déjà ancienne. 
Martens rapporte les avoir vus à Venise chez un rnarchand de 

farine qui les nomniait « Fasioletti dei índia » ; en réalité, ils ne 
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■venaient pas de Tlnde, mais bien de Genes, et avaient été culti- 

vés et obtenus dans cette région. Cest d'ailleur.s ainsi que s'ex- 

prime J\I. Denaiffe, dans son onvrage Les haricols, auquel nons 

•empruntons ces lignes. 
Le Phaseolns Mnngo est une espèce de haricot plns que proba- 

l)lement originaire de IMnde, qiii reclame un climat cliaud pour 

bien se développer. 

Cest une plante dressée de 50 centimètres à 1 mètre de haut 

Les feuilles sont semblal)les à celles du haricot commun et sont 

rugueuses et velues. 
Les fleurs sont réunies par paires à l'extrémité du pédoncule 

-<íommun qui part de Taisselle de Ia feuille et s'élève au dessus, 

et sont d'\m jaune-verdâtre. Les gousses longues de 6 à 8 centi- 

mètres sont droites, cylindriques, terminées par une pointe conrte. 
On y trouve de dix à quinze graines ayant 5 millimòtres de long 

•et 4 millimètres d'épaisseur. 

J1 en existe de nombreuses variétés et le professeur Church 

(lonne Tanalyse de pliisieurs d'entre elles dans le JJulletin du 

.département d''AgricuUure de Sydney (iVustralie). 

Variótê verte Variétéjaune Variítépanachée 

10,8 11,.'i 10,1 
4,i 3,8 4,4 
5,8 4,2 4,8 
2,7 2,0 2,2 

54.1 54,8 55,8 
22.2 23,8 22,7 

100,00 100,0 100,0 

La relation nutritive de ces haricots est de 1,27 ; Ia valeur 

-nutritive est de 83. 

j\I. Balland nous montre que 100 grains du Phaseolus Miingo de 
•rinde pèsent 2 gr. 65 et les 100 grains de Ia variété du Cambodgo 

pèsent 4 gr. 90. 

Nous r^levons les chiffres suivants dans Touvrage de M. Bal- 
iland. 

Kau  
Gendres  
Cellulose  
Graisse  
Matières non azotéRs ... . 
Matières azotôes  
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Indes 
p. 100 

Cambodge 
p. 100 

Eau 10,20 12,00 
3,50 3,55 
5,85 3,10 
1,15 1,25 

57,1!) 5G,82 
22,11 23,28 

Cenclres 
Cellulose 
Graisso ., 
Matières non azoti^es 
Matières azotées .... 

100,00 100,00 

A Tétat normal ce Jiaricot contient 1,01 j). 100 d'acido j)hos- 

phorique. 
Dans beaiicoiip de loealités on Australie, ce pois est liaute- 

inent estime et considéré comme une nourriture saine. 11 est à 

noter que les cendres des tiges et feuilles de Ia variété panachée 

sont quelquefois employées àla cuisson des mets aiix lieu et place 
du sei à Dinajpur par exemple. 

Suivant Sir Walter Elliot, le Phaseolus Miingo est un des légu- 
mes les plus appréciés dans Tlnde. On a récolté soixante-deux 

gousses sur un plant avec sept à quatorze graines dans chacune. 
Paillenx rapporte que, d'apròs le baron von Mueller, les jeunes 

pousses seraient un mets délicat. 

Ce liaricüt se sème comme les autres Légumineuses au moment 
(les grandes phiies. Les poquets seront placés à 45 centimètres de 

distance quoiqu'on puisse le semer à Ia volée ; mais Ia promière 

inéthode est hien prófórable. 

II vient bien à peu près dans tous les sois pourvu que ces der- 
niers ne soient pas trop compacts. Quel que soit le sol cultivé, il 

y aura lieu d'opérer quelques labours afin de faciliter l'extension 
du róseau radiculaire qui pénétrera dans le sous-sol et niettra 

Ia plante à Tabri de Ia sécheresse. En général, le bétail ne 

consomme point cette Légumineuse qui n'est pas cultivée pour 
fourrage. 

Le haricot Mungo est tròs répandu dans Finde oü il est con- 

sommé par toutes les classes de Ia population. 
Voici les analyses qui ont été faites par le chimiste du gouverne- 

M 
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ment de Finde, \V. Leather, et piibliées dans VAgricullural 

Ledger: 

M
oy

en
ne
 

de
s 

si
x 

éc
ha

nt
ill

on
s 

Fe
ui

lle
s 

et
 

go
us

se
s 

re
cu

ei
l- 

lie
s 

(le
 

T
ai

rc
 

V
ar

ra
di

at
us

 
ci

nq
 

éc
ha

nt
ill

on
s 

I 
Fe

ui
lle

s 
et

 
go

us
se

s 
re

cu
ei

l- 
lie

s 
de
 

T
ai

re
 

Eau  9,97 
4,57 
,3,81 
0,93 

58,29 
22,43 

15,38 
14,92 
17,08 

1 ,7Ü 
38,24 
12,08 

10,38 
4,12 
3,80 
1 ,07 

5fi,7f) 
23,87 

13,30 
14,29 
18.66 
2,52 

39.67 
11 .56 

Cendres  
Celliilose  
Graisse  
Matières no» azotées  
Matières azotúes  

Azote  
100,00 

3,59 
3,33 

100,00 
2,03 
1,79 

100,00 
3,82 
3,'i0 

100,00 
1,85 
1,74 Azote protúiquo  

A Aiijouan (Comores) ])our le ciilliver, rindigòiie met sirnple- 

inent le feu aiix hroiisses, puis sèine ce liaricot et ne s'en inquiéte 

pliis jusqu'à Ia récolte qui a Jieii deux mois et demi après. Souvent 

il est ciiltivé en sol sarclé en mènie teinps que les antres cultores, 

et avec elles. Nous devons ces notes à Tobligeance de notre dis- 
tingué collègue Desníisseaiix, ingénieur agricole aux Comores. 

En Anstralie comtne dans Tlnde, Ia récolte se iait deux mois et 

demi à trois mois après Ia plantation. On laissera bien sécher les 

gousses au soleil et les graines se sépareront aisément des cosses. 

Après Ia récolte des grains, on pourrait employer ce qui reste 
pour les litières ou bien enfouir, ou bien encore opérer \m brúlis 

dont les cendres enrichiraient le sol. 

Ce haricot ne s'accomm()de pas des cliniats 1'roids et demande 
à être acclimaté. II résiste bien à Ia sécheresse. 
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Phaseolus inamoenus 

1'OIS I)U CAP 

On n'est pas certaiiido rorigiiie dnpois du Cap {Phaseolus ina- 

mamus). Cepcndant, Bojer pense que ce pois est origiiiaire du 
Cap de Boune Esperanço. 

Cossigny présume qu'ils ont élé apportés du Cap Français. 

lis no proviennent pas du Cap de Bonno-Espérance car les IIol- 

landais les ont pris à Ia Réunion et à Maurico avant 1802. On 

croit que ces pois sont pius''^aisenil)labieniont originaires de 
-Madagascar oCi ils sont récoltés en três grande quanlitó au Cap 

Tuléar. 
On semblait être d'opinion que les plantes àgées produisaient 

des 1'ruits amers, et Cossigny ajoute que tontes les Léguniineuses 
sont dangereuses dòs qu'elles sont amères. Du reste des cas (Fein- 
poisonnenients ont été constates à cette épo([ue, ce qni implique 

(Iu'on reconnaissait à certaines Léguniineuses un principe nocif. 

Le pois du Cap (gros pois à Maurice) est le produit d'une légumi- 

neuse vivace venant à peu près dans tons les sois mais qui ne 
s'accommode pas de tous les climats. Les lianes três vigoureuses 

atteignent jusqu'à 4 mètres de hauteur avec un feuillage ample ; 
les cosses, de O m. 08 à O m. 10 de longueur et larges de O m. 024 

O m. 026, sont plates et recourbées en serpettes. 
Les grains ont O m. 020 à O m. 023 de longueur, O m. 013 à 

O m. 014 de largeur et O m. 007 d'épaisseur. 

Cette variété est particulièrement reconnaissable à Ia curieuse 
panachure de son grain qui présente autour de Tombilic une 

grande tache rouge s'étondant sur toute Ia partie Ia moins large 
du pois, tandis ([ue Fautre partie est mouclietée de mème couleur 
sur fond blanc. 
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II ne faudrait pourtanl pas croire que c'est Ia seule et uniqiie 

variété. Nous avons eu Toccasion d'en voir de Bourbon et des 

Comores qui n'offraiont plus du tout Io luôme aspect. Certains 

Clichê Desruisseaux. 
Fig. 20. — Plant de Pois du Cap ayant filé sur im bananier á Anjouan. 

étaient tout ])Iancs avec un point rouge l)run à Tomljilic tandis 

que d'autres portaient Ia tache rougo à ronibilic et sur toute Ia 
partie opposée. 

Suivant les variétés, les grains varient de dimensions. Quelques 

uns n'ont que 13 à 15 niilliniètres d'épaisseur. 

Les climats Ininiides et froids ne conviennent nuliement à ces 
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pois ; il leiir faut iin climat cliaud et ils se développeront remar- 

qiiableinent dans les localités chaudes et pas trop luimides. 

A Maurice il ne vient pas facilement et reste d'une végétation 

plutòt inédiocre. A Madagascar, il est três ciiltivé et constitiie Ia 

Dessin de P. A. Desruisseaux. 
Fig. 21. — a. Friiits (lii Pois dii Cap (Phaseolus inancenus). 

b. Variéti; blanche. 

majeure ]>artie des légiinies secs exportes. Les pois du Ca[) récoltés 
dans Ia région de Tnléar donnent les clüflres siiivants (rexp'orta- 

tioii : 

AnnOes Poids en tonncs Valeurs en francs 

190 1  710 197.955 
1902   I.f)84 374.770 
190 3  1.144 281.778 
1904   930 248.194 
1905   1.441 477.755 

A Ia Réunion il est três cnltivé et <run grand emploi. 
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Eti voici Ia coiiiposition : 

líaii  
]\Iatiòres iiiinórales .. 
Cellulose  
Jlafièros grasses .... 
Matières sucrées .... 
iMatièros noii a/.olúos 
iratières azotéos .... 

K>,01 % 
3,60% 
'i,70% 
•1,12% 
f.,20% 

50,07 % 
18,00 % 

100,00 

Ce [)OÍs (lii Cap ii'esL conim en géiiéral que coiniiio graino ali- 
mentaire. II a loutefois ])caucoiip (Fanalogie connne plante 

foiiiTagòro et plante (Passolenient avec le pois (1'Acliery. II 
coiivre bien le sol, s'éten(i trò.s loin et donne une masse végétale 
três serrée. 

J^a qnalitó du fonrrage diffòre ])eu à égalité de inatière sèche 

de celie dii pois Mascate. L'analyse qui snit, piibliée par AI. Bo- 

nânie en 1897, provient de lianes en pleine végétation et dont les 
tissns étaient gorgés d'eau. 

Dans Tassolement en grand, cette Légumincuse conviendrait 
fort bien et on o])tiendrait iine sonnne assez élevéo de matière 

végélale qui, à Tenfonissenient, représenterait une forte propor- 
tion de nialiòres organiques incorporées au sol. 

Poiir 100 Pour 100 
(le teuille.; de firaines 

Eau  
Maüòres iniiiérales .. 
Cellulose  
(íraisse   
Matières noii azotées 
]\Iatières azotées ..., 

81,70 13,'J2 
5,lf) 

4,10 3,75 
0,01 1,00 
5,8f) 57,24 
3,19 18,93 

100,00 100,00 
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Phaseolus lunatus, 

POIS DE liIRMAXIE, POIS AMER 

La dócouverle dii Phaseolus lunatus íut faiteenl779 et de Can- 
dolle le classe commo originaire du Bongale. Conmi sous le noiii 

de pois (FAclierv, on Tappelle aussi pois de Birmanie, pois anier, 

etc. 
II semblerait que cctto dernière dénoinination devrait être 

Ia meilleure parco qu'elle indique naturellement qu'elle n'est pas 
comestible. Qnand, à Maiirice, on Ta nommé pois d'Achery, les 

plantcurs ignoraient qTi'à Bourbon il y avait un pois comestil)le 

de Ia niême variété dénominé d'Achery, mais conij)]òtcment difle- 
ront do couleur, piiisquo Io pois amor ost rougo violacé, tandis 

que le pois d'Acliery ost blanc. II est certain qu'il en existe pas 

mal do variétés qui se sont modiíiées et améliorées par Ia culture 
et on no saurait les classor en bons ou mauvais d'après leur cou- 

leur ; mais en général los rougos violacés et ceux marbrés avec 

fond rougo sont suspects. 

Cossigny, qui est le premior, dans son Trailé (TaDiélioration des 

Colonies, à parler de nos Légumineuses, a été involontairément 
causo de ces confusions. Quand il parlait du pois d'Acliery, il 
ontondait bion celui qui ost cultivé ot consommé à Bourbon, et qui 

a été introduit à Maurice par un membre de Ia famille d'Achery, 

colons existant encoro à Ia Réunion. 

Cet auteur, dans le traité précité, ne dit pas d'oü il vient, 

ni à quellc époq\ie d'Acliery Tintroduisit; mais il ne parle pas 

des pois j)0uvant ompoisonner, co qui indiquerait que les pois 
connus à Maurice sous le riom de pois d'Achery ne sont pas pré- 
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ciséiiient ceux introduits par ce colon. lis sont en effet absolii- 

inent distincts de ceux coniuis et consommés à Ia Réuniori. 

II existait aiitrofois à .Maiiriee des pois appelés « Pois de Chine » 

qui étaient connus sous le nom de « Pois d'Acliery rouges » à 

Bourbon. D'apròs Cossigny, ces derniers étaient considérés coinnie 
bien inférieurs aiix blancs. Ces plantes, coinme aiijourd'luii, 

étaient vivaces, dnraient pliisieurs années et s'étendaient beau- 

coup. 

Le pois d'Achery est ainsi décrit par M. Jacob de Cordemoy 

(Flore de Ia Réunion) : « Vivace ])ar sa racine tubérense. A Tétat 
« sauvage ce liaricot a des graines d un violet foncé, presque po- 

■( lyédriques et três vénéneuses ; il s'appelle alors Pois amer. Sous 
« rinfluence de Ia culture, Ia fornie et Ia couleur de Ia setnence 
« se niodifient. Elles sont plus com[)riniées, deviennent jaunàtres, 

« maculées de stries et de taches violettes, et dans cet état, elles 

« ne sont que rarernent toxiques. Cette forme j)orte le nom vulgai- 
« re de «Pois d'Acliery)). Une culture plus prolongée et dans de 

'< meilleures conditions détermine une nouvelle variation. Les 

« graines s'aplaLissent davanlage en s'élargissant, leur couleur 
<( tend de ])lus en plus vers le blanc pur. On les appelie alors « Pois 
(c doux », « Pois d'Adam », et devenues inoffensives, elles peu- 

« vent être consommées sans crainte et ont une savenr agréable. 

« Cette plante est originaire du Bengale. üepuis longtemps cul- 

« tivée à Ia Réunion oii eile était três appréciée comme plante 

« aniéliorante des terres de c.annes à sucre, elle a été rem])lacée 

« par d'autres Légumineuses à cause des empoisonnements fré- 

« quents qu'elle déterminait. Aujourd'hui encore elle produit 

«■ quelquefois des accidents. Le pharmacien .Marcadieu, qui fut 
« chargé aulrefois d'analyser ces semences, écrivit y avoir Irouvé 

« de Tacide cyanhydrique. « 
Le Phaseoliis lunalus est une Légumineuse d'assolement três 

en faveur. Elle est vivace et se réensemence naturellement par 
les graines qui toinbent sur le terrain qui reste couverL pendant 

plusieurs années (pois de sept ans) d'une épaisse couclie de ver- 

dure. Semée au commencernent des pluies, elle ne tarde pas à 

couvrir le sol d'une luxuriante végétation. Cette végétation n'est 
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continue que dans les localités oíi Ia sécheresse n'cst pas trop 

forte et elle est intermittente sur le littoral oü Ia végétation ne 

reprend qu'avec les preniières pluies, 

Le pois (I'Achery est une plante .précieuse ponr reconstituer 

Dessin (le I'. Desruisseaux. 
Fig. 22. 

Feuille (Vune variélé de Phaseolus lunatus, 1 /i f^randeur naturelle. Anjouan (Comores). 

Ia fertilité des sois. Durant toute sa période de, végétation, elle 
laisse toniber sur le sol de nonibreuses feuilles qui pourrissent 
et qui enrichissent le sol et quand, après un assolement d'une 

ou plusieurs années, on enfouit cette somme de matiòres organi- 
(pies, on opère une bonne fumure et les récoltes sont toujours 
su])érieures sur des terres ainsi préparées à les recevoir. 

Le pois d'Acliery est d'un três grand emploi comme plante 
en couverture car jusqu'iei lui et le pois Mascate {Miiciina ntilis) 

avaient été ponr ainsi dire les seuls utilisés ; mais depuis les essais 

avec le voehin (Vigna Catjang) on ne saurait faire autrement que 
de donner Ia préférence à ce dernier. Dans un laps de temps hien 
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pliis coiirt, le résultat obtenii est le mêine et ]a tem; ne reste 

pas inij)ro(luctive. Noiis verrons pliis loin les coni{)araisons ([ue 

Ton jieut étahlir entre ces deux Légnmineuses. 

En 1898-99 AI. Bonàine étudia Ia coinjiosition des graines et 

(les feiiilles <lu i)()is ({'Aclierv. Jilles ont une valenr égale à cclle 

(les autres Lóguiniiieuses, tiiais clles restent suspectes en raison 
(le Ia préseiice (Tacide cyanhydriípie que Ton renc(jnlre daiis 
tontes les parties de Ia plante. 

Graiiics iriâres Feiiilles et tiges 

E;ni  11,70 78,00 
-Alatièros iiiiiiérnlcs  3,70 ],r)8 
Cclluloso  0,25 4,80 
Graisse  0,94 0,55 
Jlatières luíii azot(íes  53,29 10,81 
Jlatiíircs a/.otOes  24,12 4,10 

100,00 100,00 
Azoto  3,80 0,00 

La C0nij)0siti(jn centésimale des cendres noiis perinet de cons- 
tater destanx «:'levés de potasse et (Facide [)h()sphori(fue dans les 

graines et de j)otasse et de cliaiix dans les Liges et 1'cuilles, les taux 

de niagnósie restant presíjue les niênies dans les deux cas. 

Pour 100 
lit CHÜRKS 

Omiiies FpuíII<!s 

Pour 100 
DK MATltllE VMITt 

(Iraiiies | Ffuilles 

I'ou 
DÍ: MATIl 

liraines 

100 
iii: sÈciiK 

Feuilles 

Silice  2,27 
4.34 
1 ,28 

24,36 
2,47 
7,58 

49,36 
2,92 
0,74 
4,68 

10,00 
3,70 
1 ,58 
6,19 

23,30 
6,80 

27,68 
1,90 
3 ,03 

15,82 

0,084 
0,161 
0,047 
0,901 
0,091 
0,281 
1 ,826 
0,108 
0,027 
0,174 

0,168 
0.062 
0,026 
0,104 
0,392 
0,114 
0,465 
0,032 
0 ,051 
0,266 

0,095 
0,182 
0,053 
1 ,023 
0,104 
0,318 
2,073 
0,123 
0,031 
0,198 

0,762 
0,282 
0,120 
0,472 
1 ,775 
0,518 
2,109 
0,145 
0,231 
1,200 

r.hlore  
Aciíio sulfuri(]iie  
Aciíie phosplioriíjue  
Chaux  
Magnésie  
Polasse  
Sonde   
Oxyde de fer  
Acide carboniíHK!, etc  

Azote  
100,00 

)) 
100,00 

» 
3,700 
3,86 

1.680 
0,06 

4,200 
4,37 

7,620 
3,03 
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La goiisse entière contient : 

POUR 100 DE GOUSSES 1'LEINES 

Cosses Graines Gousses ciitières 

Eaii 4,30 8,38 
1,10 2,20 

3,25 
0,29 1,23 

15,'i7 35,25 
0,93 11,69 

12,68 
3,30 

18,16 
1,52 

51,72 
12,62 

Cendres , 
Cellulose 
Graisse 
Malières non azotóos ... 
Matières azolées  

Azote 
37,00 63,00 
0,14'i 1,87 

100,00 
2,014 

Nous ne noos arrèterons pas à rccJiorcher quelle ])eiit êire Ia 

valoiir aliiiionlaire de ce pois car il n'est guòre ntilisé, à lort ou à 

raison, vu les accidenls enrogistrés. 

Nous avons étudié Ia C0inj)0siti0n iiiinérale des cosses qui est 

toiijours inlóressanle à coiinaitre et qni nous renseignc sur le 
prélèvcinent des éléinents miiiéraux du sol. Ces élénients sont 
retournés au solpar renfouisseinentdestiges et feuilles restant aux 

chauips, landis que les gousses sont cueillies en général seu- 

lejuent en vue de Ia rej)roduction. 

I'our 100 I'dur 100 Pour 100 
(le cendres tfc matière de cossei 

sèclie 

Silico  
Cliloro  . 
Ácido siiiruriíiuo  
Acide jiliosplioriquo ... . 
Cliaux  
Magnósie  
Polasse  
Soude  
Oxyde de fer  
Acide carboiiique, etc... 

6,80 0,227 0,201 
0,61 0,020 0,018 
1,55 0,052 0,045 
6,24 0,208' 0,184 

16,65 0,556 0,492 
7,41 0,247 0,219 

32,37 1,081 0,958 
2,46 0,082 0,073 
4,4'i 0,148 0,131 

21,47 0,719 0,639 

100,00 3,340 2,960 
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Nons avons eu Toccasion d'analyser d'autres échantillons 
prélevés de nos champs d'essais et voici les résidtats ohteims : 

Tiges et feuiUes. 

Poiir 100 Pour 100 
de matière sèche de maliÍTe verte 

Kau  > 78,80 
Cendres  7,50 1,59 
Ccllulosc  i'i,07 9,34 
Graisso  2,57 0,54 
Matières sucrócs  3,60 0,76 
Maüères non azotées  30,50 6,48 
Matièros azotóes  11,76 2,49 

100,00 100,00 
Azote  1,88 0,40 

Les gousses ont en général une proportion de 63 p. 100 de 

graines et 37 p. 100 de cosses ; ime goiisse pèse en moyenne 3 grani- 
jnes et un grain 0,390 grammes. 

Les cosses représentent un aliineiit grossier Irès peu riclie 

dont Ia C0ni[)0siti0n est Ia snivante ; 

Poiir 100 
Pour 100 de inatlère sòche 

11,02 » 
2,96 3,34 

40,30 45,59 
0,78 0,88 

41,84 4 7,44 
2,50 2,75 

100,00 100,00 
Azote ,  0,39 0,44 

Ea»  
Cendres  
Cellulose  
Graisse  
Matières non azotées 
.Matières azotéos .... 

Coinnie fourrage les tiges et feuilles du j)ois d'Acliery ont 

une valeur alimentaire aussi grande que les aiitres Légurnineuses 

et il est à regretter qu'e]Ies soient totalenient écartées de Tali- 
iiientation du Jjétail. 
' L'analyse au poiiit de vue minéral donne à peu de cliose près 

les mènies cliiflVes que dans les essais déjà cités do Bonâme. 
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Pour 100 Pour 1 00 
Poiir 100 de iiiatière de matière 

de cemires sèche naturelle 

Silice  
Chlore  
Acide .sulfuric]ue  
Aciclo phospliorique .. . . 
Cliaiix  
^lagiiésio  
Potasso  
Soudo   
Oxyde de fer  
Ácido carbonique, otc... 

4,95 0,371 0,078 
3,95 0,296 0,0f)3 
3,52 0,2f)4 0,Ò5f) 
0,52 0,489 0,103 

21,38 1,603 0,340 
10,25 0,778 0,163 
27,98 2,098 0,445 

0,85 0,063 0,013 
3,10 0,232 0,0'i9 

17,50 1,306 0.280 

100,00 7,500 1,590 

Le pois (l'Aclioi'y cst uno Légmiiineuse de ])loino cultiire : il 

no saiirait convenir anx enlrelignes do caiines, ses liges s'étcn- 
danl, trc)[) au loiii et sa végétaliun étant írof) íoulfiie. Cost au 

coimuencenient des grandes j)luies que l ensenicncciTienl se fait; 

les poquets doivent êlre placés à Ü in. 66 de dislanco avec deux 

ou trois grains au poquet. On y laissera les Irois |)lants afin que 

le terrain soit rapidemenl couvert. 

Les soins culturaux sont ntds dês que Ia plante cst assez vi- 

goureuse pour lutter contre les nuiuvaises herhes : aiissi doit-on 
veiller à co que Ia plantation ne soit pas envahie. 

Quand le terrain n'est assole qirun an, on enfouit les pois au 

moment do leur íloraison, c'est-à-diro au niaxiinum de leur déve- 
loppement et de leur assiniilation. 

La somme de matières organiques pent èlre considérahle 
suivantles conditions inétéorologiqiieset de végétation. Le rende- 

ment variant do 10 à 15 tonnes de matièro verto à Tarpent, 

Tapport dos matières organiques s'élèvera à 2 et 3 tonnes pour 

cotte momo siiporlicie. 

Lorsque, coninie dans certains cas, Tassolenient duro deux 
ou trois ans, ces matièros organiques s'amoncellont chaque année 

sur Io terrain et formo de Fliumus ([ui enrichit le sol et les récoltea 

qui suivent sont [)lus ahondantes, les conditions étant excellentes. 
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Phaseolus semierectus. 

Dans le Reporl on AgricuUnral Work de 1896-1902, de Ia Giiyarie 

anglaise, nous voyons qii'il est question de cefte Légiiinineuse 
qui croit coinmutiémont cn ce pays dans los cliainps aban(ioniiés 

et dans les pâluragos, quand elle n'a pas été reconverto par les 

antres plantes. Un exainen de ses racines a niontré qn'elle ])ossède 

des nodosités en nne pro[)ortion beaiicouj) phis grande que tontes 

les antres variétés de voelnns. En raison de sa végétation et pius 

j)articnlièreinent de Ia natnre lignense de ses tiges, elle ne con- 

vient ])as heancoiip à renfonisseinent, tandis qne Io voelini est 

particniièroment avantagonx à cot el'1'et. 

Sa coniposition indique que c'est uno plante três nutritivo, 

três aj)j)réciée du hétail. Elle est clioisie de prélorence à d'autres 
j)lantos pour Ia nourrituro des vaclies lail ières. On a constato que 

dans les jardins, là oti elle pousse presqne spontanément, sans 

culture s])éciale, elle donne deux coupes j)ar an avec un rendo- 
niont de 27 tonnes do fourrage vert à Tarpont. 

i^es cliilTres suivant, ont été obtenus apròs analysos (réchantil- 

lons des graines et do Ia [)lante verto : 
Plante Oraines 
p. 100 p. 100 

Eau  78,78 9,92 
Graisse  0,52 , 2,Ü0 
Alhumiiioicles (rt)  1,18 10,85 
Ainides   1,25 5,08 
Saccharose  » 10,90 
Glucose  0,30 2,94 
Goinmes, etc  3,01 0,70 
Anaidon  » 17,43 
Cellulose digestible  7,77 19,l'i 
Jíois  6,27 11,32 
Cencires  0,80 3,30 

100,00 100,00 
(rt) contenaiit azote  0,189 2,70 
(b) coiitonant azote  0,200 0,81 

0,389 3,51 
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Phaseolus vulgaris. 

lIAniCOT VULOAIHE. 

Lo liaricot (Phaseolus vulgaris) est une plante qu on a crue 
longtemj)s originaire (ie l'lndc, mais à laquelle on allribue géné- 

ralemciit avec de Candollo ime origine ainéricaine. 

Lo inot J^haseolus vient de Phaselus, noni donné par Virgile 

àplusienrs legumes, dérivé dii grec Phaselos, chaloupe, allusion à 

Ia forme des goiisses. 

Dans Ia revue Journal de Bolauúiue, 1897, Ed. Bonnet 

noiis aj)prend « qu'íxucune graine de Jiaricot n'a jamais été trou- 

« vée dans les habitations laciistres et dans les liypogées égyp- 

« liens, aiissi ])ien que dans les ruines des cites greeques et 
(c romaines ; en outre, cette plante n'est mentionnée ni dans 

« Ia Bible ni dans le Talmud ; il faut descendre jusqu'aux auteurs 

« grecs do Ia période post-liomérique pour trouver, sous le nom 

« de/Joí/c/ioí Tindication (Tune Léguminouse à gousses 

« et à graines comestibles qtie Ton a voulu identifier avec notre 

« liaricot à ramos. Mais les textos que Ia ])Iu])art des commen- 

« tatours rapportaiont à cette espèce désignent d'autres Légu- 
« mineuses : dolique, pois ou gosse. » 

Le baricot jiarait avoir été importé d'Aniérique on Espagne 
et dans les Flandres. II n'aurait été importé en Angleterre quo 

vers l'année 1594. 

La culture du baricot commun {Phaseolus vulgaris) est três 

répanduo dans tous les pays du monde. 11 en existo de três nom- 

brouses variétés qui augmentent cliaque annéo. 

Les haricots sont des plantes annuelles ; ils pouvent être somés 

toute rannée là oü n'existe pas Ia moucbe VAgrornyza Phaseoli. 
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On les divise en haricots nains et liaricots à rames d'après leur 

modo de végétation. 

Les fleurs sont róunies en grappes de deux à Imit portées sur 

im pédoncule plus ou moins allongé partant de Taisselle d'une 

feiiille. Ces fleurs sont blanclies, rosées, lilas plus ou moins pâle, 
rarement violettes ou rose carminé. 

Le fruit est une gousse qui se compose des graines et de Ia cosse. 

II est pendant, de forme et de longueur différentes et renfermant 

pliisieurs graines séparées par les saillies du parenchyme cellu- 

laire. Les cosses suivant les variétés restent vertes ou jaunissent 

à Ia maturitó sauf les liaricots à cosses violettes ; de même que 
les cosses, les graines varient beaucoup de couleur, de forme et de 

dimension et ce sont ces différents caracteres qui constituent 

les races. 

A part quelques exceptions presque tous les haricots viennent 

hion dans les pays cliauds. 11 existe pourtant quelques variétés 

três accliinatées qui donnent d excellents résultats. 

A Maurice, Leaucoup ont été essayées, et celles qui parais- 

sent être le mieux acclimatées sont le liaricot rouge de Tlle Rodri- 

gues et le haricot noir de France. 

Quelle a été sa date d'introduction à Maurice ? Nul ne pourrait 

le dire. Cossigny nous parle des haricots rjue Ton cultivait dans 
les colonies orientales. Nous pouvons supposer que cette plante 

fut introduite d'Amériquo dans Tlnde à une époque assez loin- 

taine, et qu'elle nous arriva dès que les rapports avec cette con- 

trée furont plus fréquents. 

Le haricot de Rodrigues est une variété naine qui peut être cul- 

tivée toute ]'annéc. Toutefois, il y a lieu de craindre des insuccès 

durant plusieurs mois de Tannée en raison des attaques de Ia 

mouche Agromyza. 
La meilleure des saisons des semis est mars-avril, mais pour les 

quartiers oíi Pon trouve Ia mouche, c'est octobre-novembre, avec 
le commencement des jiluies. A moins d'un cyclone, le haricot se 

développera fort bien et produira plus ou moins suivant les 
conditions de culture. Une bonne fumure lui será três avantageuse 
et on pourra compter sur une bonne récolte. 

12 
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Le liaricot de Rodrigues est généralement cultive pour être 

récolté nifir ou écossé, tandis que le iioir, qiii est filanl, donne 
des gousses que Ton luaiige vertes. 

Cetle variété naiue conviendraiL lort bieri coinnie culture inter- 

calaire eri entrelignes do cannes. Elle pourrait être semée sur 

trois rangs et trois mois et demi à quatre mois après Ia récolto 

des grains pourrait être faite. 

Quand Io Jiaricot est écossé encore gorgé d'eau, il donne environ 

nne proportion do 50 à 60 p. 100 de graines, tandis qu'une fois des- 

sécliées les cosses no sont plus que dans une proportion do 8 à 

9 p. 100. 
AJ. JJalland, dans les Alinienls, confirme cos chiffres et nons 

presente des nioyennes de 91 à 92 p. 100 de graines dans les gous- 
ses oniiòres desséchées. 

Suivant les variétés, leurs poids varient dans dos limites assez 

étendues. 

POIDS MOYENS DK 100 GRAINES 

Krance Colonies francaises l'ays étrangers 
Grainiiics (irainriies (Iraiiimes 

2;í,8 11,8 20,0 
30,õ 19,2 27,0 
■'.1,0 25,3 36,7 
51,5 37,0 /,4,1 
61,0 'i3,9 -iS.S 
78,0 52,0 
82,0 r,2,5 
98,7 70,'i 

120,8 80,9 
134,6 134,0 

Voici les écarts do composition qui peuvont existor parrni les 

nombreuses variétés de liaricots : 

Minimum Maximuni 

Eaii  8,50% 20,40 % 
]\Iatières miiiérales  2,20% 5,05% 
Cellulose  1,95% 6,00% 
Matièrcs grasses  0,48% 2,40% 
!Matières non azotées  52,04 % 63,23 % 
.Matières azotées  13,80% 26,46 % 
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La nioyenne est de : 

Eau  13,00% 
Matières minérule.s  3,50% 
Celliilose  2,85% 
Matières grasses  1,52 % 
Matières noii azotées  59,15 % 
Matières azotées  19,98% 

100,00 

Le haricot à Tétat vert contient : 

Eau   92,00 % 
Matières ininérales  0,82 % 
Cellulose  0,74% 
Matières grasses  0,28% 
.Afatières noii a/.otées  4,17 % 
-Matières azotées  1,99 % 

100,00 

Ces analyses sont exlraites de Toiivrage de Balland. 

Les germes sont três riclios en matières azotées dont le taiix 

peiit s'élever jiisqu'à 44,5 p. 100. 

Les cosses sont deconipositiontrèsvarial)le et nous offrent des 

extremes de 4,1 à 17,8 en matières azotées ; de nième que Ia 

cellulose qui présente des écarts assez grands suivant les va- 

riétés. % 
Pour 100 Poup 100 Pour 100 

Eau  12,00 9,90 10,20 
Ceiulres  7,70 5,00 3,30 
Cellulose  11,50 59,20 39,50 
Graisse  ] ,45 I,4() 0,25 
Matières non azotées . 49,55 18,67 42,fi5 
«Matières azotées  17,80 5,83 4,10 

100,00 100,00 100,00 

Les germes ont Ia composition suivante : 

Eau  14,80% 
CeiKlres  3,50% 
Cellulose  2,50% 
Graisse  1,60% 
Jfatières non azotées  33,10 % 
Matières azotées  44,50 % 

100,00 
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Totis les Jiaricots, de qiielque pays qirils viennent, ont à peu 

près ]a même valeur alimentaire. Cest im aliment précieux que 
]'on consoninie sons forme de farines ou do grains seès. 

]^e phosphore et lesoufre que contiennent ces grains sont à des 

taux divers suivanl les variélés ; iious ]es expriinons eu acide 

I)liospliorique et en aride sulfurique : 

Acide phosplioriciue Acide siilfnrique 
IJ. 100 Ji. 100 

-Madagascar  0,81 » 
-\[ayotte  l.SG 0,550 
Nouvolle-Calédoiiie  I,'i7 0,l?3;i 
Héunion  1,10 » 
Soudaii  0,88 » 
JÜrjuaniu  1,07 » 

Ces pois sont à l'état sec. 

.M. ]5alland, apròs do nouil)reux essais, arrive à ia conclusion 

que daus les iiaricols Tacide phospliorique peuL donuer jusqu'à 

1,35 à TéLat normal ct :I,65 à rólat sec, et r'acide sulfuriquo jus- 
qirà 0,55 p. 100 comine dans le cas des liai-icots de Mayolte. 

A Ma urice et à ia Réuniou le haricol, de même que le voehni, 

Tambérique, etc... sont attaqués par une petite mouclie {Agro- 

tnyza phaseoli) qui est cause que cette cuUure ne peut être faite 

qu'à certaines époques de l'année. 

Cet insecte existe depuis forl longLcmj)S à Ia Héunion; nous le 

voyons ])ar une note de Joseph Iluhert, en date du 12 mars 1800, 

puhlié par M. Bonârne dans sou ra])port annuel de 1906-07. 

« Je crains les insectes ct je vais me mettre à les observer, 

« car déjà beaucoup d'observations me prouvent que ce qu'on 

« attribue ici, pour Ia végétation, à Ia réussite des différentes 

« j)lantes, en hiver ou en été, dans un quartier sec ou piuvieux, 

« dans les hauts ou dans les bas, à ces différences dans Ia végé- 

« tation, ne viennent que de feifet des insectes. En décembre, 

« mois opposé par Ia température à juillet oü Ton plante les 

« baricots, j'ai vu de superbes haricots et le plus souvent ils pé- 

« rissent après avoir fleuri. Eli bien, dans ce dernier cas, regar- 
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« dez au pied, vons le trouverez crevassé, et observez de plus 

« près, vous verrez encore quelques vers, des petites chrysalides, 

« d'oü sort ime petite mouche noire. En prenant un pied de 
« haricot, avant que les mouclies s'envolent, j'en ai vu une fois 

« onze. » 

Gette note a été conimuniqiiée à Bonàme par rnon ami M. A. 
do Villèle, agronome distingiié de Ia Réunion. 

Gette petite monclie noire dépose ses anifs sur répiderme de 

Ia plante dès que le pied de haricot a deux feuilles; Ia larve déta- 

clie répiderme dans laquelle elle vit et trace des galeries descen- 
dantes. Q)uand Ia plante n'liéberge pas un grand nombre de lar- 

ves, elle se défend par des néoplasies noduleuses qui lui per- 

jneLtent de résister à Tattaque de cet insecte ; mais malgré tout 

le rendement est réduit. 

En Australie, on a signalé Texistence de cet insecte vers 1898 

et on a eu à le combattre. Suivant les contrées oü on Ia rencontre 

et mème les localités dillerentes d'un mème pays, cette mouche 

a des habitudes diverses. A .Maurice, oü elle existe partout, elle se 

localise particuliòrement dans certains endroits et disparait en 

j)arlie pendant quelques mois de Tannée. Cest le seul moment 

oii il soit peniiis de semer les Léguinineuses, c'est-à-dire au mois 
d'octobro. Pourlant nous avons pu çbserver que, suivant les 

années, ses attatjues se prolongent moins. Cest ainsi qu'au 

mois d'aoüt J909, nous avons semé des haricots qui ont fort 

bien poussé. 

Si au RéduiL les mois d'octobre à septembre sont les plus íavo- 
rables à Ia cultiu-e du haricot, dans d'autres localités ces mois 

varient, de mème qu'à Ia Réunion cette culturo se fait à des 

époques différentes. 

Plusieurs remòdes ont été essayés, les arrosages à Ia suie de 

cheminée, à Teau de tabac, à Teau pétrolisée. Aucun de ces 

moyens n'a été ni prévcntil', ni curatif. 

Le scul remède non point eflicace, mais qui tendrait à dimi- 
nuer Ia propagation de ce diptère, est cehii d'arracher les plants 

attaqués et de les brúler au fur et à mesure qu'ils dépérissent et 

jaunissent. 
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Phaseolus derasus. 

Haricot originairc du Brésil, connnunéinenl vendii à Fétat de 

grains éeossés siir les marches aux légunios de Rio de Janeiro. 
I''leiir.s d'>in blanc verdàtre, petites et dis|)Osées oii grappes 

])édoní;nlées à 1'aissclle des feiiilies. Graines noiros à hile l)lanc. 

Phaseolus multiflorus. 

Origiiiaire de rAmériqiie dii Siid, esi ime ])lante griinpante 

de Irois à cinq mèires de liaiit et légèremenl puliesceiite. Les 
1'leiirs se prósenterit eii longiuís grappes de (juiiizo à (rente 

cinq fleiirs réunies par paires et s'épaiioiiissant successivenient. 

Elles sont ])lanches, rouges oii ])icolores snivant les variélés. 

Les cosses sont aii nonil)re de Irois à cinq par grappe ; elles 
sont vertes, oblongnes, de 18 à 20 cenliniòtres de longnenr, 

riigueuses et présentant des síries verruquenses orienLées connne 

les libres dn parchemin. 

Phaseolus sphaericus sulfureus. 

Le Phaseolus splmriais var. est nn haricot janne de 

Chine qui est fort répandn et apprécié. II est signalé et décrit dans 
des traités três anciens connne celui de Martens. On le recoiniait 

aisément par Ia coulenr de son grain d'Tni beau janne soufre 

on janne paiile avec nne forme bien ovoide presqne sj)hériqne. 

Denaiffe en (h)nne Ia descri[)tion snivante : plante à tonffes 
assez ramifiées ne dépassant gnère O ni. 45 de liantenr, fenillage 

nioyen, vertfranc, folioles presqne anssi larges qne longues. Cosses 

vertes prenant teinle janne à matnrité ; contiennent 5 à 6 grains 

janne sonfre avec nn cercle blenâtre j)lns on nioinsaccentné antour 

de Tombilic ; ces cosses sont nn jien aplalies, droites on légèrement 
reconrbées. 
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Phaseolus trilobus. 

Plante à liges assoz grêles : fleurs insignifiantes, jaunâíres, à 

«Lendard ct ailos plus ou moins contournées : gousses cylindriques 

1'oiiferniatit dos graines coulenr jaune verdàtre marl)ré de noir. 

Co liaricot ost Iròs cullivé dans Tlndo, son graiii est três pelit, 
car Io pois do 100 de ces grainos ost do 1,46 graimnos. 

La composition ost Ia suivante : 

Eau  11,20% 
Condros  6,50% 
Cellulose  7,75% 
Graisso  0,59% 
Sratièros non azotées  49,44 % 
Malièros azotóes  24,52 % 

100.00 

Psophocarpus tetragonolobus. 

rOIS CARRK 

Cotto Léguininonso, qui porto Io iioin vulgairo de Pois carré en 

raison de sos gousses (juadrangulairos, est une lierbo volubilo, 

cultivéo dans los jardins et raremont subspontanée. 11 en existe 

])lusiours variétés, entro antros celle à fleurs blanc ivoireot colle 

à Jlours blouâtro avec Ia partie postérieure de Tétondard crôme. 
r)'après Sagot, cetto Léguminouso sorait originairo de FAsie 

méridionale ; mais Burkill, « repórter on Economic products» 

à Calcutta, est d'avis que le Psophocarpus est originaire de 
-Madagascar. 

Dans uno lottro particuliòro qu'il nous adressait en mars 1911, 
Burkill écrivait : 

« Quoi qu'en jjonse Sagot, je crois que le Psophocarpus tetra- 

gonolobus n'est pas uno planto indienno. Son pays d'origino doit 

êtro probablonient Madagascar et il peut se faire qu'une variété 

à tuborcules ait été trouvée en Malaisio ; mais Tlndo a cortaine- 
ment roçu le Pois carré d'aillcurs. w 
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On a Youlii ])rouver (Uaprès le catalogue do Graliam que le Pois 

Carré est origiiiaire de Alauricc. Cest une erreur, car Ihirkill 

conimentanL Ia phrase de Graliain, a native of Alauritiiis, dit : 

« 11 est iinpossiLle de se rendre compLe si Grahaiii avaiL quel- 

que certilude que cetle planto venait do ^^aurice. » 
Burkill, qui croit ([ue notre ospòce vient de .Madagascar et 

celle à tuhercules de Ia Alalaisie, ajoute dans sa hrochure siir les 

(íüü Beans : « Tout un cliacuii pout èlre d'opinion que le Psopho- 

carpiis est arrivó à Maurico ou Rodrigues, do Ia Malaisie ou en 

Malaisie, de Maurice ou Rodrigues. L'n seul j)üint rosto évident, 
c'est quo le Psophocarpus paliisiris a plus que probableniont 

une origine africaine, et si ce dernior ost originaire d'Al'ri(iue ou 

de .Madagascar, il est assez vraisonihlahle que l'ospèce Iclrago- 

iwlobus qui lui resseni])Ie l)eaucoup ait Ia mênio origine. » 

La conelusion est quo le ])oint ti'est nullement éclairci. Ce qui 

est certain c'est que Fcspòce paluslris pousse à Tétat sauvago 
aux Comores, Aladagascar. 

La variété cultivéo à .Maurico ifa pas de tuberculos : co sont 

simplejnent dos ronflemonts de racines oii Tainidon ost einniaga- 

siné et qui grossissent au fur et à inesure que Ia plante avance en 
àgo. Elles constituent des reserves dont Ia j)lanto se sert Tati- 

néo suivante, lors do sa première végétation. Cos reserves dis- 

liaraissent et Ia plante émot d'autres racines qui raliinentont ot 

(jui forineront d'autres reserves à Ia fin do sa végétation. 

Dans un essai quo nous avons 1'ait sur des plants après doux 

années de végétation, nous avons obtonu les résultats suivants : 

Quatre plants déracinés ont doiuié des racines en poids ; 

717 gr. 
592 gr. 
580 gr. 
785 gr. 

Ces racines, dél)arrassées par des lavages do Ia terre qui y est 
adhérente, ont nne proportion do peaux de 30,8 p. 100 dont 

répaissenr est de 1 1 /2 à 2 niilliniètres. 

Dans Ia racine décortiquée, on trouvo une tonour de 15,8 p. 100 

1" 
2» 
.S" 
4" 
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en amidoii qui, ramenée à Ia racine entière, n"cst plus que de 10,9 

p. 100. 

Les racines décortiqiiées avaient Ia composilioii imiriédiate qui 
suit; 

Pour 100 Poiir 100 
de iiiatière sèche de racines 

Kau    ,) 75/40 
Maliòres ininéralcs  3,50 0,87 
Celliilose  5,95 i,5r) 
Graissi'  2,38 0,58 
Matières sucrées  23,38 5,75 
Matières non azotées  53 29 13,03 
Matières azotées   11,2,81 

100,00 100,00 
Azote  1,84 O,'.5 

Ces racines ])oui]lie.s sonl assez agréahles au goul et pourraieiit 

èlre consonuiiées si leur ciiissoii j)üuvait être coniplète. Mallieu- 

reuseinenl elles ne sonl jamais suflisamnienl cuites et leur dureté 

relative les rend inférienres. 

IJans sa hrocliure sur les Goa lieans^ Burkill nous doniie 

Panalysc des lubercules récoltés et dessécliés. 

Eau  9,05% 
Graisso  0,98% 
Albumiiioides  24,62 % 
Carboliydrates  50,07 % 
Celluloso  5,38",', 
Cendres  3,90 % 

100,00 

Les niatières hydrocarbonées se composent j)rinci])aleinent 
(ramidon et de siicre. 

Nous ne pouvons donner aucune autre indicatiou sur ees tu])er- 
cules qui proviennent d'une variété spéciale et qui sont consoui- 

iiiés dans Tlnde. 

Des graines reçues de Calcutta et semées au Réduit ont 

donné des plantes d'une helle végétation. Nous avons observé 

des renflemcnts qui, sur Ia variété à fleurs ])lanc ivoire, se pré- 
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sentaient sous Ia même forme que ceux de Ia variété à fleurs 
bleues. 

La composition minérale de ces racines se ra2;)proclie de celle 

de Ia graine, avec cette différerice que le taux de magnésie est plus 

élevé dans Ia racine, taiidis que Ia teneur en acide pliospliorique 
est plus grande dans Ia graine. 

Pour100 Pour100 Pour100 
de cendres de matière de racines 

purês sèche décortiquées 

Silice  1,01 0,037 0,009 
Chiore  1,98 0,070 0,017 
Acide sulfurique  ''i,32 0,15'i 0,087 
Acide phosplioriqiU! ... . 18,91 0,673 0,164 
Chaux  9,12 0,32S 0,079 
.Magriésiü  19,15 0,682 0,166 
Potasse  32,15 1,1'ii 0,280 
Soude  1,16 0,041 0,010 
Oxyde de fer  1,48 0,052 0,013 
Acide carbonique, etc. .. 10,69 0,382 0,095 

100,00 3,560 0,870 

Le parencliyine cortical est plus riclie en azote et les taux de 

magnésie et d'acide pliospliorique sont raoindres. 

Pour 100 Pour 100 
de matière de matiíre 

sèehe naturelle 
Eau  » 8! , 50 
Matières miiiérales  8,94 1,65 
Azote  3,55 0,66 

Les eléments minéraux présentent les chilTres suivants : 

Silice  
Cliloru  
Acide sulfuriíiue  
Acide phosphorique . . 
Chaux   
llagnésif  
Potasse  
Soude   
Oxyde de fer  
Acide carbonique, etc. , 

Pour 100 
de cendres 

purês 

4,94 
7,21 
7,21 

13,83 
11 ,65 
5,56 

34,71 
0,67 
7,80 
6,42 

Pour 100 
de matière 

sèehe 

0,442 
0,644 
0,644 
1,236 
1,041 
0,497 
3,103 
0,060 
0,697 
0,576 

Pour 100 
de matière 
naturelle 

0,081 
0,119 
0,119 
0,228 
0,192 
0,092 ' 
0,573 
0,011 
0,128 
0,107 

100,00 8,940 1,650 
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Ces cliiffres ramenés à Ia raci 

Silice  
Clilore  
Acide sulfuri([ue  
Ácido pliosi)horiqiie . .. 
Chaux   
jMagnósio  
Potasso  
Soudo   
Oxyde de fer  
Acide carbonique, etc. . 

Le pois carré est une plante q 

le entière donnent: 

Ilacines Peaux Total 
69% 31% 

0,00G 0,025 0,031 
0,011 0,037 0,048 
0,02S 0,037 0,OG2 
0,113 0,071 0,184 
0,054 0,059 0,113 
0,114 0,028 0,142 
0,193 0,177 0,370 
0,007 0,004 0,011 
0,009 0,039 0,048 
0,068 0,033 0,101 
0,G00 0,510 ' 1,110 

i, comme toutes les Légumineuses, 

Clichê G. Réhaut. 
Fig. 26. — 1. Gousses sòches du Psophocarpus tetragonolobus (Pois carré). 

II. Gousses sèches <lu Psoplwcarpus palustris. 

se sème au commencement des pluies. Elle demande des 

tuteurs pour bien se développer, et, suivant les conditions de 

végétation, donne des gousses plus ou moins belles. Ses gousses, 
quadrangulaires et ailées, cuites et mangées en vert, constituent 
uu mets délicat et apprécié de teus. 
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Elles (Joivent être consommées Iorsqu'e]les ont atteint Ia moitié 

de leur dével()pj)eiiient, et ])euvenL remplacer avantageuseiiient le 

Jiaricot vert. Engénéralonlescueilie quand elles inesurentde 12 à lõ 

contiinèlres. Voici leur composition : po„r loo Pour loo 
de matière de gousses 

scche tendres 

Eau   » 92,20 
Jlatières miiiórales  0,27 0,'iy 
Collulüse  21,78 1,70 
Oraisse  'i,25 0,33 
;\Iatières sucróes  19,81 1,55 
iMatières noii azotées  21,52 I ,G7 
Matières azotées  26,37 2,0(') 

I00,00 100,00 
Azote  '.,22 0,33 

Les graines écossées sonfc aussi coiuoslil)les. Uno fois dossé- 

chées, elles cuisent três difficileinent. Les goiisses sòclies con- 

lieiment enviroii 50 p. 100 de graines Irès riches en suhstances 

azotées presqne enliòrenient digestibles, Tazote protéique repré- 
sentant 96,4 p. 100 de Tazole total. pouv too Pourioo 

de graines de cosses 

Eau  1'i,10 
Jlatières niiiiôrales  3,50 5,í)8 
Cellulose  9,'.O 39,15 
Matières grasses  15,15 0,50 
llalières sucrétís  7,80 0,05 
Matières noii azotéos  19,50 33,12 
.^ratières azotées  29,75 0,50 

100,00 100,00 

Dans un antre essai íaità laStation Agronoinique Ia proporlion 

do graines pour cent gousses pleines a étó Ia nième et nous avons 

recherché les éléinents minéraux aussi hien dans les graines que 

dans les gousses. pourioo Pour loo 
de graines de cosses 

Eau  13, ^lO 11,50 
-Matières miiiérales  1,02 5,90 
Cellulose  12,05 33,40 
Graisse  l'»,64 1,00 
.Matièros sucrées  8,Oi » 
Afatieres noa azotées  10,21 41,58 
ílatières azotées  31,04 0,02 

100,00 100,00 
Azote  5,00 1,00 
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Dans les graines les siibstances minérales existent danslespro- 
portions suivantes : 

Pour ÍOO Pour 100 
de ceiidres purês de graines 

Silice  0,25 0,010 
Chlore  0,88 0,035 
Acide sulfurique  1,20 0,048 
Acide phosphoriqiic  29,15 1,171 
Chaux  11.12 0,447 
^lagnésio  11,70 0,470 
Potasse  33,20 1,335 
Soude    1,08 0,041 
Oxyde de íer  0,00 0,024 
Ácido carbonique, etc  10,82 0,439 

100,00 4,020 

Dans les cosses, coniine nous avons pu le remarf[uer déjà, Ia te- 

neur en potasse esttrès élevée, landis qno les antres éléments sont 

Lien inoindres. 

Puur 100 Pour ÍOO 
de cendres purês de cosses 

Silice  2,08 0,123 
Olilore  3,70 0,218 
Ácido sulfurique  5,41 0,319 
Acide phosphoriquo  5,71 0,335 
Chaux  /i,83 0,285 
Jfagnésie  5,35 0,315 
Potasse  46,23 2,727 
Soude  0,91 0,053 
Oxyde de for  4,00 0,23G 
Acide carbonique, etc  21,78 1,288 

100,00 5,900 

Si cette Léguniineuse n'est pas susceptible d'ètre planlée avec 
avantago cn grande culture, elle pent cependant ètro semée dans 

les jardins oü elle será d'iine grande utilité pinsqu'ello prodiiit au 

moment oü Ton est privé des légumes d'liiver. 

Elle se reproduit assez íacilement mais demande qnelques soins 

cultnranx diirant ses premiers mois de végétation, fumnre, sar- 

clage, Linage, etc. Aj)rès Ia fnictification Ia plante meurt mais 
elle reste jKjiir ainsi dire vivaco par sa racine qni, comme nons 





Dessins de P. de Sornay. 
Fig. 28. 

des excroissancfcs des racines de Pois carré dus à VHeterodera radicicola. 
I. Anguillules localisées au inilieu de tissus hypertrophiés. 
II. Tissus hypertrophiés avec cavités et oeufs. 

13 
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Tavons déjà dit, eramagasiiie iine reserve permettaiit à Ia plante 

de se reproduire rannée suivaiite à Ia reprise des pliiies. 

A Atijouan et aiix Coiiiores eii général, le Psophocarpns paliis- 

iris polisse à Tétat sauvage associe au Mur.nna priiriens, à un 

voeliiii sauvage et iiii aiiihérique sauvage. Ces donuées noiis ont 

élé founiies par notro distingiié collègue M. JJesruisseaiix, qui 

nous apprend que les jeiines iniloresceiices sont ([uelquefois con- 
soinnióes eii salade. 

Des graiues i'eçues des Coinoi^es et seiiiées par .M. IJotiànio au 

Iléduit oiil produit des [)laiits à liges filanl })eaucou|) et s'eru"aci- 

nant íacileiuenL daus le sol. Ms rornieiit une couverLure três 

éj)aisso eL lie perdent pas lours 1'eiiilles eu élé comnie le pois carré 
orditiairí!; ils présenteiiL donc Tavaiitage dos plantes vivaces de 

diirer ])Iiisieiirs années. 

Cette cspòce donne des graiues iioires d'uiie grossenr iiioitió 

UHjiiidre que eelle dii pois carré eL des goiisses de 4 à 5 ceritiinètres 

de loug à trijis graiues en uioyeniie. 

Cette léguiiiiueiise i)0urrait servir à rassoleuioiit et il s'agirait 

de Taccliniater daus les localités oü Toii voiidrait Tutiliser, accli- 

uiateuieut facile à 1'airo, Ia plante veiiant i)ieu uii peu partout. 

Nous avons [)u ohserver à Maiirice que les racines dii Psophocar- 

jnis telragonololjíis étaient parfois atta([uées par iiiie nématode, 
VHeterodera radicicola. i^e professeur Maul)lanc a couliriné uotre 

dire après exanien des coupes ([iie nous liii avions lait [larvenir. 

Voici ce qiTil nous écrivait : « Les excroissances sur racines de 

« pois carré sont diies à VHeterodera radieieola ; vos préparations 

« sont (Pailleiirs fort nettes et três bonnes. J'y vois les tissiis )'or- 

« tenient iiy|)ertropiiiés, avec des cavités (dont pliisieurs sont vi- 

« des) foruiées par les corps des fenielles gonllés et hoiirrés (rajufs. 

« Sur Tune des |)réparations, celle qui n'est pas colorée, il y a uno 
« de ces cavités oít les anifs ont couiinoncé leur évolution : au 

'< lieu (Tètre lioinogòuos, ils ronforinont de jeunes larves pretos à 
a éclore. » 

Pratiqueinent Fatlaque de ces angiiiilules ue soinl)Ie pasaffec- 

ter le inoindroinent les plantes qui résistent lort hien et dont Ia 

végétation reste belle. 
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Le Soja 

Un aiicien dictioniiaire Kouang-ia décrit le Soja sous le nom do 

ta-teoii ou grand pois ou bien eiicore sou. On suppose que le niot 

Soja est uu dérivatif de ce dernier qui dato de Tópoque des Ilan. 
Cette plante, d'apròs de Candolle, serait originaire de Ia région 

comprise entre Ia Gociiincliine, le Sud du Japon et Java. 

Depuis Ia plus haute antiquité elle est cultivée en Cliine et au 
Japon et comnie elle est signaléo daus le célebre livre de uiatières 

inédicales de Slietnou, on estime que sa culture remonte à plus 

de 5000 ans. 

Dans une étudc de Í^i-Yu-Ving et (Irandvoinnet publiée daus 

VAgricullare pratique des pays chauds, il est dit que de nom- 

breux livres anciens fontremonter Tinvention du fromage de Soja 
au grand })hilosopho Ilainintze, prince de Ia dynastie des llan. 

En Cliine comme en Asie on rencontre partout le Soja qui aóté 

introduit aux Etals-lhiis et en Europe. 
Beaucüu|) d'auLcurs i'ont étudié et en 1G90 nous voyons l\.aen)p- 

per en parler dans son Amenitatiim exoticanun. D'apròs Vllortiis 

Kewensis de Aiton, il aurait été introduit en Angleterre en 1790; 
en ISIS on llalie si nous en croyons Pinolini, Delia Soia. Dej)uis, 

cette plante s'est répandue dans toute TEuropo et en 1880 Ia mai- 
son Vilmorin niettait en vento des graines de Soja. 

Le Soja est une Légumineuse herbacée dont Ia hauteur varie 

avec Ia variété cultivée. 11 a une particularité, c'est que tontos 
SOS gousses arriventàla íois à maturité tandis que sur les autres 

Légumineuses on trouve en même temps des fleurs, des gousses 
nutres et des gousses vortes. Sa gousse, qui contient généralement 
trois graines, est velue et niesure de 4 à 6 centimòtres de long ; on 

rencontre quelquefois des gousses renfermant do deux á cinq 
graines. 

Ces graines sont de couleurs três variables; jaune, rouge. 
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bruii, noir, vert, j)anaché ; leur forme est plus ou moins ovale. 

Les nodosités de raciiies sont de grosseiir assez accentuéo et 

renferrnenl des inillions de ])actérie.s coinine nous avonspule cons- 

tater après des exaiiiens microscopiqiies. 

Linné a déuoitirné celte plante le Dolichus Soja et c'est Moench 

qiii a créé le genre Soja. D'après l'index de l\e\v on dislinguerait 
trois espòces de Soja, rapporlées du reste aii genre Glijcine: 

1° GAycine hispida ; 

2° Glycine Soja ; 

3° Glj/dne Javanica. 
Quelques caraetères tels que Tétranglenient et les cloisons,qui 

n'existeraient pas chez le Gli/cine Soja, les distinguent les uns des 

autres. 

II existe |)lns de ^lOO variétés do Soja et ))resque dans tons 

les pays les variétés sont ciassées ({'après Ia coulenr des graines. Au 

Japon, suivant Al. Pailleux, elles se classeraient de diverses façons. 

U'abord snivanl Ia précociLé de Ia plante, puis suivant Ia forme 

du grain et en dernier lieu suivant Ia coulenr. 

.\l. Pierre classe les races chinoises; 1° d'a|)rès Ia couleur des 

fleurs ; 2° Ia forme des folioles et 3° d'après Ia couleur des fruils. 

Aux Etats-Unis, Ia conleur dn grain est Ia caractéristique des 
variétés. Cest <railleiu\s comme nous venons de le dire Ia base 

des prineipales classifications. 

Le Soja pent-être cultivé partoutet legrandsecret de sa réussite 
est do planter Ia variété qni s'adapte le mienx aux conditions de 

Ia localité oü Ton se trouvo. 
Cest ainsi qu'en Europe on n'a obtenu que des insuccòs tant 

qn'on n'a pas en reconrs aux variétés précoces et hàtives. 
II est facile de cultiver cette plante partout en choisissant une 

variété ou des variétés s'adaptant à cliaqne climat. 

Le Soja pousse droit et peut être semé três près. Üans une cnl- 

ture en plein les lignes seront distantes de 40 centimètres, et les 

poquets de 30 centimètres. On peut ntiliser le Soja dans les cul- 

tnres intercalaires en raison même du port de cette plante qni ne 

gene en aucune façon les j)etites cannes et qui même peut être 

semé sur deux rangs dans les entrelignes de cannes. Cest dono 
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là im précieiix avantage dont il faut tenir compte. II est certain 

que les rendeiiients en eugrais vert seront inférieurs à coux dii 

voelim ou du pois noir ; uiais il n'en est pas uioins vrai que les 

qualités de cette plante doivent Ia laire recliercher. 

Le Soja n'est guère exigeant quant à Ia nature physique des 

sois. A luoins que ces derniers ne soient trop couipacts, il vient 

bien à peu j)rès partout. II est tròs résistant à Ia séclieresse et 

donrie des résultals satisfaisants là oü le voehni ne donnerait 

que peu do cliose. Ses exigences au point de vue des qualités clii- 

niiques du sol sont assez grandes, car c'est une plante riclie qui 

prélòvo uno proportion rolativeinent forte d'élénients nutritils. 

Coninie nous Tavons dit au cours de cet ouvrage, ce n'est pas 

parce que les Léguniineuses sont des plantes enricliissant le sol, 
f[u'elles ont Io privilòge de venir sur n'iniporto quello piòce de 

terrain. Pour f[u'elles ])uissont exercer leur fonction de Tassinii- 

lation do Tazoto do Fair, il laut qu'olles soionl placées dans des 

conditions avantageuses j)our leur complet développojnont sur- 

tout quand elles sont rultivées on vue de leur récolto en grains ou 

en fourrage vert. 

Tol est le cas du Soja sur loquei de nonibroux essais d'engrais 

ont óté faits ot qui ont accusé dos rendenients plus ólovés avec 
Tapplication dos ongrais phosphatés et potassiques. 

Dans Tetude do Li-Yu-Ying nous relevons des excédonts de 

récolLo on fourrago vert de 2400, 2600, 5000, 12.300 kilograninies 
et dos excédonts en grains do 300 et do 400 kilogranimos. 

Dans dos essais faits en Afriquo du Sud et publiés dans The 

Agrimltural Journal, nous voyons loschamps sans ongrais doinier 
à Tarpent 1880 kilogramnies de tigos tandis que les ongrais phos- 

phatés et potassiques portent ce taux à 2.966 kilogrammos. La 

récolto en grains a donné 438 kilogrammos à Tarpent sans engrais 
et 8õ0 kilogramnies avoc les engrais précités. 

Dans r'Inde los rendemonts à Tarpont sont inférieurs à coux 

obtenus en Afrique du Sud sans application d'engrais. A Lahore 

d'après le Reporl on the Government agri-horlicuUnral Garden, le 

rendemont sorait de 349 Ibs de grains à Tacro. A .Madras 468 Ibs : 
à Bombay 300 Ibs: à Poona on obtient de meilleurs résultats avec 
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dos rendenients de 650 à 700 Ibs de grains à ]'acre. Suivant le 
Reporler on econoinic products in índia, les rendenients à Tar- 

pent en 1906-07 à Ia Ferme de^Ianjri oiit élé : 

Sol noir  1.166 11)S 
-   513 Ibs 
-   050Ibs 
  575Ihs 

-   395 Ibs 

avec nne nioyenne de 660 11)S. 

Avix Etals-lJiiis on a enregisti'é des rendenients três variables 

ot les essais snr jdusienrs jioints onL donné de 4 à 10 hectolitres de 
grains à raci'e. 

M. ]5onàine dédnit des résnllats de ses essais à Ia Station de l'Ile 
Manrice qu'i] serail ])Ossil)le (Toljtenir 7 à8 liectolitres do graines 

on 6 à 7.000 kilograniines do fourrage verl à l'arj)ent, Ia cuUnre 

étant íaite en ploinelnon en culture intorcalaire dans les inter- 

lignes do cannes. 

Coinine on a ])n le constaler, les rendeinonts en grains varient 
snivant les espèces et les conditions de culture. 

Dans los tahieanx des rendeinonts donnós parle Journal dcTA- 

jrújtte dii Sud arnsi Lien quo jiariM. ('jrandvoinnet, nous voyons 

que rapi)ort (Fengrais azolós a donnó des résullats négatifs. 
J.1OS élénionls oinportós jiar une récolto do Soja ont éló détorini- 

nés par .M. .loulie. 

MATIÊRES 

Azotc  
Acide [iliospliorique 
Chnux  
Magiiósie  
Potasse  
Fer  
Acide sulíurique ... . 
Soude   
Silice  

1000 Kiios 
EXFOETEXT EX KILOS 

12,00 
'i,G2 

43,05 
9,88 
9,76 
1,27 
2,72 
4,13 

32,73 

57,88 
17,39 
3,28 
8,91 

20,29 
0,93 
1 ,41 
0,50 
■1 .03 

28,10 
9,02 

28,81 
9,30 

13,39 
1 ,15 
2,20 
2.88 

21 ,83 

100,000 KIIOS DERf.COLTE 
A t'lIECTAEE 

EXPOKTENT EX KILOS 

Total 

82,12 
30,35 

280,78 
02,9'1 

04,12 
8,35 

198,89 
59,85 
11 ,29 
30,07 
09,84 
3.20 

281 ,01 
90,20 

298,07 
93.61 

133,901 
11,54 
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Dans le Journal (TAgriculture pratique, ]\I. Lecliartier donne les 

chiffres suivanls poiir une róoolte de Soja, íourrage en vert: 

rOínS DF FOFRRAGE RfiCOLTE 
20.000 kiios ãü.OOO kilos 

Acidc pliospilorique.. 32 ke:r. 48 kgp. 
Acide sulfuriquo  34 kgr. 51 kgr. 
Cliaiix  125 kgr. 6 188 kgr. 4 
Magnósie  41 kgr. 62 kgr. 
Potasse  70 kgr. 6 105 kgr. 9 
Azolc   99 kgr. 4 149 kgr. 1 

Récollo enliòro foiirnissant en grains 

ÉLÉMKXTS MIXf.RArX 1.000 KILOS 1.500 KILOS 2.000 KILOS 

Ccndres   
Ácido j)liosi)liori(|uc   
Acide sulfurique  
Gliaux  
-Alagnósie  
Potasse   

513,50 
38,85 
40,40 

167,70 
58,96 
43,21 

770,30 
58,20 
00,60 

251,60 
88,40 
64,80 

1027,00 
77,70 
80,80 

335,40 1 
117,90 
86,40 

])'apròs Grandeau, Ia soninie des éléments nulrilifs eiilevé.s 

par une récolte de Soja en vert serait de : 

Acide pliosplioriqun  32 à 48 kgr. 
Ctiaux  125 à 188 kor. 
Magnósie  41 à 62 kgr. 
Potasse  71 à 106 kgr. 

Le rapporl annuel de laStalion Agronomique de Tlle Maurice 

1910 assigne à Ia plante entière Ia coniposition iminédiate qui suit: 

Eaii  78,60 % 
Matières miufirales  1,84% 
Ccllulose  6,80% 
Matières grasses  0,84 % 
Matières sucrées  0,57 % 
Matières iion azolées  6.90% 
]\Iatières azotées  4,45 % 

100,00 

La coniposition des grains varie dans d'assez grandes limites 

suivant les variétés. A Maurice les deux variétés mises à Tessai 
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ont donné des taiix de graisse et de malières azotées três diffé- 

rents. 
Eau  
]\ratièi'es minórales .., 
Celluloso  
Matières grasses  
,Alatières suci óes  
.Matières non azotées 
Afatières azotées .... 

Jatmes p. 100 

7,87 
4,02 
4,90 

9,20 
18,25 
'li ,50 

Verts p. 100 
8,30 
',,04 
4,80 

19,20 
0,10 

2'i,85 
32,05 

100,00 100,00 

Le Qiieensland AgricuUural Journal, do jarivior 1911, donno 
ranalyse des graines <le Soja : 

Eau  7,70% 
!JJatières iniiiéraleá  5,79 % 
Celluloso  4,00% 
Graisso  20,35 % 
.Matières non azo tées  26,15% 
.Matières azotées  35,40 % 

Nous relevons dii Indiun Trude Journal Ia moyeniic en luiilo 

de quatorze échanlillons de graines venues du Japon et ciiliivées 

à Ia -Manjri Expériinental Firm. 

lluile ]>. lOOinoyeiiac   19,54 
— minima   10,44 

— — iiiaxiina  22,48 

Le Repórter on Economic produclsk Calciilta a étal)li des coiii- 
paraisoiis entre les graines de Soja récoltées dans los dilférentes 

parties du monde et lenr assigne Ia teneur en hnile suivante : 

]'ois venus (le Chino   17,00 à 20,18% 
lio Japon   13,30 à 25,55 % 

- (ieJava  18,37 à 20,18% 
— iTEuroiie   15,10 à 21,89% 

(r.\méri(jue du Xord  18,'i2 à 19,52% 

M. Cliurcli, dans le Food grains oj índia, atiribue aux graines de 

Soja Ia coniposition qui suit: 

Eau   11,00% 
Cendrcs  4,00% 
Celhilose   4,20% 
Craisse   18,90% 
Matières sucrèes et amidon   20,00 % 
Matières azotées   35,30 % 

100,00 



FOUBRAGÈRES ET COMESTITJLES 201 

Kônig, (lans son premier volume, pages 595-600, dit que les 

graines de Soja contiennent : 

Eau   8 % 
Cendres     5 % 
C.cllulose  5 % 
Oraisse  18% 
jNfatières noii azotéos  28 % 
jralières azotées  30 % 

100 

De loiiLes ces données on peut déduirc que le taux de niatières 
azolces ])arait plus constant que le taux do graisse. 

Les graines de Soja ne sont pas à propreinent parlei- des graines 

oióagineuses car leur teneur en liuile ne dépasse guòre uno 

inoyenne de 20 p. JOO landis que celle des pistaclies décortiquées 

s'élève jusqu''à plus de 'iO p. 100. 

La conii)osition ininórale des graines varie avcc Ia variélé el il 
existe mènio des écarts assez grands entro cortains élénients. 

Nous donnons ici les analyses des cendres du Soja faites par le 

savant chirniste M. II. Pellet : 

PREMIER 
ÉOHANTILLOX 

DEUXIÈME 
ÉCHAXTILLOX 

TROISIÈME 
ÉCHAIÍTILLON 

Ácido carboni(|ue  
Ácido phosphoi'i({ue  
Aftide sulfuriquí!  
Cliloi'0  

1,70 
29,13 
1,37 
0,75 

45,02 
8,92 
8,19 
1,10 
1,59 

1,20 
31 ,92 
.4,80 
0,75 

45,27 
Ô.50 
6,48 
1,10 
2,15 

1 ,00 
31 ,f)8 
2,74 
0,75 

45,02 
4,48 
8,47 
1 .20 
4,83 

Potasse    
Cliaux  
Aíagiiésie  
Insoliibles  
Traces XaO-FeO  

A déduire 0" pour Ic Cl  
100,17 

0.17 
100,17 

0,17 
100,17 

0,17 

100,00 100,00 100,00 

-M. Lecliartier a étudié les différentes parties du Soja et leur 

teneur en niatières organiques et en matières minérales. 
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11 a trouvé les proportions suivantes dos différcntes paiiies 

de Ia plante : 
N" 1 N" ? N" 3 Jtoyenne 

p. 100 p. 100 p. 100 p. 100 
Tiges  27,13 23,12 26,82 23,45 
Fcuillos  35,00 42,44 42,72 40,18 
Goussos  37,87 34,4'i 30,46 34,37 

Ean  
Azotc total  
Protóine brute  
]\fatièros azotóes alirnmtairos ... 
Anúdes expriinós en asparagine. 
llalièrcs grasses   
Matiéres saccliarifiables  
Extractifs noii azolós  
Cellulose (lignoux)  
Cendres  ... 

SOJA YEUT 

tigfs fcuilles 

72,47 
0,21 
1.31 
0.86 
0,31 
0,29 
8,57 
5,05 

11 ,10 
1.32 

73,33 
0,46 
2,84 
2,40 
0,35 
1 ,0'i 
5,91 
8,90 
4,79 
3,28 

guiissps 

SOJA SEC 

75,86 
0,76 
'i,78 
4 ,01 
0,57 
1 ,65 
6,80 
4,12 
5,44 
1,55 

tiges 

0,76 
4,76 
3,11 
1 ,26 
1,06 

31,11 
18.36 
40,29 
4,81 

feullles 

1 ,71 
10,71 
9,02 
1 ,30 
3,92 

22,15 
33,37 
17,93 
12,31 

goiissps 

,14 
,65 
,53 
,36 
,85 
,15 
.78 
,58 

FAémenls nulritijs conteruis dans chaque partie de Ia plante 

(Leciiahtieh.) 

a 

ligts 

L'ETA 

reuilles 

.T VEI 

gousses 

IT 

jilaiite 
fülÜTÍ 

i 

ligfs 

L'f;T 

rpuilks 

AT SE 

guiisses 

C 

lilanle 
eDiièrr 

Proportion  
Eau  
.\zote total  
Proléine brute  
Matiéres azotees alim. . 
Aniides (asparaginel .. 
I.Matièrcs grasses  
I.Matières saccliarifiables 
llíxtractifs non azotés.. 
Cellulose (ligneux)  
Geiidres  

25,45 
18,62 
0,05 
0,34 
0,27 

» 
0,07 
2,19 
1 ,33 
2,84 

» 

'f0,18 
29,38 
0,19 
1,15 
1 ,03 
0,14 
0,42 
2,39 
3,49 
1,91 

34.37 
25,98 
0,26 
1 ,63 
1,38 
0,18 
0,57 
2,34 
1,38 
1 ,87 

» 

» 
73.98 
0,50 
3,12 
2,63 
0, 'i 1 
1,06 
6,92 
6,20 
6,62 

w 

26,87 
» 

0,21 
1 ,29 
0,83 
0,34 
0,28 
8,29 
5,01 

10,81 
1 ,29 

4! ,33 
)) 

0,71 
4 ,43 
3,98 
0,53 
1 ,62 
9,25 

13,50 
7,39 
5,09 

31 ,78 
/) 

1 ,00 
6,24 
5,29 
0,82 
2,18 
8,98 
5,29 
7,48 
2,08 

» 
» 

1 ,92 
11,96 
10,10 
1,69 
4,08 

26,52 
23,80 
25,38 

8,4Cj 

Les élérneiits minéraiix ont aiissi été dosés sur toutes les par- 

iies de Ia plante par Lechartier. 
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Poids total de matières iiiinérales fournies sur 1.000 kilogramines 
de fourrage sec. 

ÉLÍMENTS MINÊE.U'X TIOES FüCILLES (lorssEs 
PLANTE j 
EXTIÈEE í 

1 

Proportion dans le inélange 
Coidrcs  
Silice  
Acide iiliospliori((ue  
Acide sulfuriqiie   
Chaux   
Magnósie  
Polasso  
Soudo   
Azoto  

26,80 
12,91 
0,07 
1 .24 
1 ,24 
3,35 
1 .91 
2.13 
0,20 
2,05 

41 ,15 
50,87 

1 ,46 
1 ,58 
2,61 

18,37 
5,40 
4 ,01 
0,07 
7,08 

31,79 
20,50 
0,12 
3,33 
1 .71 
2,47 
2,16 
7,45 
0,89 

10,00 

» i 
84,28 

1 ,05 
6,14 
6,56 

24,17 
9,47 

13.59 
1,16 

19,13 

Jj'luiile que l'on extrait du Soja est cmployéo sur une grande 

cchelle conune nourriture dans ]es Indes orientales. Elle est 
d'ailleurs ntilisée ])our ])ien d'autres usages ; c'est ainsi qu'en 

Cliine ello serl à 1'éclairage et j)eut aussi ctre eniployée pour Ia 

faliricalion de Ia peiniure puisque c'est une huile siccalive. 

En Europe de mênie que dans PEsl de ]'Asie elle entre dans Ia 
iabrication des savons et sert à lubrifier les niachines ; réceniment 

on Ia transformait en inargarine. La digestihilité do cette huile 

a été etudiée en 1906 i)ar Korentscliewski et Zinunermann ; le 

coefficient de digestihilité fui trouvé à ])eu prós égal à 95 p. 100. 

En 1905, Zinunennann trouvait Ia coniposition suivante à 

cette huile : 

Eavi  0.3 ò 1,8% 
I)ensiléà15"C  0,9204 à 0,9287 
Poinl de solidificalion   14,0 à 15,3 C. 
Saponification  207,9 à 212,6 
Acides gras  93,6 à 94,3 

Elle consiste princi])alement des glycérines, des acides pahni- 
tique et oléique. 

Le tourteau, résidu de Textraction de riiuile, est un aliment 
de premior ordre pour le bétail, il doit ctre donné avec discré- 

tion vu qu'il est três concentré. 
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h\igriciilíural Gazette oj New South Wales en donne une 

analyse : 

líau  14,52% 
Cendrcs  5,10% 
Celliilose  4,03% 
Graisse  8,73% 
^ratières non azotées  25,25 % 
Matières azotées  42,31% 

100,00 

La relalion nutritive est de 1 à 1,06 tandis que Ia valeur lui- 

tritivc est de 87,3. 

Ce lourLeau peiit aussi servir «retigrais car il est riclie en sei 

do polasse, en ácido pJiosplioriqiie et en azote. 

Azoto  fi,77% 
Potasse  2,00% 
Ácido plios|)horíqu0   1,33 % 

La graine du Soja est consommée comnie légunie ])ar Ia plu- 

part dos Chinois et des Japonais et ils raccoininodenL de multi- 

fdes façons. Nous en donnerons ici les principales. 

ÍMü de Soja. — Les graines sonL d'al)ord inises à Ireniper dans 

l'eau dnrant environ douzo heurcs puis écrasées par une ineulo. 

J.a poudre est alors hoiiillio avec à peu près trois fois son volume 

d'eau pendant une lieure [)uis filtrée àtravers un linge. Lefillrat est 

le lait de Soja qui est un liquide três azuté mais no convenant 
pas à Talimentation des enfants. 

Froniage de Soja. ■— Si Ton fabrique du fromage de Soja, 

on prend le lait oblenu que Toa traite avec du clilorure de magné- 
sium. Les matiòres j)rotéiques se précipitent; puis elles sont 

recueillies sur un filtre, sécliées et pressões. 

Shoyii. — Le slioyu est une sauce préparée avec un mélange 

de graines cuites et pulvérisées, lavées et sau})Oudrées de blé, 

de farine de blé, de sei et (reau. Cette masse est rnise à fermenter 
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(lans des barriques aveo du ferment de riz et de vin pendant 

uri an et denii à cinq ans tout en remuant fréqueininent. Le ré- 

sultat est un liquide assez épais et hrun. 

Les graines de Soja grillées sont employées aux Etals-l'nis 

et en Suisse conime un succédané du café. 

Ce pois ne contenant pas d'aniidon, il sert à Ia fal)rication de 
pains et de l)iscuits pour diabétiques. On en trouve sur les inar- 
chés européens. 

II faut dire que toutes les exportations qui se font en Europe 

ne sont point destinées à Talimentation humaine, car cn raison 

de son goút particulier, c'est un léguine auquel on s'habitue 

difficilernent. Les graines sont ])ressées pour en extraire Thuile : 

celle de ])reniière pression entre dans Ia fabrication du savon, 

fandis que celle de seconde pression sert à lubrifier les macliines. 

Le tourteau est donné aux aniinaux en mélange avec d'autres 

aliments inoins azotés. 
Le commerce du Soja a pris une extension considérable durant 

ces cinq dernières années. En 1907, les ex]jortations de Ia Aland- 

chourie, principal centre, n'excédaient pas 120.000 tonnes an- 

nuellement. En 1908, le total s'est élevé à 330.000 tonnes, ce 

surcroit étant siinplement du aux demandes d'Europe. En 1909, 

]'Europe a reçu 7 à 800.000 tonnes et Ton estime que Ton attein- 

(ira 1.000.000 de tonnes. 

Ces produits sont vendus sur les marchés de Londres, les 

graines 5 à 6 livres sterling Ia tonne ; riuiile est au prix de 21 à 
22 livres sterling Ia tonne et le tourteau obtiént de 6 à 7 livres 

sterling Ia tonne. 
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Tephrosia candida. 

IXDIGOTIER 

L'Iiuligotier qui sert à 1 assoleiuent esl dii gerire Tephrosia (du 

grec Tephros, ccndrée, à causo de Ia coideur des 1'euillos). Los pliis 

gónéraleinent rópaiidus sont Io Tephrosia candida et Io Tephro- 
sia purpurea, co doniier origiiiairo des Iiulos orieiitalos et décou- 

vert 011 1768. Si oii doime Ia préloteiico à l'iiidigolier sur Io pois 

amor ou aulro Léguiiiineuse, c'est ([uo rindigotior produit une 

quaiililó ap[)récial)le de cond)uslil)le (piand ou Io coupe ])our 

luottro le sol ou culture. 

Au poiuL do vuo cJiimiquo, uous pousons qu'ólant uu arbusto, 

il étoud SOS raciuos plus proibudéuieiit dans le sous-sol et par 

couséquont rauièue à Ia surface dos clianij)S, apròs découiposition 

des feuilles, iiuo quantité do niatièros ininérales plus grande. 

PourtauL nous forons ohserver qu'au point de vue de Tassolo- 
inont, le })ut n'est pas coniplèteinont roínpli, car ronlèvoment des 

tiges provoque un cerlain appauvrisseniont du sol. 
Dans rindigolier, ou olfet, nous voyons que Ia proportion des 

tiges est de 60 à 65 p. 100 avec une tonour en inaliòres niinérales 

de 1,9 p. 100. i\ous devons su[)posor que le propriétairo trouve 

une conipensalion à cette perto dans le bois utilisé comino com- 
bustible. 

.\ous no donnons pas los rapports à Tarpent, u"ayanl point 

de cliiffres pouvant Tétablir. 
.Si on observe uu réel j)rofit dans cet assoleinont à ce j)oint 

de vue spécial, nous ne pouvons (jue l'at(,ribuer aux noinbreuses 

fouilíes qui toinbont et couvront le sol diu'ant Ia vógétation, et à 

1'organisation spóciaie des racines qui, póiiétranb profondónient, 

puiseraiont autant dans le sous-sol que dans le sol, sos élónients 

íertilisants. Si le propriétairo trouve un avantage dans Temploi 

de COS bois comnie combustible, Ia porto sora réparablo en retour- 
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nant les cendres aux cliamps. II y aurait alors lieu de ne pas 

tenir compto de Tazcte puisqii'en majeure partie il est empriintéà 

ratmosphère et qu'il reste siirleterrainungros oxcédent de feuilles. 

Certains planteurs, après Ia coupe des bois, Lrúlent les feuilles 

et brindilles restant aux cliamps. Cette méthode n'est pas à 
recommander, les pertes n'étant pas compensées par les rares 

avantages de celto opération. 

Voici Ia coin])osition. minérale des tiges et feuilles du Tephrosia 

c cindida. 
T iges. 

Pour 100 I'our 100 
<ie cendres de matière Pour 100 

purês sèche lie tiges 

Silico  2,4'i 0,0'il 0,016 
Chlore  1.27 0,080 0,031 
Acide suifurique  2,40 0,085 0,033 
Acide phosphorique .. . . 4,33 0,3G8 0,143 
Chaux  20,82 1 ,251 0,486 
Magní's;e   12,09 0,103 0,003 
I'otasse  20,80 1 ,541 0,598 
Soude  0,70 0,082 0,032 
Oxyde de ler  0,64 0,047 0,018 
Acide carhonique, etc... 27,85 1,262 0,490 

100,00 4,920 1,910 

Ces chiffrcs iíidiquent que coinriie toutes les Léguniineuses TIii- 
(ligotier a comme principaux éléments niinéraux, Ia chaux, 

Ia potasse et Ia magnésie. 

Feuilles. 
Pour 100 Pour 100 Pour 100 

de cendres de inatíôrc de 
purês sèche feuilles 

Silice   0,84 0,359 0,087 
Chloro   1,03 0,187 0,046 
Acide sulfuriíiue   1,72 0,302 0,089 
Ácido phosphorique ... . 7,48 0,037 0,157 
Chaux  25,42 3,943 0,971 
Magnésie  3,32 1,864 0,459 
Potasse  31,32 3,058 0,753 
Soude  1,60 0,103 0,025 
Oxyde de fer  0,96 0,094 0,023 
Acide carbonique, etc... 25,65 4,093 1,010 

100,00 14,700 3,020 
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II est à noter que les feuilles contiennent plus de potasse et 

d'acide pliosphorique et un taux de matières minérales beaucoup 

plus élevé. Ces dernières, restant aux champs, laissent donc sur 

le terrain tous les seis minéraux enlevés au sol et en pourrissant 

forrnent de Tliuinus qui Tenrichit aussi en matières organiques. 

Tiges et feuilles vertes. 

Pour 100 Pour 100 Total 
de feuilles de tlges pour 100 

Silice  0,033 0,010 0,043 
Chloro  0,017 0,019 0,036 
Acide sulfurique  0,033 0,021 0,054 
Acide pliosphorique  0,059 0,089 0,148 
Chaux  0,3ô5 0,303 0,668 
Magnésie  0,173 0,040 0,213 
Potasse  0,283 0,373 0,656 
Soude  0,010 0,020 0,030 
Oxydedeíer  0,009 0,011 0,020 
Acide carbonique, etc... . 0,379 0,306 0,685 

1,361 1,192 2,553 

Azote  0,263 0,212 0,475 
JNIatière sèche  9,27 24,27 33,54 
Proportion  37,6 62,4 100,0 

II était assez intéressant de connaitre"'Ia teneur eu matières 
minérales de Ia matière sèche, et voici le cliiffre que nous ob- 

tenons : 

Tiges et feuilles sèches. 

Silice  0,128 
Ghlore    0,107 
Acide sulfurique  0,161 
Acide pliosphorique  0,441 
Chaux  1,991 
Magnésie !  0,635 
Potasse  1,955 
Soude  0,089 
Oxyde de ler  0,060 
Acide carbonique, etc  2,041 

7,608 
Azote  1,415 

14 
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Une torme de ces bois enlève donc 19 kg. 10 de matiòres minérales 

qiii se répartissent comme siiit pour les principanx éléments : 

Chaux  4 kgr. 86 
Magnúsio  O kgr. 63 
Potasse  5 kgr. 98 
Acide pliosphoriquo  1 kgr. 43 

Conirne nous Favons dit, ces i)ei'tcs peiiveiiL òlro óvitées en 

retourriant les cendres aux cliaiiips. 

Quoi qii'il en soit, à inoins de condilions localos spéciales, nous 

ne croyons pas que Tlndigotier vaiile les pois cojnine plante arné- 
liorantc. 

En 1897, M. Bonàme, qui a su íonjours mettre en évidence 

les avaníages que Ton ])eut rclirer des diverses plantes que nous 
avons, conseillait Temploi de ces graines dans raliinentation 

des animaux. Elles sont réj)utées vénéneiises à Alaurice, et ])Our- 

lant à Ia Réunion on en íait un grand usage pour Ia nourriture 

des vaches et des pores. 

La récolte serait três facile etleur prix de revient tròs inférieur 

à celui des grains do Tlnde. 

En voici Ia composition : 

Eau  13,40% 
Matièros ininórales  4,82% 
Ccllulose  13,05% 
Matiòrc grasse  8,50% 
]\[atièros non azotécs  25,88 % 
Jlatières azotées  33,75 % 

100,00 

Les cosses, quoiqiie étant un alinient grossier en raison do lour 

liaute teneur en cellulose, pourraient etre toutefois utilisées 
hroyées en niélango avoc d'autres aliinents ou coinino absorbanL 
de Ia melasse. 

L'analyso ci-après a été faite par .M. Bonàme on 1897 : 

Eau   10,36% 
]\Iat!ères minérales   1,60% 
Cellulose   42,70 % 
;\[atières grasses   0,36% 
Matières non azotées   39,61% 
Matières azotées   5,37% 

100,00 
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L'Indigotier est une plante qui se sème au commencement de 

]'hivernage, c'est-à-dire avec les premières pluies. On place les 

poquets à nn mètre de distance avec denx graines au poquet. 

Fig. 30. — Tephrosia Vogelii. Tiges, tleurs et fruits. 

Les lignes seront distantes d'un mètre. Trois mois environ 

après Ia plantation, Ia floraison commence et les plantes attei- 

gnent à ce moment 3 pieds à 3 pieds 1 /2 de liauteur. 



212 VALEUR DES PLANTES AMELIOItANTES 

Le systòine radiculairo est três ramifié et les racines s'éten- 

dent jiisqu'au dolà du sous-sol avec de plus ou moins nombreuses 

nodosités suivant les conditions de cidture et Ia variété plantée. 

Cest ainsi que le Tephrosia purpurea donne plus de nodosités 

que le Tephrosia candida. A son coinj)let développement il at- 
teint 3 mètres à 3 iii. 1 /2 de haut. 

On récolte généralement les gousses avant d'opérer Ia coupe 

des tiges. Ces gousses sont mises dans des sacs et hattues pour 

en séparer les graines qui conservent facilement d'une année 

à Tautre leur pouvoir germinatif. 

Les Tephrosia sont connus sous difíérents noms suivant les 

contrées oü ils sont cultives. Dans les Mascareignos, on Tap- 

pelle VÍndigo sauvage ; à Ceylan on le surnonime Boja Mcdelloa ; 

ce serait le Tephrosia candida^ tandis que le Tephrosia purpurea 

s'appellerait Kavalai à Ceylan. 

Dans les Indes orientales, on a óté fort satisfait des essais 

tentes comme engrais vert. A Sainte Lucie, M. .I.-C. Moore, 
directeur d'agriculture, dit que le Tephrosia candida parait 

être Ia meilleure couverture pour cacao et limes ; il s'agirait 

toutefois d'en essayer Tapplication pratique dans les nièmes 
conditions que sur les cacaoyòres. 

A Ceylan, oii Ton a einployé le Tephrosia purpurea comine 

engrais vert, on trouve dans le «Progress Report)) do Ia Socióté 

d'Agriculturo les analyses suivantes : 

Les écliantillons dessécliés au soleil ont donné pour les brin- 

dilles, les feuilles et les sommités 64,6 p. 100 d'eau et 44,9 pour 
les racines. 

Ces écliantillons dessécliés ont donné à Tanalyse : 

Pnur 100 
de hrindilles, feuilles 

et sommités 
Pour100 

de 
Kacines 

Eail   
Jlatières orgaiiiques 
Azote   
Cendres  

17,50 
78,85 
2,24 
S,65 

12,50 
84,75 
0,84 
2,75 
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L'analyse des cendres de Ia plante entière présente des pour- 

centages : en chaux 28,00; magnésie 14,40; potasse 11,96; acide 

phosphorique 16,00. 

Enfin, voici le taux d'azote des feuilles et des brindilles : 

Azote  
Azote siir échantillon 

desséché  

Pour100 
de feuilles 

3,47 

3,73 

Pour 100 
de brindilles 

1, 7ü 

1,87 

Total 
pour100 

2,75 

2,94 

L'analyse minérale faite à Ceylan présente un taux de potasse 
bien iníerieur à cehii que nous avons trouvé à Maurice, tandis 

que Ia tcneur en acide pJiosphorique est plus élevée. 

Cela est peut-être dú à Pespèce (purpurea) qui serait moins 

exigeante en potasse que celle de Maurice (candida). 

En deliors de ces deux variétés, il en existe bien d'autres mais 

dont on ne tient aucun compte au point de vue agricole. 

11 est bon de signaler toutefois que certaines d'entre elles sont 

vénéneuses. Cest ainsi qu'àTa]iiti se trouvele Tephrosia piscatoria 

qui, rechcrchée par les bestiaux avec avidité, constitue un poison 

pour les volailles. Lanessan nous apprend que ses branclies et 

feuilles, jetées dans les cours d'eau, tuent les poissons sur lesquels 

elles agissent à Ia façon de Ia digitale, sans toutefois les empêcher 

d'ètre coniestihles. 

Au Sénégal, on trouve le Tephrosia linearis ; à Ia Guyane le 

Tephrosia piscatoria serait connu seus Ia dénouiination de toxi- 
caria^ et au Sénégal de Vogelii. Ce mème Tephrosia sous ces trois 

noms aurait les niènies propriétés. 

M. Advisse Desruisseaux nous écrit qu'à Anjouan il existe un 

Indigotier sauvage qui vit plusieurs années. La tige atteint de 
3 à 4 centimètres de diamètre et devient brun-rougeâtre. Cette 

plante, dans les endroits secs, ne dure qu'un an. Elle forme un 

couvert épais en poussant dês Farrivée des pluies pour disparaitre 

quelque temps après Ia saison sèche. 

Dans les climats qui lui conviennent, cet arbuste peut durer 

plusieurs années et présente Tavantage sur Tlndigotier sauvage 



214 vai.í:uu des plantes améi.iorantes 

{Tcphrosia candida) cinployé cn assolement, à Maiirice, d'avoir 

un systòrne feuillii plus étendu el plus épais. 

A Anjouan, les indigèiies se scrvenl, pour Ia pèche, dos fouilles 

Clichê Deirulsseau-c. 

Fig. 31. — Plant de Tcphrosia Vogelii. Anjouan. 

dii Tephrosia Vogelii^ qiii contieat prohableiiient iin poison stu- 
péfiant. Les feiiilles pilées sojit jetées dans Feaii el les poissons 

éloiirdis se laissent j)rendre. 
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Indigoíier saiicage ã"Anjouan. 

Pour100 
de matière 

sèche 
Pour100 

de matiíre 
nature'.?-2 

73,90 
2,04 
1,07 
Pour100 

de maflère 
naturelle 

Eau  j) 
Cendrcs  10,1 
Azote  4,12 

Pour100 Paur 100 
de cendres de matière 

purês sèche 

Aciclo siilfurique  0,73 0,074 0,019 
Acide phospliorique.. 7,34 0,741 0,194 
Chaux  26,54 2,680 0,700 
Macrnósie  7,00 0,707 0,185 
Potassc  26,39 2,605 0,096 
Soudo  0,23 0,023 0,005 
Oxyde do fer  0.33 0,033 0,008 

Dessin de P. A. Desruisseaiix 
Fig. 31 bis. — Rameau d'indigotier sauvage d'Anjouan (Comores). 

Vicia Faba. 

FÈVE 

La fèvc est connue depuis Ia plus liaiite antiquité. Elle a été 

signalée par Ezéchiel, David et Samuel et elle a été introduite 
en Chine 2822 avant Tère clirétienne, par rempereur Cliin-Nong. 
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En Grèce, celte Légumineuse était utiliséo dans les Eleiisinies, 

fêtes qu'on célébrait annuellement dans le magnifiqiie tomple 

de Cérès, construit par Périclès. 

Les Romains regardaient aiissi Ia fòve comme une planto ali- 

mentaire. La farino, solon Pline, était appelée Lomenliim faba- 

cum. On Ia mélangoait à cello dn froinent et du millet dans Ia 

fabrication dii j)ain. 

A Paris, au xvic siècle, on se dispntait les petitos fòvos sur les 

marches lorsqu'elles étaiont tendros. On donnait, à cotte époqne, 

dos repas iniportants appelés chanipeaiix anxqiiels on no nian- 

quait jamais de servir dos fòves. 

Cotte cultiire ost donc liistoriqne on Europo, en Egypto et 

en Arábio. Anjonrd'lini Ia fòve est cuUivée en Europe, en 

Egypte, en Chino, à Java, au Japon, en Aniérique, dans le Sou- 

dan, à Madagascar, olc... l)'après do Candollo, elle a)n'ait étó 

introduite réceminent dans Tlnde. 

A Maurico, Ia fòvo Ia j)lus répandue est celle dont Io nom vul- 

gairo ost boda, dans Tlnde bacia. Ello n'est antro que Ia fòve 

ordinaire. Vicia Faba ou Faba vulgaris. 

Cossigny n'on fait point montion et nous pouvons admettro 

que COS pois nons viennont de Tlnde et qu'ils nous furent {)ortés 
par les nombroux Indions immigrant à Maurico. 

Los fòves sont dos j)]antes annuolles, hautos de 40 à 80 conti- 

mòtros ot parfois mème davantage ; elles sont à tige siinple et 

tròs rarejnont ramifiées à Ia cimo. Ellos portent dos fleurs axil- 

laires en grappes l)riòvemont pédoncnlóos. Los gousses sont sos- 

siles, voluminenses, ronfléos, pnbescentes, vertes, garnies inté- 

rieurement (Puno sorte do duvet feutré. Suivant les racos, Ia 

forme et Ia dimension do cos gousses sont fort variables. Dans Ia 

fòve communo, elles sont assoz courles, presque cylindriques et 

dressées ; dans «Fautres variétés, elles sont tantôt courbées, 

courtes et largos, tantôt tròs allongéos, pouvant attoindre O m. 35 

à O m. 40 de longueur. 

De mème, les graines varient beaucoup de grosseur d'uno 

variété à Pautro. Ellos sont généralement aplaties sur les faces, de 

couleur blanc-verdàtre, verte ou violotte. D'après certains au- 
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leurs, elles conserveraient fort longtemps leiir pouvoir germinatif 

qiii serait en moyenne de six ans avec un maximum de dix ans. 
Ou distingue deux séries de variétés : les fèveroles (Faba vul- 

garis) etlesfèves proprement dites. Les premières en généval sont 

cidtivées ponr les animaux en raison de leur gout beaucoup inoins 

agréable que ceini des fèves qui sont de races potagères. La fòve- 

role se rapproclie de Ia j)lante primitive et son grain n'est pas 

utilisó comine légunie. 

Nous ne ferons que mentionner les variétés potagères les plus 

réputées : Fève Julienne, Fòve des .Marais, Fòve perfection, 

Fève de Séville, Fòve de Windsor, etc... 

Dans rindo, comme à Maurice et dans beaucovip d'autres 

contrées tropicales, Ia fève que Ton renconlre le plus est Ia fève- 

role, le Faba vulgaris. Cette plante se plait à peu prós dans tous les 

terrains, à moins que ces derniers ne soient três compacts ; elle 

vient facilement, mais son développement dépendra des condi- 

tions de culture. Ilaute de 75 à 80 centimòtres, elle atteindra, 

1 m. 50 et constituera une ressource fourragère exlrêmement 

importante. Les fèveroles sont des j)lantes précieuses: elles sont 

semées comme toutes les autres Léguntineuses, au moment des 

grandes pluies. Les semis peuvent ètre três serres, les plantes 

étant (Iroites et três peu ramifiées. 11 est fâcheux qu'on ne Tuti- 

lise pas dans les entrelignes de cannes ; ces fèveroles seraient 

placées sur trois rangs dans cliaque entreligne et Ia sommc de 

inatière verte enfouie à Ia floraison serait três élevée. 

La variété qui nous vient de Tlnde est une plante à tige 

unique ; les feuilles oblongues, lancéolées, s'étendent sur toute Ia 

longueur du plant. Les fleurs s'étalent en grappes au sommet, et 
sont blanches et noires. 

Cest une culture peu répandue à iMaurice oü Ton n'en trouve 
que de petits lots. Les Indiens, principalement, en cultivent 

autour de leurs liahilations, et ce n'est point une graine vendue 
au marché, sauf par exception. 

Comme nous Tavons dit, cette plante peut ètre précieuse 
pour Findustrie rurale. Plantée en entrelignes de cannes, on pour- 
rait en récolter les grains et les donner aux animaux ; ce serait un 
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avantage (rautanl que ralimentation des animaux est três dif- 

ficile et cet alimenl local reviendrait à bon compte. 

L'ainande existe dans une proportion de 80 à 85 p. 100. Elle 
est três riclie en matière azotée ; contieut peu de cellulose et 

constituo un alinient de premier ordre. 

Voici Ia coinposition de ces fèverolos : 

Eau  12,25% 
Matiòres minóraks  2,60 % 
Cellulose  7,05% 
(Iraisse  1,17% 
Matièrcs non azotées  51,05 % 
Jlatièrcs azotócs  25,82 % 

100,00 
Azo te  4,13% 

D'aulrc part, Balland {Les Aliineiiís) indique les écarts de 

coniposilion qni suivent pour les fèves : 
Minlrnum Maximum 
p. 100 p. 100 

Eau  10,60 15,30 
Alaüèrcs niiiiÍTules  2,06 3,26 
Cellulose  5,2'» 7,86 
]\Iatièrcs grasses  0,80 1,50 
Matières non azotées  50,89 58,03 
Matières azotôes  20,87 26,51 

Dans Pouvrage de .M. iJenaiffe, Les Ilaricols, nous irouvons 

deux analyses comparativos du haricot et de Ia fève : 

I*our 100 Pour 100 
de fèvc cie liaricot 

Kau  l'i,80 15,00 
^latiòres azolées  26,30 26,90 
."Maüères grasses  2,20 3,00 
Matières amylacóes et sucrées.. 49,50 ''18,80 
Cellulose...!  3,70 2,80 
Jlaliòres iiiinérales  3,50 3,50 

100,00 100,00 

Ce petit tableau nous montre que Ia valeur alimentaire de Ia 

fève est Ia même que celle du haricot. Si nous nous rapportons 

aux données de Ia fèverole, nous ne constatons guère de diffó- 

rence entre fèves, fèveroles et liaricots. La question de goút doit 
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être primordiale et Ia saveur jtarticulière, im peii forle, dela fève- 

role, est proLaljlement Ia seule cause de son rejet comme legume. 

Cela n'einpèche qu'e]le serait d'un grand avantage''eii culture 

inlercalaire, soit pour ôtre enfouie à Ia floraison, soit pour être 

récoltée en grains j)Our ralimentation des aniiiiaux. 

Le i)oids dos grains n'est pas le mèrne pour toules les fèves et 

nous le voyons par les releves j)ul)liés dans le livro de Balland. 

1'oiJs moyen de 100 fèves Amandes 
grammes pour 100 

Algério  91,10 85,2 
Nouvellc-Calédonie  151,00 84,9 
Tunisie  181,80 » 
Egypto  C5,50 86,4 

Les cosses, qui existent dans uno proporlion do 15 à 16 p. 100, 

ont Ia composition qui suit: 

Maiirice Tunisie Egypfe 
p. 100 p. 100 p. 100 

Eau  11,05 10,90 10,20 
Ccndros  2,77 2,90 2,00 
Colliilose  41,30 39,80 "40,50 
Omisso  0,55 0,12 0,70 
Maliôres non azolíes . 38,58 39,84 42,80 
Jlatiòros azolécs  5,15 0,38 3,14 

100,00 100,00 100,00 

Les germes sont tròs azotés et ont un poids de 2 gr. 78 pour 

100 germes. 

Eau   8,00% 
Cendrus  3,80 % 
Ccllulose  0,02% 
Graisso  4,20% 
llalières non azolées  42,58 % 
Malièros azoíóes  ^0.80 % 

100,00 

On j)ré])are uno farino alimentaire avoc les fèves décortiquées. 

Cotte farino donno : 

Eau  12,40% 
Cendros  1,80% 
Celliilose  1,50% 
Graisse  1,54% 
]\ratières non azotées  57,27 % 
Jlaüères azotócs  25,49 % 

100,00 
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L'acidité peut être comprise entre 0,05 et 0,09 p. 100. 

La fève est attaquée par un piiceron, VAphissp. Cet hémiptère 
est entièrement noir avec des ailes hyalines. 

II vit siir Ia plante en implantant son rostre, véritable trompe, 
dans les tissus et suco Ia sòve sans relâche. II peut être três 

nuisible. 

Vigna Catjang. 

VOEIIM 

{Vigna Catjang, dódié à Dominique Vigna, cornmentateur 

de Théopliraste.) 

Dans les iles de TOrient, on cnitivait trois variétés de pha- 

séoles, nomrnés voanibes, et par corruption voehms ou hoehms. 

Cest Io JJolichos Catjang, qu'on dit originaire de Madagascar. 

Dans le Manuel des Plantes de Jacques et Ilerincq, le Vigna 

Catjang aurait été découvert en 1793, aux Indes Orientales. 

II en existo do nombreuses variétés, et, en Amérique, à Ia 
Station expérimentalo d'Arkansas, oü on a fait de nombreux 

essais sur le cowpea (Voehms), on n'en compte pas nujins de 

vingL-cinq à trente variétés. 

Le voehm est une plante filante pour cortaines variétés et non 

filante pour d'autres. Elle peut être employée pour Ia culture en 
plein ou pour Ia culture intercalaire. Elle a pris énormément 

d'extension en Australie et en Amérique, et dans le Queensland, 

elle est três répandue et sert j)resque exclusivement de plante 

améliorante. 
Les variétés filantes doivent être utilisées dans les terrains que 

Ton place sous assolement, tandis que dans les entrelignes de 

cannes, les variétés non filantes sont préférables. On doit néan- 

moins semer de façon à assurer leur complet développement pen- 

dant que les cannes sont petites et n'ont pas ancore pris posses- 



Dessin ae P. A. Desruisseaux. 
Fig. 32. — Voehms (Vigna Catjang). 

Feuille et inflorescence, 1/3 grandeur naturelle. 
Graine grandeur nalurelle. 
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sion du terraiii, leiir avantage ctant siirtoiit (rocciiper le terrain 

décoiivert iion utilisó par Ia végctation do Ia caniie. 

Le déve]oj)peiiient de ccs plantes variera aussi avec répoquo 

des seiiiis. Elles alteindront des dimensions plus grandes si les 

seniences sont niises en terre dês le conimencement des pliiies, 

c'esl-à-dire décembrc à Maurice, on an coniinencenient de riii- 

vernage. 

Le voehm ponrrait ètre planlé en tonles saisons, mais n'est 

pas snscejiüblo d'ètre seiné qnand on vent, en raison des alta- 

qncs de Ia monche du liaricot, Agromyza, qni, pendant certains 

inois de Taniiée, ravage le voelini anssi bien que toutes les aulrcs 
Pliaséolées. Elle exisle nn peu partonL et les seids inois oii elle 

disj)arait, ou plutòt durant lesquels sou action est três atténuée 

à Maurice, sont d'octobre à février-niars. 

']'outes les parties des plants do voehnis penventèlro uliliséos. 

On consoinnu; et Ton vond généralement le vooliin à Tétat do 

grains secs ; mais lenr cnlture pourrait ])rcndre uno grande im- 

portance pour Ia consomniation à Tétat vert; les gousses cueil- 

lies avant maturitó peuvont parfaitemont romplacer les haricots 

verts connne legume do tablo. M. Boname a calculo qu'on pou- 
vait récoller plus de 7.000 livres de gousses vertes à Tarpont, et 

ir reste les tiges comme fourrage pour les aniniaux. 

Sons tous les rapports, on devrait accorder uno três graiulo 

placo au voohm dans Tassolement des torres. On prétond qn'i^ 

ne vient ])as j)artout ot cependant nous voyons qu'en Amórique 
jl est cultive sous des climats três diiférents. De plus, toutes los 

terros pouvent lui convenir puisque, connne toutes les Légumi- 
neusos, il a Ia proprióté d'enricliir le sol en azote, et M. Smitli, 
du département d'Agriculture dos Etats-Unis, dans son rapport 

de 1896, Fappello « Ia banque du pauvre ». II est bon toutefois 

de íaire obsorver que le maximum de rendement et do dévolop- 
poment dópendra des conditions do cnlture. 

S'il est plante aux fins d'engrais vert, aussitôt sa floraison, il 

devra êti'o enfoui. Coupées avant Ia floraison, los tiges fournis- 

sent un fourrage suj)érieur qui pout être utilisé en vert ou séchè 

pour Ia conservation. 
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Si Ia culture est faite cn vue de Ia récolte en grains, les fanes 

pourront servir de foiirrage, mais ne sont ernployées coiniiie tel 

que dana les pays oíi ]'alimentation dn Létail est difficile. 

La graiiie est consoininée soit écossée, soit à Tétat sec ; Finde 

ot Madagascar en exportent beaucoup. 

ClichC Cr. Ilfhaut. 
Fig. 3i. — I. Gousses sèches de diverses variétés de Voehms (l'igna Catjang). 

II. Gousses sèches d'Aml)érique verte. 

La j)]antation peiit clre faite en grande culture, à Ia distance 

de O ni. 66. La récolte sera plus abondante qu'à 1 mètre ; de 

même qu'elle sera plus élevée en ne laissant qu'un plant au lieu 
de deux au jjoquet. Les résultats que nous avons obtenus dans 

une expérience faite à Saint-IIubert, propriété sucrière du Grand- 

Port, sur plusieurs pois servant à Tassolement, ont été consignés 
dans un tableau que nous reproduirons plusioin. llsnous indiquent 
claireinent que, dans une culture en plein, le mieux est do plan- 
ter à O m. 66 en ne laissant qu'un i)lant au poquet. 

Quand on sème en entreligne, soit toutes les lignes, soit toutes 

les deux lignes, les poquets peuvent être distants de 60 à 70 cen- 
tiinètres, et quoiqu'il soit préférable de ne laisser qu'un plant au 
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poquot, dans ce cas, on sème trois graines et on laisse les trois 

plants, le hut principal étant de couvrir rapidemcnt le terrain, 

afin d'éviter Ia pousse des mauvaises herbes. On doit protéger 

des mauvaises herbes les planls dès leur jeune àge afin qu'ils 

puissent luLler avantageusement et alteindre le but poursuivi. 

Dans quelques essais entrepris aii Hédiiit en entrelignes de 

cannes, ]\i. Bonàme a obtenu, en 2 inois 1 /2 à 3 mois, les quan- 

tités de graines ci-après ponr les variétés suivantes à Tarpent 

(une entreligne sur deux) ; 

\'oehms blancs  114 kgr. 
— gris jradagascar  171 kgr. 
— noirs  77 kgr. 

La ])roportion de graines étant d'environ 75 p. 100 du poids des 

gousses i)leines, le poids des gousses était, à Tarpent, respecti- 

vement de 152, 228, 103 kilogranimes. 

La comj)osition des grains est Ia suivante : 
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Filants : 
Voelims Réduit  

— Madagascar ... 
— Uourbon  

Vigna glabra  

Non filants : 
V^oehms gris Madagascar 

— noirs — 
— blancs — 
— — Inde... 
— Iron  
— Porto  

11,20 
13,71 
14,17 
9,08 

12,58 
11,44 
13,42 
13,74 
10,80 
10,38 

3,54 
3,43 
3,20 
3,90 

3,40 
3,58 
3,56 
3,24 
3,80 
3,38 

6,90 
4,80 
4,30 
6,95 

4,67 
5,10 
6,75 
3,80 
6,35 
6,00 

1,18 
1,26 
1,26 
1,28 

0,98 
1 ,52 
0,96 
1,38 
1 ,24 
1,16 

4,50 
4,16 
3,20 
6,40 

3,70 
3,28 
5,12 
4,12 
5,60 
5,68 

46,43 
50.14 
50,75 
47,03 

54,17 
53.15 
46,01 
49,91 
46,84 
49,90 

26,25 
22,50 
23,13 
25.36 

20,50 
21,93 
24,18 
23,81 
25.37 
23,50 

4,20 
3,60 
3,70 
3,77 

3,28 
3,51 
3,87 
3,81 
4,06 
3,76 

1,97 
2,46 
2,38 
2,22 

2,87 
2,64 
2,15 
2,32 
2,11 
2,41 

15 
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Les cosses présentent Ia composition siiivante : 

Voehms blancs Voehms gris- 

Eau  15,64 11,10 
Cendres  3,34 3,31 
Cellulose  36,00 40,00 
Graisse  1,44 0,82 
Jlatières sucrécs  » » 
Matières non azotées  37,52 30,90 
Matières azotüos  6,06 7,87 

100,00 100,00 
Azote  0,97 1,2G 

Ces cossos peuvcnt servir à ralimentalion des animaux, em- 

ployées commo a])sorhant après monturo, ou rnènie cn mclange 

avec les aiiLres aliments. 

Leurs élémenls minéraux prédominants sont Ia chaux, Ia 

iiiagnésie et Ia polasso, tandis que dans les grains, c'est particu- 

lièrement Ia potasse et Tacide pliosphorique qui prédoniinent. 

Nous donnons ci-apròs les chiffres oLtenus sur les voeluns gris 

et blancs do ^iadagascar. 

Cosses dcsséchées. 

Silice  
Chlore  
Ácido sulfurique  
Acide phosphorique .. 
Chaux  
Magnésie  
Potasse  
Soudo   
Oxyde de fer  
Acide carbonique, etc 

BLANCS 

Potir 100 
de 

CEXDRE3 

2.35 
1 ,42 
1,73 
7,60 

20,05 
16,54 
25,48 

I ,37 
1,24 

22 ,22 

100,00 

Pour 100 
de 

COSSES 

0,078 
0,047 
0,057 
0,253 
0,669 
0,552 
0,850 
0,045 
0,041 
0,748 

3,340 

GRIS 

Pour 100 
de 

CEXDKE3 

2,10 
1,02 
1,46 
5,58 

19,38 
16,75 
25,82 

1 ,50 
1 ,26 

25,13 

100,00 
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Comrne on peut ]e voir, il existe peu de différence, pour ne 
pas dire aucune, ilans Ia composition des cosses de ces deux 

variétés de voelims. 11 peut se faire que si des analyses d'autres 

variétés étaieiit iailes, Ton trouverait pius que ijrobablement des 

chiifres se ra])j)rochant ou s''é]oignant de ces données. Pourtant, 

rapportés à ia récolte totale, nous enregistroris une différence de 

pkis de 500 grammes dans le cas des voehms gris. 

Graines décorliquées. 

Silice  
Chlore  
Acide sulíuriqiKi  
Acide phospliorique 
Cliaux  
Magnésie   
Potnsse  
Soude   
Oxyde de for  
Acide carbonique, etc. 

BLANCS 

Pour 100 
de 

CEXDKES 

0,7G 
0,76 
2,47 

25,77 
4,47 
8.02 

44,30 
3.03 
0,34 

10,08 

100,00 

Pour 100 
(Je 

ORAINES 

0,028 
0,028 
0,092 
0,964 
0,1G7 
0,300 
1,057 
0,113 
0,013 
0,378 

3,740 

CrIlIS 

Pour100 
de 

CENDRES 

0,42 
1,05 
2,96 

24,66 
3,12 
9,03 

46,33 
4,34 
0,56 
7,53 

100,00 

Tout au contraire des cosses, nous relevons des taux différents 

de potasse, cliaux, acide phospliorique, etc..., qui, rapportés à Ia 

récolte, vont ètre accentués encore davantage. 
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Composition de Ia récolte. 
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Silice  

kil. 

0,030 
0,017 
0,021 
0,096 
0,25'i 
0,210 
0,321 
0,017 
0,015 
0,288 

kil. 

0,032 
0,032 
0.105 
1,100 
0,190 
0,342 
1,889 
0,129 
0,015 
0,429 

kil. 

0,062 
0,049 
0,126 
I ,196 
0,444 
0,552 
2,210 
0,146 
0,030 
0,715 

kil. 

0,039 
0,019 
0.027 
0,105 
0,365 
0,316 
0,486 
0,094 
0,024 
0,412 

kil. 

0,027 
0,070 
0,198 
1,648 
0,218 
0,603 
3,097 
0,291 
0,037 
0,497 

kil. 

0,066 
0,089 
0,225 
1,753 
0,583 
0,919 
3,583 
0,385 
0,061 
0,909 

Chlore  
Acide sulfurique  
Ácido pliosphorique  
Chaux  
Magnésie  

Oxyde de fer  
Ácido carboniqno, etc   

Jlatières minérales totales  
Récolte  

l ,269 
38 k. 

0,368 

4,263 
114 k. 
3,87 

5,530 
152 k. 
4,238 

1 ,887 
57 k. 

0,72 

6,686 
171 k. 
6,40 

8,573 
228k. 
7,18 

Les (lifférences que nous constatons, ne peuvent étonner quand 

on songe que cette même plante a une végétation et un rapport 
três variables suivant les variétés. Le gris est, en effet, une de 

celles qui se développent le mieux, avec de beaux grains et un ren- 
dement plus élevé aux champs. Dans les essais précités de Saint- 

Hubert, le voehm gris est celui qui a donné le meilleur rendement 
en vert. 

Connne nous Tavons dit, les plants coupés avant floraison 
constituent un fourrage excellent; mais, en général, on ne Tutilise 

pas de Ia sorte. On renfouit à Ia íloraison ou Ton récolte les 
grains. Dans ce dernier cas, ce n'est pas à proprement parler une 

culture améliorante, puisqu'on enlève tous les éléments miné- 
raux contenus dans les gousses. Mais les grains constituent une 

substance alimentaire de grande valeur en raison de son taux 

élevé de protéine et il y a compensation. Do plus, on doit tenir 

compte des tiges et feuilles laissées aux champs qui, quoique ne 
représentant pas les éléments fertilisants d'un enfouisse- 
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ment en vert, donnent cncore iin apport donl il faut tenir 

compte. 
En Australie, ofi Ton fail iin grand emploi dii voehiii, on a 

observé que c'est une plante ])aiiiculièrcnient ré.sislanleà Ia sé- 

cheresse et qui donne des résuUaís reniai'qual)les. Conune tous 

les pois en couverture, le voelini niaintient Fliuniidité du sol en 

interceptant les rayons solaires et, par le íait, enipêclie Tévapo- 

ration de Teau du sol. 

Uans une cultnre en plein, en Australie, on obtient, comnie 

bonne moyenne de rendenient, de 12 à i i tonnes d'cngrais vert 

à Facre. On ])eut oLtenir davantage suivant les coiiditions de cul- 

ture et de saison ; c"'est ainsi que nous avons obtenu do 25 à 30 
tonnes aux chanips d'oxj)ériences établis à Saint-Hubert par 

M. do Villèle. 

]\I. A. II. E. Mac Donald, Inslriiclor in Agriciilliur, dit qu'en 

Australie boaucoup de sois sont si pauvres, qu'ils no peuvent 

produire des récoltcs rémunératrices. Plantes eu voehms, qui 

sont enfouis lors de lour lloraison, ils sont régónérés par rauieu- 

blisseinent du sol et Ia soniine de inatières organiques enfouies 

qui, en se dócomposant, solubilisent les éléinents íertilisanls du 

sol. On conqjterait, par tonne d'engrais vert, 1 kgr. 35 d'azote, 

O kgr. 5 d'acido pliosphorique et 1 kgr. 5 de potasse. Avec une 

récolte moyenne do 14 tonnes, ces chifíros représentent un apport 

de 40 kilogranimcs d'azote, do 15 kilograninios d'acido pliospho- 

rique et de 45 kilogramnies de ])otassc ; ce qui équivaudrait à 

200 kilogramnies de sulfato d'ammoniaquo, 87 kgr. 5 de super- 

phospliato et 85 kilograuimes de sulfate de ])olasse par acre, sans 
tenir compte óvidemnient dos matiòres organiques doiit le rule 

est três imjiortant. 

A Maurice, suivant qu'on omploio le voelim comme culture 

intercalaire en entrelignos do cannos, ou coinino culture on ploiii, 
les résultats ne sont plus les nièmos au point de vue des rende- 

ments. En général, on onfouit en vert et c'ost une grande amé- 

lioration poiir tous les sois ainsi traités. Dans les essais faits à Ia 

Station agronomique, en entrelignos, on a obtenu les chiffros 

suivants : 



Tig. 36. — Voehms (variété Poona) venus sur sol sableux au collòge (l'Hawkesburg 
(Australie). líendement : 14.600 kilos à Tarpent. 

rig. 37. — Voehms (variété noire) mimes conditions que le précédent. 
Rendement : 14.800 kilos aTarpent. Agricultural Gazeíte, N. S. W. 

cm 1 7 unesp 10 11 12 13 14 15 16 
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Gris  3.950 kgr. 
Bruns  4.000 kgr. 
Blancs  3.720 kgr. 
Noirs  3.260 kgr. 

Des écliantillons prélevés siir ces 

résiillats consignes dans les lableanx 

toute.s les deux ligncs. 

(livers lols ont donné les 

que voici : 

Composition centésimale dii jourrage vert. 

1 Vochms 
gris 

Voehins 
bruns 

Voehrns 
Wancs 

Voehrns 
noirs 

Eau  8'i,IO 
1 ,40 
5,61 
0,67 
0,98 
4,94 
2,30 

86,50 
1 ,52 
3,53 
0,71 
1 ,53 
4,21 
2,00 

84 ,30 
1 ,40 
5,29 
0,71 

): 
5,92 
2,38 

88.60 
1 ,02 
4,36 
0,28 

» 
4,12 
1,62 

Cendres  
Celhilose  
Graisse  
Matières siicrúes  
Alatièrcs non azotées  
Matières azotées  

Azote  
100,00 

0,37 
100.00 

0,32 
100,00 

0,38 
100,00 

0,26 

Coiii])osilion de Ia mulière sèche. 

i 

Voehrns 
gris 

Voehrns 
hruns 

Voehrns 
blancs 

Voehrns 
noirs 

1 

Cendres  

P. 100 

8,80 
35,31 
4,24 
6,20 

31 ,00 
14,45 

P. 100 

11,30 
26.16 
5,23 

11,33 
31.17 
14,81 

P. 100 

8,80 
33,71 
4,57 

)) 
37.67 
15,25 

P. 100 

8,98 
38,30 

2 ,46 
)> 

3C,08 
14,18 

Cellulose  
Graisse  
Matières sucrées  
Matières non azotées  
Matières azotées  

Azote  
100,00 

2,31 
100,00 

2,37 
100,00 

2.44 
100,00 

2,27 
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Composition centésimale des cendres. 

Voehms 
gris 

Voehrns 
bruns 

Voehms 
Ijlancs 

Voehms 
noirg 

Silice  

P. 100 

4,92 
3,04 
3,56 
5.47 

24,64 
8.10 

25,55 
2,64 
1 ,48 

20,60 

P. 100 

4,26 
2,88 
3,39 
6,43 

22.10 
11,29 
28,40 

] .09 
1,61 

16,55 

P. 100 

5,91 
3,14 
3.61 
6,55 

23,34 
10,44 
24,02 
2,85 
1,67 

18,47 

P. 100 

5.64 
2,84 
2,84 
4.65 

29,16 
10,23 
22,28 
0,70 
1 ,32 

20,44 

(Ihlore  
Acide siilfuri(iuo  
Acide phospliorique  
Chaux  
Jlaanísie  
Potasse  
Soude   
Oxyde de fer  
Ácido carbonique, etc  

100,00 100,00 100,00 100,00 

Malières niinérales poiir cent de jourrage vert. 

Voehms 
gris 

Voehms 
Ijruns 

Voehms 
hlancs 

Voehms 
noirs 

Silice  
Chlore  
Acide sulfurique  
Acide pliosphorique  
Chaux  
Magnésie  
Potasso  
Soude   
Oxvde de fer  
Acide carbonique, etc  

0,069 
0,043 
0.050 
0,076 
0,345 
0,113 
0,358 
0,037 
0,021 
0,288 

0,065 
0,044 
0,052 
0,098 
0,336 
0,172 
0,432 
0,016 
0,024 
0,281 

0,083 
0,044 
0,051 
0,092 
0,327 
0,146 
0,336 
0,040 
0,023 
0,258 

0,058 
0,029 
0,029 
0,047 
0,296 
0,104 

. 0,223 
0,007 
0,013 
0,214 

1 ,400 1,520 1,400 1 ,020 
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Matières rninérales poiir cent de malière sèche. 

Voeíirns 
gris 

Voehms 
bruns 

Voehras 
blancs 

■\"oehms 
noirs 

Silice  
Chlore  
Acide sulfurique  
Acide phosphorique  
Ghaux  
Maíjnésie  
Potasse  
Soude   
Oxvde de fer  
Acide carbonique, etc  

0,433 
0,2fi8 
0,313 
0,481 
2,108 
0,713 
2,248 
0,232 
0,130 
1,814 

0,481 
0,325 
0,383 
0,727 
2,497 
1,270 
3,209 
0,123 
0,182 
2,097 

0,520 
0,270 
0,318 
0,576 
2,054 
0,919 
2,114 
0,251 
0,147 
1 ,625 

0,506 
0,255 
0,255 
0,'íl8 
2 ,610 
0,919 
2,001 
0,003 
0,119 
1,834 

8,800 11.300 8,800 8,980 

Composition de Ia récoUe tolule. 

1 
Voehms 

gri3 
Voehitis 
bruns 

A'oehm3 
bi.mcs 

Voelims 
noirs 

Silice  
Clilore  
Acide sulfurique  
Acide phosphorique  
Chaux  
Magnésie  
Potasse  
Soude   
Oxvde de fer  
Acide carboni(iue, etc  

Matières rninérales totales . 
Azote  
Poids récoltc verte  

— — sèche  

2,719 
1 ,083 
1 ,966 
3,021 

13,615 
4,477 

14,117 
1,456 
0.816 

11 ,390 

2,600 
1 ,760 
2,080 
3,920 

13,440 
6,880 

17,280 
0,640 
0,960 

11,240 

3.088 
1 .637 
1,897 
3,422 

12,164 
5,431 

12,499 
1,488 
0,856 
9,598 

1.891 
0,945 
0,945 
1,532 
9,650 
3,390 
7,270 
0,228 
0,424 
6,975 

55,260 
14,50 

3.950 kgr. 
628 - 

60,800 
12,80 

4.000 kgr. 
540 - 

52,080 
14,14 

3.720 kgr. 
584 — 

33,250 
8,47 

3.200 kgr. 
372 - 

Quand on récolie en grains, les feuilles et tiges laissées aux 

champs roprésentent encoro un apport assez élevé de matières 

fertilisantes et de substances organiques. 





236 VALKUH DES PLANTES AMÉLIORANTES 

Gris Elanc Noir 
kgr. kgr. kgr. 

Jlatière minérale totale. 42,864 44,720 28,690 
Azote  7,07 9,10 6,16 
Acide phosphorique ... . 1,322 1,976 1,109 
Chaux  11,56 9,98 6,33 
Magnésie  4,01 4,55 2,76 
Potasse  8,23 12,61 6,68 

Ces chiffres indiquent claireinent Tavantage à iitiliser celte 
plante améliorante, même si le but final est Ia récolte do grain. 

Nous ne saurions terminer sans donner Tanalyse des voehms 

venus dans Finde et qu'a publiée le D^Leatlier, dans rylgríc»//íímí 
Lcdger. 

Graines 

líau  8,85% 
Cendres  3,79% 
Cellulosf  3,20% 
Graisse  1,38% 
Matières non azotées  64,31 % 
Matières azotées  18,47% 

100,00 
Azote  3,20% 
Azote protéique  2,95% 

Nous ne terminerons pas sans donner les résultats des essais 

cntrepris en Australie et ailleurs sur les voehms. Dans une culLure 

en plein, on a obtenu les rendements suivanls en fourrage vert et 

en íoin, à Tarpent. 

Fourrage vert Foin 
Variétés Tonnes Toimes 

1   11,250 3,1 
2   10,700 2,6 
3   10,350 2,5 
4   9,000 2,3 
5   8,250 2,4 
6   7,800 2,2 
7   7,800 2,1 
8   7,500 2,0 
9   6,800 1,8 

Ces variétés, qui ont été cultivées et récoltées dans Ia province 
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de Tennesse cn Amérique, ont été semées le 3 mai et récoltées 

en aoút. 

En Australie, on a observé que Ia variété noire était celle qui 

réalisait les plus grands avantages. Elle donne un liaut rende- 

ment on graines, feuilles et tiges, et est três bien adaptée pour 
1'engrais vert, le foin ou le grain. Sa facilité de múrir ses graines 
en fait une variété particuliòrement recommandable pour cette 

récolte. 

Telles sont les conclusions auxquelles on est arrivé après 

divers essais. 

A Anjouan (Comoros), i\í. Desruisseaux nous dit qu'il existe 

un voelim sauvage à feuilles plus petites que le voelim cultivé. 

Ses fleurs sont bleu pâle avec variétés à fleurs roses ; les tiges 

courent sur le sol, mais ont peu de ramifications ; les graines sont 

brunes à taches noires ayant 3 millimètres. 

Une analyse que nous avons faite d'un échantillon dú à notre 

collègue Desruisseaux, nous a donné des chilíres qui indiquent 

une plus forte richesse cn azote. 

Pour100 
de niatière 

sèclie 
Pour100 

de matière 
naturelle 

Eau .... 
Cendres 
Azote .. 

15,04 
3,43 

85,15 
2,23 
0,51 





CIIAPITRE IV 

COMPARAISON ENTRE LES DIVERS POIS D'ASSOLEIVIENT 

Quand on est en présencc des résultats obteiiiis do nos cliamps 

d'expériences, on ne sait vrainiont àquel poisdonnerlapréférence. 
Malgré que dans rensomblo les uns prósentcnt autant d'avan- 

tages que les autres, pourtant cliacun d'cux possède des qualités 

particulières qui les font préférer Jes uns aux autres suivant les 

conditions oii Ton se trouve placé et le genre de cultiire quel'on 

désire faire. 

Dans 1'assolemenL des cliamps en plein, noas verrons le pois 

d'Acliery, le pois noir, les voehms íilants donner d'oxcellents 

résullats ; par conlre, en culture inLercalaire, les avanlages seront 
en faveur du pois sahre, des voeiims nains, des ainbériques, etc. 

Nons devons spécifier toutefois que ces dorniers, dans une cul- 

ture en plein, sont aussi indiqués que les premiers qui, en raison 

de leurs lianes traçantes, ne peuvent ètre utilisós en entrclignes 
de cannes. 

II était intéressant de connaitre à quel taux pouvaient s'élever 
les rendements de ces pois suivant Ia distance à laquelle les 

poquets étaient placés. A cet effet, certaines parcelles ont été 

plantées avec un espacenient de O m. 66 et d'autres avec un es- 

pacement d'un mòtre. Dans Ia généralité des cas, les rendements 
en matière verte ont été plus élevés avec les plants à O m. 66 de 

même qu'ils ont été supérieurs avec un plant au poquet au lieu 
de deux. 
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Toulefois, il y a liou (rajouler que, dans Ia pratique, il est 

iiécessairo de meltre deux ou trois graines au poquet afin d'être 

assuré de Ia levée. On pent laisser tous les plants, surtout quand 

011 veut obtenir rapideuient uno couverture qui enipèche les 

inauvaises lierhes do pousser. 

Dans Io tableau suivant, nous verrons queles rendements en four- 

rage vert à rarj)erit sont pour une culluro enplein; ilsno j)euvent 

donc òtre compares à ceux obtenus dans les cultures intercalaires. 

PARC 
à 0 

1 riANT 

ÍLLES 
n. 66 

2 PLAXTS 

PARCJ 
à 1 

1 PLAXT 

ÍLLES 
iiôtre 

2 PLAXT3 

Voelims jaunes  
— Rris  

Pois sabre  
— mascate noirs  
— — blancs  
— — jaspôs  

Ambíri(iues  
Pois d'Aclierv  

— dragões  

Kilogr. 
27.000 
31.500 
15.700 
22.700 
2!.300 
15.300 
23.G00 
13.300 
10.200 

Kilogr. 
25.500 
31.500 
13.800 
20.200 
18.f)00 
13.300 
21.800 
1I.000 
8.000 

Kilogr. 
22.500 
18.300 
12.000 
20.500 
13.000 
18.300 
17.500 
9.800 
8.600 

Kilogr. 
18.300 
13.500 
10.500 
14.500 
11 .'lOO 
17.000 
16.500 
8.750 
6.700 

Dans les cultures intercalaires, c'ost-à-dire les cultures faltes 
en entrelignes de cannes alors que cellcs-ci viennont d'ètro plan- 

tões et sont encoro jeunes, les Légumineuses semées ont Tavan- 

tage d'occuj)er nionientanéinent un torraiii inutilisé. Elles eiu- 

pêchent Ia j)ousse des niauvaises herbes et retiennent les seis 

solublos qui, à cotte épcxjue de pluies torrentiellcs, seraient 

entraínés et perdus. Ijors de renfouissenient à Ia íloraison, tous 
ces princij)es sont rotournés au sol. 

Quand le champ doit rcster sous assolenient un certain temps, 
les pois filants sont tout indiques pour cotte cultura en plein et 

nous avons donné dans le tableau précédent les rendements que 

Ton pouvait espéror obtenir. Dans les cultures intercalaires, les 

rendements sont bien inférieurs puisqu'il n'y a qu'une ligne 

plantée sur deux. On emploio alors les pois non filants, ou bien on 

rabat sur Ia ligne toutes les tiges traçantos des pois plantés afin 

que les petites cannes ne soient pas étouffées. 
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Voici les rondemenls que noiis avons obtemis à Ia Station dans 
nos essais : 

CulUires iníercalaires. 

Pois sabre  6.250 kgr. à Tarpcnt, matière verte. 
Pois d'Acliery   5.000 kgr. — — — 
Crotalaria  4.930 kgr. — — — 
Ambérique  2.980 kgr. — _ _ 
Aiitaques  4.870 kgr. — -- — 
Pislaches  5.320 kgr. — — — 
Voehms  4,310 kgr. — _ 
Voandzeia  4.200 kgr. — — — 

Q)uelle est Ia valeur de ces pois au point de vue de Ia 1'ixation 

de Tazote gazeux ? II est irnpossible de leur assigner une valeur 

j)Ius grande à Fun plutot qu'à Tautre, car les conditions doivent 

varier avec Ia variété cultivée et bien d'autres facteurs entrent en 

jeu pour donner des résultats différents avec le mêine pois cultivé. 

11 est à reinarquer que quelques-uns ont des taux d'azote j)Ius 

élevés ; mais quand on rainène cet élément à une mênie super- 

ficie, à rnoins que les rendements soient tròs inférieurs, tels les 
l)0Ís d'AcIiery et dragées, les poids d'azole à Tarpent ne varient 

pas dans de três grandes limites. 

Dans le tableau suivant, nous avons établi comme rendements à 

Tarpentla moyenne des chiffres des quatre essais cites dans le pre- 

mier tableau et nous avons calculé Tazote à Farpent sur cette base. 

SIATlÉliES 

p. 100 
Jlatiére 
sèche 

% 
AZOTÉES 

p. 100 
Matière 

verte 

A
zo

te
 

p.
 1

00
 

M
at

iè
re

 
na

tu
re

lle
 

R
en

de
m

en
ts

 
ni

oy
en

s 
à 

ra
rp

en
t 

ki
lo

s 

A
zo

te
 

à 
ra

rp
en

t 
ki

lo
s 

Voehms jaunes  
— gris  

Pois sabre  
— mascate noirs  
— — blancs  
- — jaspés   

Anibériques  
Pois d'Acliery  
- rlragées  

21 ,00 
18,93 
18,75 
18,12 
20,06 
24,37 
17,30 
13,93 
19,49 

2,40 
2,70 
4,69 
3,13 
3,37 
4,50 
3,32 
2 ,25 
2^38 

0,38 
0,43 
0,75 
0,50 
0,54 
0,72 
0,53 
0,36 
0,38 

23.300 
23.700' 
IS.OOO 
19.500 
16.100 
10.000 
19.800 
10.700 
8.400 

88,5 
101,9 
97,5 
97,5 
86,9 

115,2 
104,9 
38,5 
31,9 

Sans établir de comparaison entre ces divers pois, on peut ob- 
server que le total d'azote incorpore au sol par Tenfoulssement 

16 
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est três élevé et qii'il coiistitiie iin gain net, puisque Ia majeure 

partie est prélevée sur Tatmospliòre. L'assolcment présente donc 

un avantage considérablc et tout planteur soucieiix de ses iiité- 

rêts iie devrait rien négliger pour enrichir ses terres cliaqiie an- 

née, soit par des cultures en plein, soit ])ar dos cultiires inter- 

calaircs avec des })ois ai)j)roj)riés. 
|j'on doit aussi teiiir coni{)te de Ia somitie de matières orga- 

ni(luos que represente une récolte de {)oisà lafloraison; matières 

organiques fabriquées par Ia plante inème et qui viennent enri- 

cliir et ameul)lir le sol. 

Dansle tahleau qui suit, nous avons inséré le poids des matières 
organiques à Tarpent pour chacune des variétés et Pon pourra 

apprécier Ia quantité de fumier à laqueile éqnivaut cetle masse 

do matières organiques (pii, })our les huit [)remières variétés, 

donnent une moyenne de 2.833 kilogramme.s à Tarpent, soit 

environ 19 tonnes de fumier. 

Partout oü il y a épuisement du sol par une monoculture, il y 

a toujours avantage à procéder à une restitution métliodique 

des éléments enlevés. Sur les iles madréporiques, ou M. Bonâme 

a eu l occasion d'étudier le cocotier, ce savant n'a pas manqué 
de conseiller, dans son excellent rapport siir Ia composition du coco- 
tier, de semer des pois d'Achery, voehms, etc., (pii j)ourraient étre 

enfouiset enrichir ainsi les sois appauvris surtout en azote,les íeuil- 

les et aulres détritns des cocotiers se décomposant difficilement. 

Matiírc 
sèche 

l'ois vert 
à rarpent 

Matière 
sèche 

àl'arpent 

Foin 
àrarpent 

Matières 
organi- 

ques 
àrarpent 

Voehms jaunes  
— qris  

Pois sabre  
— mascate noirs  
— — blancs  
— — jaspés  

Ambériques  
Pois d' Achery  

— dragées  

p. 100 

11,45 
14,25 
25,00 
17,30 
16,84 
18,43 
19,80 
16,15 
12,21 

kgr. 

23.300 
23.700 
13.000 
19.500 
IC.IOO 
16.000 
19.800 
10.700 
8.400 

kgr. 

2. 667 
3.377 
3.250 
3.373 
2.711 
2.948 
3.920 
2.745 
1.025 

kgr. 

2.933 
3.714 
3.575 
3.710 
2.982 
3.242 
4.312 
3.029 
1. 127 

kgr. 

2.346 
3.010 
3,025 
3.081 
2.473 
2.746 
3.505 
2.479 

924 
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Los analyses de tons ces champs d'essais ayant été faites à Ia 
Station agronomique, nous avons cru nécessaire de dresser un 

tableau comparatif de 1'analyse immédiate de ces fourrages qui 

seront étudiés ultérieurement quant à ce qui concerne Talimen- 

tation du bétail. Les renseignements seront particulièrement 
utiles à ceux qui désireraient ne faire que du fourrage vert. 

Pour cent de matière verte. 

3 rt 
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Voeluns jannes  
- gris  

Pois sabre  
— mascate noirs  

— blancs  
— — jaspés  

Ambériques  

88,55 
85,75 
75,00 
82,70 
83,10 
81 ,57 
80,20 

1,39 
1,50 
2,52 
1 ,51 
1 ,'i9 
1,28 
2,11 

3,30 
4,0'i 
6,12 
7,19 
6,72 
7,12 
7 ,07 
6,29 
4,27 

0,37 
0,39 
0,79 
0,39 
0,54 
0,70 
0,66 
0,41 
0,30 

3,99 
5,56 

10,88 
5,08 
4,72 
4,83 
6,04 
5,62 
4,04 

2,40 
2,70 
4,69 
3,13 
3.37 
4,50 
3,32 
2,25 
2.38 

100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 — dragées  87,79 1,22 

II est intéressant d'observer que c'est le pois sabre qui contient 

le moins d'eau et un taux de cendre plus élevé ; cependant, le total 
de inatiòres uünérales à Tarpent pour ce pois est inférieur à celui 

des voeluus et des anibériques (ians le cas ([ui nous occupe. A 
Tanalyse, le pois sabre accuse des clul'1'res supérieurs en cliaux 

et en acide phosphorique. Ces différe^ices n'inq)liqueut nulleinent 
qu'un de ces pois soit nieilleur que les autres. 

Pour cent de matière sèehe. 
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Voehrns jaunes  
— cris  

Pois sabre  
— mascate noirs  
— — blancs  
— — jaspés   

Ambériques  
Pois <l'Acherv  

— dragões  

12,02 
10,87 
10,01 
8,66 
8,80 
6,87 

10,58 
9,70 
9,90 

28,51 
28,10 
24,22 
41 ,25 
39,54 
38,30 
38,40 
38,56 
34,67 

3.22 
2,70 
3,15 
2.23 
3,19 
3,76 
3,28 
2,48 
2,45 

35.46 
39,59 
44,06 
29,92 
28,61 
26,94 
30,58 
35.47 
33,68 

20,79 
18,74 
18,56 
17,94 
19,86 
24,13 
17,16 
13,79 
19,30 

100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
100,00 
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De tontos ces dormées, il est irnpossible de coneliire que tel pois 

vaiifc mieux que tel autre. Tout dépendra dans Io clioix dos pois 
du genro do culturo que Ton vent fairo et dos conditions clima- 

tériques de Ia localité oíi Ton cnltivo, car un pois s'adaptera mieux 

à ces conditions tandis qu'un autre s'acconimodera mieux d'un 

climat différont. Le plantour doit faire sa propre expérience et 
établir uno sélection qui lui sora certainemenfc profitahlo. 



CHAPITRE V 

LE MANGANÈSE DANS LES LÉGUMINEUSES 

Presquo tons les sois ronferinent du manganèse, et Ia plupart 

des plantes en contenant, il est permis de su])poser que, dans 

hien des cas, ce métal est assimilable. 

II est, en effet, difíicile de spécifier les états sons lesquels se 
trouve le manganèse dans les sois, car si certains ne cèdent cet 

éléinent qu'à Tattaque aiix acides forts, d'autres au contraire 

le cèdent non senlement aux solutions acides três étendues, mais 
mènie à Teaii. 

Ayant eu Foccasion, depuis 1907,"^de nous occuper d'une façon 

toute particulière des sois de iMaurice, nous nous sommes astreint 

à rechercher le manganèse dans un bon nombre d'entre eux. Les 

taux moyens sont de 0,150 à 0,200 de manganèse p. 100 de terres. 

Localitéa 
Manganèse 

Terres pour 100 

III 

IV. 

II 

i 6 
( ^ 

8 
9 

3 
4 
5 

1 
o 

0,112 
0,387 
0,055 
0,239 
0,233 
0,160 
0,211 
0,21'» 
0,265 
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Localités Terres 
Manganês e 
pour100 

Ml 

VI 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
IG 
17 
18 

0,180 
0,218 
0,118 
0,108 
0,176 
0,1GP. 
0,07'i 
0,322 
0,179 

Dans une iiièiue localité, les relatioiis daiis Ia soliibililé aux 

acides faibles ne sont pas en rapport avec Ia tenour initiale du 

sol en manganèse. Noiis entendons par tcneur initiale, le chiffre 
accnsé par les acides forls. 

Dans les essais de nilrification entrepris en 1897 et poiirsuivis 

en 1898 et 1899 par M. Bonâinc, le savant direclein' de Ia Stalioa 

agronoitiique, on constate que le nianganèse se cond)ine à ]''acide 

nitrique formé toutes les fois qu'il ne se trouve pas en présence 

d'une base telle que Ia chaux ou ratnnioniaque. 

11 est possihie d'adniettre que Tacide nitrique formé durant Ia 
nitrification se soit combine au manganèse, malgré que ces terres 

ne fussent pas exemples de cliaux, ce qui indiquerait que le man- 

ganèse était facilement attaquable. 

Les essais que nous avons pu faire sur Ia sü]ul)ilité du mau- 

ganèse de nos sois dans des solutions acides três faihies, nous mon- 

trent sa solubilité phis ou moins grande. 

On j)rend 100 grammes de terre desséchée + 500 centimètres 

cubes solution nitrique à 2 centimètres cubes p. 1000. 

Après digestion de 24 lieures, avec agitations freqüentes 

durant les 10 premières heures on a: 

Pour cent de terre 

Manganèse total 
Mansanèse 

solubleà 2 p. niille 
Manganèse 

soluhle à reau 

0,200 
0,218 
0, 189 
0,233 
0,193 
0,2G5 

0,01G1 
0,0075 
0,0013 
0,018'. 
0,0008 
0,0102 

traces 
traces 
traces 

O 
O 

traces 
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]*<mr cent de terre (suite) 

Manganèse Manganèse 
Manganèse total solubleà2 p. mille solubleàTeau 

0,239 traces O 
0,112 0,0024 traces 
0.387 0,0047 traces 
0,118 0,0063 O 
0,108 0,0035 traces 
0,322 0,0097 traces 

Los solutioiis aqiioiises ont été placécs dans les mêmos condi- 

tions que celles aux acides faibles. c'osl-à-dirc 100 grainmes 

terro + 500 ccntiinètres cubes eau distillée, digestion 24 lieures. 

Les quautités trouvées n'élaienl point dosables, mais les li- 
queurs ctaicnt suffisaniuienl leinléos pour s'apercevoir de Ia pré- 

sence du uianganòse dans ces solutions aqueuses. 

Dans son rapport annuel de 1908, M. Bonâme a donné une 

sério de cliiffres représcntant les taux de manganèse dans les cen- 

dres de difíérentes plantes. Nous les rnproduisons en établissant 

le rapport qui existe des cendres à Ia niatière sèche et à Ia inatière 

naturelle al'in do bien niontrer les différences pouvant oxister. 

Maranta anmdinacea  
— feuilles (iesséchées 

Thea sinensis  
Riz (tiges)  
Ipomoea batatas  
Musa paradisiaca  
Vaiiille  

Carmes (tiges)  
— (feuilles)  

I'. 100 
de Cendres 

1 .i;),') 
0,504 

N),89S 
0,113 
0,245 
0,37f) 
0,380 
0,r,fi0 
0,371 
0,174 

P. 100 
de Matièrc 

sèche 

0,087 
0,044 

■) 
0,014 
0,030 
0,033 
O.OSC) 
0,065 
0,007 
0,013 

11 est à remarquor que tontos ces ])lantes sont do faniilles di- 

versos et j)ourlanl olles ont tontos uno teneur pliis ou moins élevée 
de nianganèse. Certaines, telles que le Maranta arundinacea et 

Io Thea sinensis, en absorbont uno assez forte proj)ortion, puisque 

nous relovons 1,155 do manganèse p. 100 de cendres dans un cas 
et 0,898 dans le second cas. 
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iXoiis avons rechorché Ics proportioiis do manganòsc que pou- 

vaient Lien contenir les cendres de nos plantes améliorantes et 

nous avons ol)tenu les données suivantes : 

Manganèse poiir 100 
tiges et leuilles 

Cendres 
Matière 
sèche 

Jlatiòre 
naturelle 

Vigna Catjang  
Lathyrus (Dlioll)  
Voandzeia siibterranea  
Phaseolus lunatiis  

— lielvolus  
Jlucuna atropiirpurea  
Arachis hvpoga;   

Cajsalpinia sappaii  
Crotalaria retusa  
Doliclios bidbosus  
(Canavalia onsifoniiis  
Tophrosia candida    

0,500 
0,180 
0,553 
0,3'il 
0,380 
0,197 
0,200 
0,330 
0,1 74 
0,090 
0,282 
0,090 
0,090 

0,043 
0,011 
0,053 
0,025 
0,028 

)) 
0,023 
0,030 
0,014 
0,008 

)) 
0,000 
0,013 

0,009 
0,010 
0,015 
0,005 
0,000 

» 
0,005 
0,007 
0,004 
0,003 

» 
0,003 
0,003 

Ces résultats et les précédents indiquent clairenient que le inan- 

ganèse de nos sois esL códé assez facilenient à Ia végétation et, 

qiioiqu'iI soit inipossiblc de se prononecr sur Topportunitó d'ein- 
ployer des seis de inanganèse, il est })erinis de supposer que leur 

influence n'aurait pas un effet marque sur Ia végétation. 

A'ous avons recherehé si, dans nos graines deLégumineuses, on 

trouvait du manganèse et, quoique les quantités n'aient i)as élé 
dosées, les indications suivantes pennettront de se rendre compte 

de leiu' teneur en cot éléinont. 

Mucuna utilis  traces 
Cicer arietinum  traces 
Soja Iiispida  traces 
Mgna Caljang  dosable 
Ambériques  dosable 
Canavalia ensiforinis    dosable 
Dolichos bulbosus  dosable 
Aracliis Iiypogaj  traces 
\'oandzeia  dosable 
Tcphrosia candida  traces 
Psopbocarpus telragoiiolobus  dosable 

Les cosses ne semblent pas en contenir, car Ia plupart de nos 
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reclierches ont été négatives, cet élément se localisant probablc- 

inent dans Ia graine au fur et à mesure de Ia maturité. 

D'après nos expériences déjà citées, noiis voyons Io manganèse 

ètre solubilisé par Teau et les solutions acides três étondues, et 

oela siir des terres de diverses localités. II est dono permis de 

croire que dans nos sois le manganèse est facilement assimilable, 

puisque 1° : Teau et les solutions acides três étendues en enlèvent 

et 2" que les plantes se Tassimilent naturollement, leurs cendros 

en contenant parfois des taux assez élevés. II est difficile de 

spécifier les états sons lesquels le manganèse se trouve dans les 

sois, CCS états pouvant ètre modifiés et le niétal se transformcr 

en seis sohibles ou insolubles. Dans certains sois, il est possible 

que les acides forinés durant Ia décomposition des niatières orga- 

niques dissolvent certains éléments tels que le manganèse pour 

se combiner avec eux. 
Lors des analyses do sois par Taltaque à 1'acide asparlique, 

nous avons pu observer, dans nojnbre de cas, uno dissolution du 

manganèse en quantité dosable, ce qui impliquerait que, sous 

certains états, ce métal étant facilement attaquable par les ácidos 
organiques. Ia végétation ne doit avoir aucun offort à faire pour 

Tassimiler. On peut supposer, dans ces conditions, que ce métal 

a une action sur Ia nature physiologique do Ia plante. 





CIIAPITRE VI 

L'ACIDE CYANHYDRIQUE CHEZ LES LÉGUMINEUSES 

Bien avatit Ia découverto do Tacide cyaiihydrique par Scheele, 
en 1782, on avail reconnu à certaines plantes un pouvoir toxique 

iròs violonl. Los travaux de Borllielot et Gay-Lussac sont venus 

éclairer Ia quostion sous iin joiir nonveaii et ont poussé les cher- 
clienrs à étudior cos plantes. 

Depuis Io cominenconiont du xix® siòcle, on reconnaissait à 

quolques pois de nos colonios nn gont anier et nn pouvoir toxique. 

Cossijíny nons conte, dans ses Moyens (Tai)téUoraíion des Colonies^ 
qu'on out à enrogistror phisieurs accidQnts dus à Tingestion do 

certains pois qui, en vioillissant, devonaient aniers. 

Cest en 1898 que le phannacion iMarcadieu établit, par dos 

essais três intérossants, que Tacido cyanliydrique no se trouvait 

réellenient ])as dans les grains du Phaseolus hinatiis, mais s'y 

íorrnail dans certaines conditions coinino, j)ar exemple, après 

niacération de quolques Jieuros, tandis que lorsque les grains sont 

plongés dans une oau cn ébullition, Tanalyso no révèle pas trace 

d'acide cyanliydrique qui serait prodiiit alors dans les mêmes con- 

ditions que dans les amandes amèros. 

Cest iM. Bonâme, le savant directeur de Ia Station agrono- 

iniquo de Pilo Maurico, qui fut Io premior à traiter Ia question. 

iJans son remarquable rapport de 1898-99, il. Bonâme a fait 
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toute une étude sur Ia présenco d'aci(le cyaiiliydriqiie dans cetle 

planto et a reoonmi que les feuilles, aussi bien que les graines, en 

contenaient après niacération danf? Tean. 

De même que les ainandes amères, le poids d'Achery (Phaseolus 
lunaliis) contient iin glucoside, Vamygdaline, découvert en 1830 
par Ilobiquet et Uoiitron-Charlard qui, sous Finlluence d'un 

1'eniient soluble Vénudsine, «'liydrate et donue naissance à de 

Taldéhyde benzoíque ou cssence d'aiiiandes ainòres, à du gliicose 

et à de Tacide cyanliydrique. Ce glucoside s']iydrate aussi sous 

rintlucnce des acides étcndus. 
Pour i)roduii'e cetle réaction, il sufíit de broyer les amaudes et 

les huuiecter ; les contenus des cellules réagisseut les uiis sur les 

autres et produisont de Tacide cyanhydrique, tandis que ces 
deux príncipes restent inactifs efc isolés dans les grains entiers. 

Fortée à ia teinpérature d'él)nilitioii, réiiiulsine perd ses ])ro- 

priétés. 

.M. Honànie a constate (|ue Io })ois (rAchery se comporto oxac- 

teinent de Ia nièine uianière. IJroyés, puis distiilés inunédiale- 

inent, sans jnacóration jjréalable, on ne trouve |)as trace d'acide 

cyanhydrique ; niacérés dans Peau [)ondant six heures, cot ácido 
se íorino et se retrouvo à Ia distiliation. Le résultat est aussi 

négatii' si l'on 1'ait bouillir pour laissor onsuito inacérer. 

Nonnaleinent, le pois d'Acliory ne contient donc pas d'acide 

cyanhydrique et cc n'cst (pi'a[)rcs une inacération datis Fcau qu(í 

cet ácido se lornio ; IVau tiède active sa forination. II a óté aussi 

constate que les graines juüres en contenaient davantage et que 

(Pautres variétés de j)ois d'Achery sont absolunient indomnes du 

glucoside. 

Ccst après Ia pnl)lication du travail de M. Bonâme que le pro- 
fessour Dunstan écrivit à cc dernier {)üur lui deniandor de lui 1'airc 

parvenir des graines de ])0Ís d'Achery dans Io but de roclierchor Ia 

composition du glucoside qui donne naissance à Facide cyan- 
hydrique. 

Le j)rolesseur Dunstan rap[)elle Ia Phaséohuíalíii'',, et prouve 

que ce glucoside est d'une conqjosition difleronte de celle de 

Taniygdaline, Ia lolusine, etc... II j)ense que Ia diastase qui ti'ans- 
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forme ce glucoside en acide cyanliydrique ost plus que proba- 

hlement Témulsine. 

Dcpuis, le Melchior Trcul), de Buitenzorg, a fait une étude 

três complète stir les plantes à acide cyanliydrique et en parti- 

culier svu' le Phaseoliis Innatiis. 

Ses investigations ont spécialeinent porté sur les feuilles à leurs 
divers états de végétation et il arrive à Ia conclusion que le taux 

d'acide cyanliydrique est beaucoup plus élevé dans les feuilles 

jeunes et qu'il disparait <wec le vieillissenient et Ia dessiccation 

de Ia feuille. 

Três jeunes feuilles  0,232 % 
Feuilles sur le point de lomber  0,009 % 

II existe pourtanl une cxce[)tion à cotte règle et c'est dans ia 

fainille des Léguniineuses que nous Ia rencontrons. II s^agit de 
Vlndigofera galegoides, qui présonte les résullats suivants : 

Três jeunes feuilles  0,114% 
Jeunes  0,115% 
Adultes  0,145% 
Jaunies  0,104% 
Tombées  0,108 % 

Un phénomène, observe par Treub, c'est que les feuilles du 

1'haseolas hinalus donnent de Tacide cyanliydrique mênie aveo 

Ia distillation directe, c'est-à-dire sans macération préalable. 

\ 
Acide ajanhijdriqne p. 100 de feuilles jratches. 

Distillation Distillation 
directe après macération Totaux 

Eau  0,040 0,094 ■ 0,134 
Alcüül absolu ... 0,003 0,093 0.09G 

Eau  0,105 0,118 0,223 
Álcool absolu... . 0,003 0,191 0,19i 

De ces essais M. Treub tire les conclusions suivantes : « Que 

« certainement une })artie de Tacide cyanliydrique se dégageant 

« dans les distillations directes est due à une liydrolisation de 

« glucüsides. Quelque rapidement que le dispositif adopté porte 
« les feuilles à Ia température de Teau bouillante, il reste encore 
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« assez do temps aux enzymes pour opérer iin certaiii dédouble- 

« inenl des glucosides cyanhydriques. La comparaison des dosa- 

(( ges après distillation directe avec de Tean bouillanto et de celle 

« avec des solutions bouillantes de sei iiiarin, ne laisse pas de 

« doule là-dessus. « 

Acide ajanhydriqiie pour cent de feiiilles fratches. 

Eau bouillante Solution saline bouiliante 

Phaseolus lunatus 0,000 0,026 
- - 0,052 0,021» 

Les différenoes qni existcnt entre Ia distillation directe et celles 
apròs macération, laissent supposer que Facidc cyanhydriqne 

trouvó ne provient pas d'iine siihstance gliicüsidiqnc, dédoiiblóe 

par une enzynie, mais d'iine conibinaison beaiicoup nioins stable. 

Telle est Ia conclnsii)n à laquelle ari'ive le IJrTroub. « D'ailleiirs 

(> d'autres ex{)ériencos ont aifirnié que le dédoublement des 

« glucosides cyanhydriqiies dos fenilles ])ent so faire avec uno 

« rapidité reniarquable. Si dans les distillations directes, on 
(c verso sur les fenilles de Tean froide, ([ueTon chauffo iinniédia- 

« tement, Ia qnantité d'acide cyaniiydrique ([ui se dégage est 

« beaucou[) {)lus grande qu'en coinniençant par Teau bouillanto, 
« ot quelquefois mèine Ia distillation épuiso le tout ». 

I/étudo du D^Troul) no s'ai'rêto pas là, il a poussé sos invosti- 

gations plus loin et a étudié Ia Torniation de Tacido cyaniiydrique 

ou plutüt du glucoside cyaniiydrique dans los plantes. 

« Ses roclierciies sur le ]%aseolus lunatus ont fonrnila preuve 

« (}uo Ia présence (Tliydrato do carbono et surtout do dextroso, 

« constituo une dos conditions indispensables do Ia cyanogénòso 

« dans les feuilles. Ainsi, Ia luniièro n'agit que comnio agcnt de Ia 

« production d'liydrates do carbono, qui, à lour tour, sont nécessai- 

'( res à Ia formation do Tacido cyaniiydrique. Dos cellulos pro- 
« duisant normaloment de Tacide cyaidiydrique en fornient tout 

(I autant à Tobscurité, pourvu que Tapport (riiydratos de car- 

« bone soit suffisant. 
« Cela a été démontré, entre antros, en enveloppant dans de 



CHEZ LES LÉGUMINEUSES 255 

« minces feiiilles d'étain, soitdes parties de jeunes feuilles (Pan- 

« gium) soit des jeunes feuilles en entier (Phaseoliis). Malgré 

« l étiolement, les parties foliaires développées dans ces condi- 

« tions produisent autant d'acide cyanhydrique que les feuilles 

« normales. » 

Ces intérossants travaux que nous avons cru nécessaire de 

reproduire, ])euvent êlre d'uu puissant secours pour Tétude 
des Légumineuses à acide cyanhydrique. 

Ce ne sont pas d'ailleurs les seuls qui aient été piibliós sur cette 

question, M. L. Guignard a aussi beaucoup étudié les plantes à 

acide cyanhydrique ; M. Greshoff, M. Van Romburgh, M. Henry, 

etc., et quoique ces études soient générales, Timportance de Ia 

toxicité de certaines légiunineuses, telle que le Phaseolus lunalus, 

y a été signalée. 

.M. P. Guérin, professeur agrégé à Técole supérieure de Phar- 

macie de 1'ari.s, a publié dans Ia Rcvue scientifique. (1907) un 

Iravail d'ensenil)le três coniplet sur les plantes à acide cyanhy- 

drique duquel nous extrayons quelques passages fort instructifs. 
Si Ton vient à absorber des pois aj)ròsavoir pris toutes les pré- 

cautions possibles, en supposant le ferment comi)lètenient détruit 

])endant Ia cuisson, le glucoside non dédoublé peut-il trouver dans 
le tubo digestif un ferment agissant comnio Témulsine et suscep- 

lible de provoquer une nouveile forination d'acide cyanhydrique ? 
])'après des expóriences instituóes par M. Guignard, le gluco- 

side piiaséolunatine se décompose dans le sang, ainsi que dans 

le tube digestif, et, aj)rès passage du glucoside dans rintestin, car 

ni le sue gastrique ni le sue pancréatique ne déterminent Ia for- 

niation d'acide cyanhydrique. En faisant agir sur le glucoside du 
haricot un inélange de pancréatine et de poudre duodénale, M. 

Guignard a obtenu un résultat beaucoup plus marque qu'en 

opérant isolément avec ces deux substances. 

En résumé, les haricots de .lava bouillis ainsi que Teau de cuis- 

son, alors mème que Ia chaleur a détruit Péniulsine qu'ils conte- 

naient, n'en conservent pas nu)ins leurs j)ropriétés vénéneuses, 
puisqu'ils trouvent dans l organisme le ferment nécessaire à Ia 

formation de Tacide cyanhydrique. 
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Ce n'esl pourtant pas Io cas général et suivant les individus los 
effets peuvent être différeiits ; toutefois mieux vaiit s'abstenir 

car 011 ne sait jamais qnel pourra ètre le résiiltat final. 

Do tontos lesLeguiiiineuses à acide cyaiiliydrique, leliaricot de 

Java ou pois (i'Achery {Phaseolus lunahis) est celle qui doit atti- 
rer Io pliis iiotre attention vu les noniljreiix accidents qu'elle a 

occasionnós. 

II est l)0ti de signaler ((ue des Indiens on consommeiit saiis 

inconvénient Io j)ois apròs cuisson, ces pois ayaiit ótó projetos 

dans Tean boiiillante. 

Les proportioiis d'acido cyanliydrique dans los graines varient 

beaiicoup snivant lour provenanco ; c'ost ainsi qu'on a ob- 

serve que Ia teneur en ácido cyanliydrique des liaricots do Hinna- 

nie variait dans les Indes néerlandaisos et anglaises. Les hari- 
oots du Cap, de Madagascar, de Lima et do Sieva sont três répan- 

diis dans ralinientation de 1'homme et n'ont jamais occasionné 

aucun accident quoiquo d'après les analyses de certairis auteurs 

ils contiendraient oncore 0,010 gr. p. 100 do principos véné- 

neux. Ce taux ne sorait dépassé qu'au cas oíi Ia planto aurait 

tendance à revenir à Totat sauvago. 
II existe do nombreusos variotés de j)ois d'Achery qui sont 

comestiblos. A Ia Uóuriion, on en cultive j)lusieurs qui sont fort ap- 

préciéos;ollos sont à grains de couleurs variées et le Pois blanc connu 

sous le nom de « j)ois dragóe » est le plus généraleinent estime. 

Ouelques porsonnes ont tenté de généralisor Taction toxique 

quo peuvent avoir certaines Léguniirieuscs tolles que le Phaseolus 
huiatii9, et ont jeté uno certaine susj)icion sur dos pois excollonts 

comme par exemple le pois sabre {Canavalia ensiformis) et quel- 
quos autres encore. 

Les reclierches que nous avons effectuées à Ia Staíion Agrono- 

miquo sur cos pois ont toujours étó negativos. II est adniis quo 

j)hisiours no doivent point ètre consomrnéos, tels que le Phaseolus 
liinalus, le iMucuna atropurpiirea, le iJolichos bulbosus, etc... 
mais le pois sabre, le pois carré et tous les pois cultives dans nos 

jardins n'oiTrent aucun dangor et sont au contrairo des niets 

délicats j)our ceux qui savent les ajiprécier. 
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Qhioi qu'il en soit, (Paprès los données ci-après, aucun de ces 

pois ne conlient d'acide cyanhydriqiie. 

Canavalia ensiforinis  O 
Vigna Catjang  O 
Psophocarpiis tclragonolobus  O 
Dolichos bulbosus   O 
Alucuna utilis  O 
.Vmbériques  O 
Pliaseolus viilgaris  O 

Les recJierclics ont élé 1'aites sur des pois concassés après diges 

Lion dans Teaii. 

OlliaiNE KT COri.KUUS 
IIKS POIS 

ACIUE CTANHYDRIQUE POUU 100 

Uunstan 
et llenry 

Guignard Kolin Abrest 
Tatlock 

et Thomson 

Java. 

Pois 011 niólangc, loutes 
couleurs  

— noirs  
— noir pourpre  
— rouge vin  
— roíisje lirun  

marrons  
— l)runsav pointsfoiicés 
— brim pâle avcc iioints 

foncés   
— blanc crème  
— noirsavec points blancs 

Maurice. 

Pois noir pourpre  
— brim  
— l)run clair  

Jiuritia, 

Pois brun pâle avec points 
pourpres  

— blanc crème  

France, 

Ilaricots de Lima, crème ... 
de Sieva, crème.. 
dii Cap, marbrú.. 

Mailagascar. 

Blanc  

Ü,0:Í8-0,123 
0,107 
0,116 

» 
» 
» 

0,103 

0,10i 
0,105-0,110 

0,062 

0,088 
0.087 
0,0il 

0,004-0,024 
Nil-0,027 

Nil 
Traces 
Traces 

» 

0,052-0,012 
0,040 

» 
» 
» 
ít 
» 

» 
0,052 

» 

» 
» 

0,011 
0,006 

Traces 
0,004-0,008 

u 

0,008 

M 
)> 

0,052 
0,058 
0,037 
0,050 
0,041 

0,126 
0,037 
0.058 

» 
» 
i> 

» 
» 

» 
)) 
» 

« 

0,027-0,137 
0,042 
0,031 

» 
0 038 

)) 
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11 est poiirtant à observer quo mème quelques pois comestibles 

contiennent de três petites quantités d'acide cyanhydrique et 

mênio des traces. 
Voir ci-dessus im tableau fort instructif sur Ia teneur des 

divers pois de .lava, de Maurice. de Burma, de Franco et de 
Madagascar en ácido cyanhydrique. Ces analyses faites par Duns- 

tan, Guignard, Kohn-Abrost, Tatlock sont groupées en un tableau 

afin de pouvoir niieux ctablir les coniparaisons. 

Quelques échantillons prélevés chez les inarchands de Londres 

et exaininés à «rimperial Instituto» ont donnó : 

Pois hlancs do Rangoon  0,025 % d'aci(le cyanhydrique. 
— lUirma  0,026 % — 
— Lima (Arnôrique). . iione — — 

D'autres échantillons obtenus de Paris et do Londres ont 

étó négatifs en ce qui concerne les haricots d'Alger blancs et 

noirs ; les haricots rouge noir et les Pois du Danube. 

-Malgré toutes cos recherches ct leurs conclusions, il n'en 

reste pas rnoins vrai que ces pois sont une nourriture três utile 
ot d'un usage três courant. 11 y a donc lieu do croire quo ces traces 

d'acidc cyatdiydrique ne se fornient pas à Ia cuisson et qu'uno 
ébtdlition prolongéo Io fait disparaitre puisquo aucun cas d'eni- 

poisonnonient n'a étó constate ct depuis de nonibreusos annéos 

do múltiplos variétés de haricots sont employóes à Ia nutrition 

do rhomnie et dos aniniaux. 

11 est donc facile de se convaincre que quelques raros ospòces 

sont nocivos ot qu'il ne fautpaspriver 1'hoinmo par des legendes 

de ressources importantes que lui offre Ia naturo, surtout dans 

les pays neufs. 
Certains auteurs semblent attribuer à Ia couleur du pois le taux 

plus ou moins élové d'acido prussiquo pour uno mème variété. 

D'après nos essais, nous no le pensons pas, mais il est à peu prós. 

certain que Ia culturo améliore les pois et tend à faire disparaitro 

le glucoside. 

Les haricots do Birmanie, rouges ou blancs, actuellement dans 

le commorco, ne paraissont pas avoir occasionné d'accidents. 
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Dans ces deux sortes Ia teneur en príncipe cyanogénétique 

ne semble pas dépasser Ia quantité corrospondant à 0,020 p. 100 

(l'acide cyanhydrique. 
Quant aux aiitres variétés, liaricots du Cap, de Madagascar, 

de Lima et de Sieva, employées couramment dans Talinaentation 

de riiomme, Ia cultiire en a fait disparaitre en três grande partie 

le príncipe vénéneux qui ne dépasse pas d'ordinaire 0,010 p. 100 

(calcule en acíde cyanhydrique). 
Tous ces pois donnent donc d'excellents résultats et doivent 

étre recherchés, étant un aliment azoté de premier ordre. 

PLANTES DANGEREUSES 

L'acide cyanhydrique n'est pas le seul danger que ])résentent 
les Légumineuses, danger qui a été parfois fort exagéré au point 

que des légendes se sont créées autour de certaines d"entre elles, 

mais qui n'existe pas moins puisque des accidents dus à ce poison 

ont été enregistrós. 

Bien d'autres plantes de cette grande 1'amille ont occasíonné 
des accidents et ont été classées conune dangereuses. Quand il 

s'agit du bétail il est quelquefois difficile de déclarer que les 
mortalités provícnnent des propriétés nocives que peuvent avoir 

ces Légumineuses car un abus de ces plantes comme de bien d'au- 
tres peut provoquer une distension de Testomac capable (rame- 

ner Ia mort. Pourtant tel n'est pas souvent le cas et il n'est 

guère étonnant que dans une famille botanique à espèces si 
variées on rencontre ties plantes avec des prü|)riétés différen- 

tes, les imes nutritives et inoffensives et les autres vénéneuses. 

Le jjroíesseur Ralph Stockman de TUniversité de Glasgow 

soutient que les propriétés nocives de certaines Légumineuses 
sont dues à Ia présence d'une saponine. 

iM. Maiden, le botaniste et directeur des jardins à Sydney en 
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Australic, a écrit iin articlo fort inléressant sur ce siijet dans 

The Agricullural Gazette ; nous en donnerons des extraits. 

.M. jNIaidcn ne donne ])as coinine certaines toutes los observa- 

tions qui ont élé faites. 11 })eut se faire qtril y ait iin peu d'exa- 
gération sur qiiolquos poinl.s mais il n'en osl ])as inoiiis vrai que 

dos accidenls sous bien des formes ont été constatés j)ar des per- 

soimes sérieiises et qu'il est bon de mettre ees faits en relief afin 

d'éclairer ceux ([ui peuvent être placés dans le mème cas. 
Pour notre part nous croyons utile de donner une courte note 

sur cliacime des plantes signalées. Ceux qui, dans des pays neufs, 

voudront se livrer à des exploitations, trouveront dans ces 
doimées des indieations utiles qui leur eviteront ])ien des ennuis. 

De nonil)reux auteiirs onl écrit sur ce sujet et parnii les prin- 

oipaux travaux intéressants nous citerons : 

Professeur IMac Owan. — Jiejerences Io leguininous poisoning 

and symplüDis resenihling ü. 

11. T HYON. — J'oisonoiis plants to stock. 

Hailey and GoitDON.— Planls repuied poisonoiis and inpirious. 

CoiiNEViN. — Plantes vénéneuses. 

J. Kennedy.— On loco weed (Astragalns moUissimus). 
T. Williams. — Some plants injurioiis to stock, etc., etc. 
Les rapports des départcments d'Agriculture des Etats-IJnis, 

du Queensland, du Caj), de Ia Nouvelle-Galle du Sud, etc..., 

contiennent plusieurs études fort instructives sur eette question. 

PAPILIONACÉES. 

Abrus precatorius (arl)rissoau grimpant). Cette planto a des pctites 
graines rouges tachetóes de noir viilgaireinent dònomiiiées « Yeux do 
Crabe. » 

En 1870, Ia Cutnmissiun de Vinde a fait meiition quede nombreux cas 
d'i>inpoisoiinement du bótail (iiis aux graines dü celte Légumineuse avaient 
été constatés. 

Astragalus (sous-arltrisseau). — Aux I^^tats-Unis ce gcnre de plantes est 
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acciisé do provoquer le loco disease. La variété inollissirnus est réputée Ia 
plus dangoreuse et les Astragalus lentiginosiis et Ilornii sont aussi nocivas. 

Anagyris foetida (arbrisseau). — Cest uii arbrisseau véiiéiieux dans toutes 
ses parties mais il offre pau de danger ari raison de son odaur fétide qui eni- 
pèclie les animaux de le broiiter. Ses graiiies toxiques ont donné lieu à 
des luéprises vu leiir resseiiiblance avec les haricots. 

Brachysema undulatum (arbrisseau). — Selon M. F. Turner, cette plante 
serait réputée véiiéneuse dans Touest de TAustralie. 

Canavalia obtiisiíolia (liana). — Plante dangereuso que Ton rencontre 
sous tous les tropiípies. 

Crotalaria alata (arbrisseau). — Cest une jilante indienne <iui estréputóe 
vénéneuse pour le bétail au Queensland, d'ai)rès un rai)port du départe- 
inent (ragriculture de cette contrée, 1891. 

Crotalaria sagittalis (arbrisseau). — Ce Crotalaria est un das loco wecds 
des Etats-Unis. A. Williams dans le bulletin X" 33 « Somo plants injurious 
to stock », attache une telle im[)ortanco aux jiropriétós nocivos do cette 
plante (iu'il afipelle Crotalisme une maladio des clievaux qui se nourrissent de 
cette plante. Ella jiarait òtro Ia inèmo (lue le loco disease ot Vindigo disease. 

Bien que cette plante soit réputóa três dangoreuse en Nouvelle-Galle du 
Sud ot au Queensland, dans Finde ou elle est três rópandue elle ne samble 
faire aucun mal au bótail. 

Crotalaria Mitchellii (arbrisseau). — Trouvé dans le Sud de rAustralio, 
Ia Xouvalle Gallo du Sud et Ia Queensland, cette espèce est soupçonnéo 
vénóneuse. 

Cytisus (arbrisseau). — Les plantes de ca genre sont três dangereuses en 
raison de Talcaloide qu'elles renterment, Ia Cytisitu;. Toutes les parties 
du végótal sont vénéneusos, bois, ócorco, [elnllos, bourgoons floraux, fleurs, 
gousses, graines, ainsi ([ue les parties souterraines. 

Les liominos aussi bien (jue les animaux subissont rinfluance de ce poison. 
Ce sont les fleurs qui causont les accidonts clioz les humains. 

Ervum Ervilia (lierbe). — En Algério, et dans d'autres localitós, on cul- 
tive cetto i)lante dont les graines servent à 1'alimentation des animaux. 
La consomniation de cetto Léguniineuse no doit ètro ni exclusive, ni prolon- 
gée, car elle renferme un princii)e nocil'. Les animaux y sont plus ou moins 
sensiblos ot .M. Cornevin nous apprend (jue ces effets sont inégaux et (iu'on 
I)eut classer commo suit les animaux (pii s'en rassentant le plus ; porc, 
oiseaux de basse-cour, cheval, mulet, mouton et bccuf. 

Ses principaux symptômes sont Ia somnolence qui passe au coma, inter- 
rompue de temps à autre j)ar des tromblements museulairos, j)arfüis par 
<les nausées et des vomissements. 

Gastrolobium (arbrisseau). — Les variétés suivantes sont comniunément 
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connues sous le noin de Poisou Imshes ; Gastrohbiiun ohovatum, C. trilobuni, 
G. spinosum, G. oxylohioides, G. calycinuiií, G. CallistacJiys, G. hilobuni. 

Dans le Journal of Botnmj, de Ilooker, nous lisoiis : « Les animaux les 
phis vigoureux eii sont Jes prernières victiines. Oii reniaríiue d'abord ime 
difficiiltó dans Ia respiration peiidant quelques ininutes, après quoi ils 
cliancellent, toiiibent ot luoiirenl. Ai»rè.s Ia mort, restoiuac de ranimal 
prend une ooidour l)riine ; il senil)le (jue le polson entre dans Ia circulation 
du sang et arrete coinplètement le niouveinenl des pounions et du cccur. 
La cliair de ces animaux niorts einpoisonne les cliats et le sang qui devient 
três noir tue les cliiens ; mais les indigènes j)euvent manger cette cliair soit 
rôtie ou l)oui]lie sans en être le moindrenient inconuiiodés. » 

Les flenrs de Ia ])]ante sont Ia partie Ia plus vénéueuse et causentla niort 
de beaucoup de moutons. II seniblerait que les chevaux n'en souffrent pas. 
Ce journal ajoute que le ineilleur remède pour les inontons est de les enfer- 
nier dans un jiarc de telle sorte qu'ils ne jiuissent ])lus bouger et de les main- 
tenir ainsi diirant 30 lienres. 

Gastxolobium bilobum (arbrisseau). — Estconinie sous le nom de Ileart 
lenf poison busii. Fraas et \\'olff Tont étudiée. Dans Ia Florn Aiislniliensis 
elle est réjjutfo le i)lus terrible des Poisons bnshes. 

Gastrolobium calycinum (arbrisseau). — Dans Touest de TAustralie cette 
variété j)orto le nom de York lload poison de inèiuo (]ue le G. cnllislachys 
s'apj)elle Hock poison. Cest le j)rofesscur Stockman (|iii les a ótudiées. 

Gastrolobium grandiflorum (arbrisseau). — Le baron ÍMneller reconnut 
que cette planto avait empoisonné beaucoup de bestiaux et de moutons 
au Queensland. II conseiilail, pour s'en (K'barrasser, de mcttre le fen lá oü 
elle croissait. Klle est coiunie au Queensland sous le nom de Wall jlower ou 
Desert Polson biisli. 

Gompholobiiun uncinatum (arbrisseau). — Dans le Treasunj of Botam/ 
ce petit arbrisseau est considere comine Irès dangereux j)oiir les moutons. 

I.,e Journal of Hotany de Ilooker, dit qu'une expérience faite avec cette 
jilante sur des moutons a jirovo(]uó une mort ra))ide des animaux. Potn'lant 
-\l. II. Alaiden, botaniste du Gouvernement à Sydnej-, dit que des plantes 
du genre Gompholobium ne sont i)as nuisibles en Australie. 

Goodia (arbrisseau). — II en existe deux espèces : G. latijolia et G. medi- 
caginea. Ce sont des arbrisseaux asse/, grands el même le prender atteint 
les (iiinensions d'un i)etit arbre (piand il est i)lacé dans des conditions favo- 
rables ; les flenrs sont jaunes. 

Le Goodia latijolia a un feuillage véníneux. Les gardiens de troupeaux 
rapportent (pie les troupeaux en sont friands à leur détriment. Après eu 
avoir mangé, leurs langues deviennent noires, leurs peaux prennent une 
couleur bleuâtre et se durcissent; ils s'affaiblissent et meurent. 

On n'est gônéralement pasd'accordsurlos j)roj)riétés nocivesdeces plantes. 
Quelques-uns jtrétendent qu'elles ne contiennent pas de poison mais que, 
prises en excès, elles occasionneraient Ia mort par distension deTestoniac ou 
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par arrêt do fonctionnement des intestins dú à une iiidigestion de brindilles 
fibreuses. 

Gymnocladus dioica (arbre). — Cest un arbre d'Amérique du Xord. Ses 
graincs sont appelées en Ainérique Coffee-bean et, torréfiées, remplacent 
])arfois le café. 

Cos graincs sont toxiques et influencent le systènie iierveux moteur en 
niottant les muscles volontaires dans Tétat spasmodique. 

On a extrait de Ia saponine do ces graines et on suppose que Ics troubles 
observós sont dus à co glucoside ou au príncipe qui lui est intimement uni. 

Indigoferã austxalis (arbuste). — Cetto plante est suspecte. On Ia considère 
Cüinnie dangereuse. On rapporte que les bestiaux qui en niangent urinent 
rouge. Serait-ce dú à Thématéine ou à Ia prósence d'un pigment provenant 
de Ia plante ? 

Isotropis juncea (lierbe). — D'apròs Turner, c'est une j)lante réputée 
vénónouso dans Tonest de FAustralie. 

Lathyrus sativus (herbo). — Cetto Lóguniineuse, (piand on en mange trop, 
sonvont j)rovoque une paralysie dos inenibres infórieurs, paralysie connue 
sous Io noin de Inthyrismc. Cetto nialadie se manifeste aussi bion en Europe 
<|uo dans les colonies et atteint non seulenient riioninie mais encore les 
clievaux, les bccufs et les pores. 

Sa graino est Ia partie Ia plus vónéneuse, mais Ia tige, les feuilles et les 
gousses dépourvues do graines sont ógalement nuisiblos. La dessicoation 
n'a pas d'influence siir Ia toxicitô. 

Cetto Légumineuso a toujours 6té considóróo comme vénóneuse. Dopuis 
les temps les plus roculés on rajjporte dos accidents survonus dans rospèce 
humaino. Colnmollo et Plino parmi les anciens ; Olivior do Serros (1691), 
Duvernoy (1770) parmi les modernes et, rócemment, \ iImorin, Yvart et 
bion des módocins Ia signalèront comme dai^ereuse. Le I)'' Koschnovikoff, 
lirofessour de pathologie à fUniversitó de Moscou, a écrit un article três 
intérossaut sur le latliyrisme. En 1891 Ia famino priva do blé les paysans 
et Ton fabriqua du pain avec du lathyrus sativus ; c'est ce qui occasionna 
les cas constatés. 

Dans rindo, récomment, on constata plus do 7.CÜÜ cas do lathyrisme 
et il fut dómoiitré que cela était dú à Temploi oxcessif du Lathyrus sativus. 

En Anstralie, les moutons sont frappés de lathyrisme après ingestion 
d'une espèce do Swainsonia ; au Cap, les clièvros ont le Aenta, genro do 
latliyrismo jjrovociué par une Légumineuso indéterminée; aux Etats-Unis, 
le lúco-disease est causé par dos Légumineuses. 

Lessertia annularis (herbo).— Lo Lessertia annularis parait êtro Ia cause 
do Ia méningito cérébro-spinale des chèvres qui fut signalée dans le Sud de 
rAfrlípio sous lo nom de T^nenta. 11 est assez curieux do voir Tanalogie qui 
existe entro lo luco-weed de TAmérique du Nord provoqué par VAstragalus 
lentiginosus ; le GotnpJwlohium de TAustralio ; le Sophora secundijlora du 
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Texas ot, à un degré moindre, le Ta^osaste, Cijtisiis proliferus nooif aux 
chevaux. 

Lotus aiistralis (lierbe). — Cette plante a été signalée coiume dangereuse 
en Australie. Le baron Mueller parle dc rinfluence de ce Lotus sur le cerveau 
des moutons, influence qui amènerait Ia luort. 

Pourt.ant AI. Diston assiire que ce Lotus est un excellent fourrage et qu'il 
ne serait nuisible qu'en raison des excès absorbés ; donné aux moutons en 
pare, il ne présente aucun inconvénient. 

Lupinus (arbrisseau). — Dans le genre Lupin il existo ])lusieurs variétés 
dont les graines sont vénéneuses. Elles ont souveiit un goút anier qui pro- 
vo(iue des troubles et des accidents ; Ia lupinose sévit particulièrement 
surle mouton mais les autres animaux n'}^ écliappent jias et riiomnie ne peut 
guère utiliser les graines de Lupin. 

L'intoxication produit une fièvre intense avec troubles circulatoires et 
digestifs, tremblements, etc... 

M. Baumert dit que le véritable priiicipe actif du Lupin est un alcalóide 
qu'il appelle hi.pinine et dont Ia formule est C-^ 11^» O^. 

Schulze et liarbieri appelèrent liipinidine un glycoside non azoté qu'ils 
réussirent à extraire du lupin. 

Mucuna sp. (herbe filante). — Au Sónégal, un Mucuna indéterminó 
est considéré comme toxique par les indigènes. 

Oxylobiumparviílorum (arbrisseau).— Connue dans rAiisti^alieOccidontale 
sous le nom de Box poisou, elle est signalée par lientliam comme uno des 
plantes les plus vénéneuses. L'espèce O. retusum est appolô lUooin poison. 

Oxytropis Lamberti (sous-arbrisseau). — Cetto jjlanto provoque un loco- 
weed, aux Etats-Unis, três voisin de celui dü au genro Aslra»alus. 

Phaseolus vulgaris (sous-arbrisseau). — De nonibreuses observations 
ont permis d'établir que ni les équidés, iii le porc, ni le cliien, ni le chat, ni 
le lapin et le cobaye, ni les oiseaux de basse-cour ne niangont crues ou 
cuites les gou.sses et les graines des haricots. 

M. Cornevin a reclierché s'il ri'existerait pas un príncipe nocif sans actioii 
sur Torganisme. 

M. Cornevin conclut par raffirmative. Cos conclusions tout à fait scien- 
tifiques n'ôtent rieii à Ia valeur do cot alituent précieux. 

Piscidia Erythrina (arbro). — L'écorco est eniployéo pour empoisonner 
les cours d'eau. 

Sabinea ílorida (arbrisseau). — D'apròs Scliomburg, les bourgeons sont 
vénéneux. 

Sophora secundiflora (arbusto). — Cest une Légumineuse qui, dit-on au 
Mexique, provoque le tétanos chez les animaux (pii se nourrissent de ses 
feuilles ou de ses graines. Les grains contiennent un alcalóide três vénéneux, 
Ia Sophorine, 
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Sophora tomentosa (arbuste). — Cette variété contient uussi ralcaloide 
véiiéneux dans ses grainos, rnais no parait pas avoir une influonco dange- 
reuse. On en donne aux ainmaux à Madagascar. 

Swainsonia Greyana (arbrisseau). — Suivant oertains observateurs cette 
jilante serait dangereuse et occasionnerait Ia folie chez les chevaux et, 
suivant d'aut,res, elle peut être consoniméo sans inconvónient. On Ia trouve 
(ians le Siid do FAustralie, Victoria, Nouvelle-GaJle du Stid et Queensland. 

Swainsonia Oliveri (arbrisseau). — Cette variété, de mênie (juo collo du 
S. galegifnlia, est réputée vénéneuse et provoquerait des troublos cérébraux 
do mênie que collo déjà citée. 

Templetonia egena (arbrisseau). — l)'après Io Gardener^s Chronicle, cette 
Légunúneuse occasionnerait des spasines amenant Ia paralysie chez le bétail. 
líllo se trouve en Australie. La variété T. retusa de rAustralie Sud et 
Ouest donne los niêines symptômos. 

Tephrosia purpurea (arbusto). — ]3ailey et Gordon disent (jue cette plante 
est nocivo et qu'elle est eniployéo pour stupéfior les poissonsqui,sous cette 
influence, so laissent jjrondro plus facilenient. 

Trifolium (plante herbacée). — Certaines variétés de trôflo sont nui- 
siblos au bétail. .M. Cornevin dit que niôine le trèfle hybride, généralenient 
conseillé coinmo plante fourragère, est consonimé avec liésitatioa par les 
aniinaux doniesti(]uos, particulièrement le clieval. 

Cette alinientation n'est pas sans inconvénient, d'autant plus que niênio 
Ia cossation du réginie ne íait pas toujours disparaitro le mal. 11 se produit 
des lésions intostinales, uno stoniatite et Ia quantité de salive- rejetée est 
souvent consMérable. 

Les syniptonios généraux sont les sueurs três abondantes, niouvenients 
convulsifs des màchoiros ot souvent une tuinéfaction de Ia face et do Ia lèvre 
supérieuro. 

CÉSALPINIÉES 

Cassia sp. — Cest une variété indéterniinéo de Ia Xouvello-Galle du Sud 
dont les feuillos agiraient comme purgatif sur les cliovaux et les bestiaux. 

Cassia Isevigata (arbuste). — Plante suspocte^ 

Cassia occidentalis (arbrisseau). — Jl. Bailey, d'Australio, assure que Ia 
plante est suspocte. 

Cassia mimosoides (arbrisseau). — Plante considérée conamo dangereuse 
à Ceylan. 

Cassia Sophera (arbuste). — Trouvée dans Io Sud do TAustralio, Ia Xou- 
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velle-Galle du Sud, Io Queeiisland, etc., cette variété est considéréo comme 
suspecto. 

Cassia Sturtii (arbusto). — Cette Lóguiiiineuse se rencontro partout en 
Australie, excoj)t6 en Tasmanio et est soupçoiiiiée d'ôtro vénóneuse. 

Detarium sp. (arbre). — Au Séiiógai, oü cotio variété est conntie souslo 
noiH do Detarli, ello doniio un fniit que Ton considèro ètro un violent poisou. 

Detarium microcarpum (arbro). — La sève do cette Césalpiniée entre 
dans Ia conipositiou du Korté, poisou actif et j)uissant omployé au Sénégal 
«t au Soudaii. I'ne soule pincéo jotóo stir les effots d'un individu suftit pour 
anieiior de íacheux dérangemonts, et niòine Ia inort. Ce poison est consorvé 
dans un fonr^ou (poau do sirigo, liyrax ou cliat) (Constancia). 

Erythrophleum (arbro). — Cet arbre conlient un alcalóide, Vériihro- 
phUinc, découvort en 1870 par jr.M. (iallois et Ilardy dans VE. giiineense. 

Cet alcalóide est un poison violent que ni Ia dessiccation, ni rébullition 
no font disparaitre. 11 a une action três violento sur les cliovaux et los autres 
aniniaux. 1,'érytliropliléino se trouvo dans Tócorce, les foüUlos et les fruits. 
['ne décoction do Tócorce sort aux Guinéons à enipoisonner leur.s armes. 

li'absorption du poison jjrovoíiue de raffaisseinont, dos nausées et des 
vomisseiuents. Une action i)aralysante se ])roduit sur le ccrur. 

L'órytliropliléine est solublo dans Teau et Talcool, peu soluble dans le 
chlorofornio ot Ia benzine. 

Les doux variétés E. gainccnse et E. Cuninitigo sont róputôes vónéneuses. 

MIMOSÉES 

Acacia vernicíflua (arbustí;). — Ciítte plante sorait supposéo vóiié- 
neuse en Tasníanie. Lllo est tròs répanduo en Australie. 

Albizziã stipulata (arbre). — Suivant JL Ilartless, los jeunos Tenilles de 
cet Alhizzia sont nuisibles au bétail. 

Leucsena glauca (arbuste). — Cette niiinosée, qui pout ètro absorbéo saiis 
inconvóniont par les ba-ufs, les chèvres, etc..., est tròs nuisible aux chevaux 
et aux inules. Les crins de leur queue et de leur crinière tombent. 

Mimosa pudica (sous-arbrisseau). — La sensitive est considérée à Ceylan 
comme étant une jjlanto dangereuso pour le bótail (.Mac .Alillan). 

/ 
Prosopis juliflora (arl)re). — Les fruits servent à Talimentation du bótail, 

mais on a remar(]uâ qu'ils peuvcnt devonir nuisibles quand Ia pluie a niouillé 
les graines (jui germent alors dans restomac et déterminent une tynijianite. 
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AMIDON DES LÉGUMINEUSES 

L'aini(ion se roncontro dans toutes les plantes et certairies 

<rcntrc cllcs en constituent des reserves soit dans Icurs racines, 

tel que le nianioc, soit dans leiirs graines conune les céréales. 

Les graines desLéguniinenses, tout en étant moins riches, con- 

tiennent encore de 30 à 50 p. 100 d'amidon. Toutes nesont pas 

dans ces conditions, plusieurs d'entre elles renferment des taux 

élevés de matières grasses et certaines, conune nous aurons roc- 

casion de le voir par Ia suite, n'en contiennent que três peu malgré 

que leur composition inunédiate no soit guère différentedesautres. 
L'aniidon est une niatièro ternaire di^ groupe des hydrates de 

oarbono. Sa formule répond à celle de Ia cellulose et de Ia dextrine 

aveo U7ie variante dans le coeííicieni représentant Ia inolécule 

(C®II'°0^). Cest le coefficient qiii est represente par 10 pour Ta- 
inidon. 

Cest aux dé])ens de corpuscules spéciaux ou Icucites que se 
fornient les grains d'aniidon. Ces leucites sont inclus dans le pro- 

toplasma et se divisent en leucites incolores spéciaux ou arnylo- 

Imcites, et en chloroleucites qui sont des corps chlorophylliens. 

Dans le cas des embryons, le protoplasme semble être parfois 

à même de secréter lui-inônie de Tamidon. 

Voici coinment M. Dubard, dans son cours de Botanique colo- 

niale appliquée, explique Ia formation du grain d'amidon. 
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« Lorsque les grains apparaissent vers le centre dii leucite 

« formateur, ils restent entoiirés pendant três longtemps par sa 

« substance et leur accroissomeiit se fait crurie manière à peu 

« prós régulicre sur tonte leur siirface, il en resulte un grain à 

« rioyau central. Si, au contraire, Ia naissance du grain se pro- 
'( duit vers Ia périphérie, bientôt celui-ci fait saillie à Textérieur 

« du leucite ; il s'accroít beaucoup plus ou mèine uniquement du 

« còté qui est plongé dans Ia substance du leucite et le noyau 
i( devient excenlrique et rejeté à Topposé du leucite.» 

Quel est le mécanisníe de Ia croissance du grain d'aniidün ? 

Celle-ci se fait par apposition, dit M. Dubard, c'est-à-dire par 

le dépôt de nouvelles couches à Ia surface du grain déjà formé ; 

il n'y a ])as imbibition, c'ost-à-dirc intercalation de particules 

entre celles qui se sont déjà déposées. 

« La meilleure preuve de rap[)Osition est fournie par Tobser- 

« vation (les cotylédons de Légumineuses chez Ia graine en for- 

« niation. Le développeinent des tissus étant três actif, il y a un 

« commencenient de digestion des réserves ; les grains d'aniidon 

« sont corrodés, parfois perforés : j)uis Ia différenciation des 

« tissus de rembryon étant définitive, Ia phase de mise en ré- 

« serve reprend et de nouvelles couches se développent autour 
« du grain corrodé. r)uelle que soit Tèpaisseur de ces nouveUe.s 

<i couches, on aperçoit toujours, au centro du grain, le grain 
« primitif dont 1'aspecl n'a pas varie. » 

En général tons les grains d'atnidon se distinguent par une 
série de stries et un noyau initial ou hile. 

Ces stries sont des différences de réfringence dues à une inégale 

répartition de Teau ; les couches briliantes correspondent aux 

régions pauvres en eau, les couches sombres aux régions les plus 
riches. Le noyau dês sa formation est un poinL brillant ; au fur 

et à rnesure que Tapposition des couches a lieu. Ia partie centrale 

s'hydrate et devient sombre avec une périphérie briliante. Cette 
dernière augnientant à nouveati, le même phénomène se re[)r()- 

duira. 

L'arnidon a une densité de 1,5 à 2,0 d'après Payen. fl 

retient de 18 à 35 p. 100 d'eau lorsqu'il n'est séché qu'à Tair 
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à 20". Ce n'esl que vers 140° qu'il se déshydrate complòte- 

ment. 

L'amidon cst biréfringeni, ce qui tient à sa conslitiition phy- 

sique car il a en effet Ia stnicture de spJiéro-cristanx. L'amidon, 
an point de viie oj)tique, se comporte comme s'il était forme 

de petils cristalloídes agencés en íiles radiales serrées et rayon- 
nant autour d'un centre, qui n'est antre que le liile ou noyau. 

Telle est d'ailleurs rexplication que tionne M. Dubard du phéno- 
mène de Ia croix noire ol)servé dans do nombreuses variétés d'a- 

midons. Chaque grain est ooupé en deux plages soml)res, qui so 

oroisent au Jiile et dont Ia largeur s'accro}t du centre à Ia péri- 

pliérie ; Io reste du grain apparait au conlrairo on pleino lumière. 

Cotto polarisation permet de dóterminer Ia position du hile qui 
n'ost pas toujours visible. 11 est à notor quo certains grains d'ami- 

dnn no j)o]arisent pas et que même pour une variété donnée, 

quelques-uns poJarisont et d'autres non. Ce serait proljablement 

une quostion do niaturité du grain. 

L'amylase de même quo los ácidos transforment 1'amidon en 
gliicoso. 

Les caracteres morphologiques ])euvont se ramener à quatre 
catégorios suivant Ia plupart dos auteurs. 

n) Dimensions dos grains. 

h) Formes dos grains. 

c) Visibilité, forme, disposition du iiiio ot dos strios. 

Dans les essais d'amidons quo nous avons faits, il nous a étó 

impossible do donner Ia dimonsion dos grains, en général ces fé- 
cules étant tròs j)eu homogònos. 

La taillo dos grains variant avec dos écarts três grands par- 
fois, Ia dimonsion moyenne ost une donnée tròs arbitraire qui ne 

saurait nuliemont ronseignor exactement sur Ia dimonsion des 

grains. La mesure des extremes, c'ost-à-dire des plus gros grains 
et des plus petits grains n'offre aucun avantage, un des deux pou- 

vant avoir une pródominance. Nous nous sommes dono contentés 
de les dessiner à Ia chambre clairo on conservant pourtousle 

mènio objectif ot Io même oculaire. 11 y aura ainsi termo de com- 
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paraison et on pourra so rendro coinpte des diversos pro])ortions 

que présentent les grains dans les Légumineiises e.vaininées. 

La forme du grain est une iiidication (irécieuse pour Ia déter- 

iiiination de 1'aniidon. Elle varie heaucoup d'une plante à Tautre 

mais conserve souvent le même aspect pour les mêmes 

parlies d'une variété donnée, landis qu'elle peut èLre différente 
cliez une même plante dans Ia racine, si elle en contient, et dans 

Ia graino. Tel esL le cas du Psophocarpiis Telragonolobus. 

Le liile peut être punctiforme, c'cst-à-diro formant ime petitò 

surface circulaire ou elliptique, étoilé, linéaire, ramirié. 

La position du Iiile est quelquefois centrale et quelquefois 
excentrique. On devra indiquer de quel cote il est placé, soit du 

pelit, soit du grand coté. 

J.es stries sont le pius souvent peu visibles, et no se distitiguent 

que par leur disposition [)lus ou moins serrée et leur courhure 

pIus ou moins accentuée. Le hile sert de centre aux stries qui so 

rapproclient de Ia formo circulaire et dont les espacements varient 

suivant Ia position du hile. 

Nous avons cru nécessaire de donner ces quelques détails sur 

le mécanisme de Ia formation du grain d'amidon et sur sos carac- 
teres distinctils afin d'aider à mioux conij)rendro les examens 
qiu' ont óté faits des diflerents pois et autres Légumineuses. Cos 

détails {)euvent être ainsi utiles à coux qui désireraicnt étendre 

les reclierches déjà faites. 

CARACTÈRES DES PRINCIPAUX AMIDONS 

DE LÉGUMINEUSES 

Arachis hypogsea (Pistache). — Grains três pauvros on aiuidon. La forme 
dos grains ost três réguliòro, génóralenient rondo, leiirs dimonsions varient 
du sini[>ltí au doulile. La polarisation n'e.st obsorvée (jue sur les gros grains. 
Le hile, visible surtout sur los grains forts, est étoiló, rarenienl punctirorme. 
Stries invisibles. Ainidon assez lioniogèiie. 

Cajanus indicus (Ainbrevade). — Oraines riclies on anúdon. La formo dos 
grains est assez rOguliòro, tandis que leur dimension est três irrógulière. 
l.a polarisation est générale et noite. Le hile est linéaire, três rarement 
punctiforme et le plus souvent ramifió ; il existe lui assez grand nombro 



AMIDON DES LÉGUMINEUSES 271 

o 

o 

o 

o o 

0(Z 

jé^ 

0/r^ 0 

@-l5 

Cajanus indicas (Ambrevade). Phaseolus inamcenus (Pois du Cap). 
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Mucuna utilis (Pois Mascate) 

Fig. 40. 
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Phascolus lunatus (Pois d'Achery). Soja hispida. 
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Fí;?na Caljang Vigna Catjang (Voehm gris). 
(Voehm, variété à ceil noir). 

Fig. 41. 
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Ermm Uns (Lenlille). Arachis hypogoea (Pistache). 

Fig. 42. 
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Vicia Fala (Fève). 1'sophocarpus tetragonolobus 
(Pois carró, Uacinos). 
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Phaseolus mlgaris Pliaseotus mdgaris 
(Ilaricot, Variété rouge). (Haricot, Variété blanche). 

Fiíc. 43. 
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de grains ilont on n'ai)erçoit pas le liile. Los stries iie sont visibles que su r 
quelfiues rares grains ; elles sont peu serrées. Aniidon peu honiogène. 

Canavaliã ensiformis (Pois sabre). — Grains riclies en aniidon. La forme 
des grains est assez régulière, tandis que leur diniension est irrégulière ; les 
grains de grandeur inoyenno sont plus nonibreux. La polarisation est nette et 
générale. Le liile três apparent sur les gros grains et les luoyens, ne Test guère 
sur les petits grains ; il est linóaire ou infléchi et quehiuetois constitué de 
ligues divergentes. Les stries sont iuvisibles. Aniidou assez horuogèue. 

Cicer arietinum (Pois chiclie). — Grains riclies en aniidon. La forme des 
grains est régulière et plutôt ovoide, avec une diniension à peu près égale- 
La polarisation n'a lieu que sur les plus gros grains. Le liile est liiiéaire, long 
et bien souvent raniifié, tandis ([u'il n'est pas visible sur un certain nonibre 
de grains. Les stries sont peu visibles et três serrées. — Aniidon ayant une 
certaine honiogénéité d'apparence. 

Dolichos bulbosus (Pois nianioc). — Grains ])auvres en amidon. La forme 
des grains est régulière, généralement ovoide, et leur dimension n'offre guère 
de différence. Tous les grains polarisent nettenient. Le hile est apparent sur 
certains grains, pas sur tous ; il est linéaire. Stries iuvisibles. Aniidon assez 
honiogène. 

Dolichos bulbosus (Hacines). — La forme des grains est irrégulière, de 
dimensions três variées. Le liile est punctiforme, quebiuefois linéaire; 
mais en gènéral il est plutôt rare. Aucun grain ne polarise. Stries visibles. Ami- 
don peu lioinogène. 

Dolichos Lablab (Antaque). — Grains riclies en amidon. Forme des grains 
assez régulière, dimensions peu variées. Tous les grains polarisent nettenient. 
Le hile est linéaire, plutôt raro et quol([u(!fois rauiifié. Stries iuvisibles. Ami- 
don assez liomogêrie. ^ 

Ervum Lens (Loiitilles). — Grains richosen amidon. La formo des graines 
est varièo ; leurs dimensions sont extrèmement irréguliêres. La polarisa- 
tion est générale. Le liile est linéaire, três apparent, souvent ramitié. Stries 
iuvisibles. Amidon peu honiogène. 

Mucuna utilis (Pois mascate). — Grains riclies en amidon. La forme des 
grains, de mênie que leur diniension, est três irrégulière. La polarisation a 
lieu sur Ia majeure partie des grains, mais est plutôt faiblo. Le hile parait ètre 
hnéaire, il affecto pourtant de nombreuses formes et se trouve placé diffé- 
remmentsuivant les grains. Stries assez apparentes sur ([uolques gros grains. 
Amidon [leu honiogène oü les petits grains prédominent. 

Phaseolus inamoenus (Pois du Cap). — Grains riclies en amidon. La forme 
des grains est irrégulière tandis que leur dimension est plutôt régulière. Tous 
les grains polarisent nettenient. Le hile est linéaire et le plus souvent ramifió. 
Les stries sont indistinctes et peu visibles. — Amidon peu homogène. 
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Phaseolus lunatus (Pois (rAcIiery). — Grains de grosseur et cie forme 
três irrígulières. La polarisation n'est observée que dans les gros grains. 
Le liile est linóaire mais ramifié dans Ja majeure |)artie des grains. Stries 
peii visibles et ne pouvant être déterminées qu'à moitié. On rcncontre quel- 
(pies grains composés. Les grains n'ont j)as uno apjjarence liomogèue. 

Phaseolus helvolus (Anibérique). — Grains riclies en amidon. La forme des 
grains est três irrégulière tandis que leur dimension est assez régulière. Tous 
les grains polarisent nettement. Le liile est três apjjarent, il ne parait pas 
sur (iuel(|ues [)e(its grains ; il est liiiéaire, quekjuefois inflêclii, três rarcment 
ramifió. Stries [leu visil)les. Amidon assez homogêne. 

Phaseolus vulgaris (\'ariété rouge). — Grains riclies en amidon. Forme 
peu variêe avec dimensions assez irrégulières. Aiicune |)olarisation n'est 
observée. — Le hile três apparent est linéaire ou légêrcment infléclii. Stries 
iiivisibles. Amidon assez homogêne. 

Phaseolus vulgaris (\'ariét6 blanche). — Grains riclies en amidon. La 
forme des grains est assez rêguliên^ mais leurs dimensions sont jiliis varlêes 
que dans Ia variété rouge, les forts grains jirédominant. Aucnno polarisa- 
tion. Le liile est três ajjparent, linóainí, le plns souvent Irês inflêchi, rare- 
ment ramifié. Stries iiwisibles. Amidon jicu homogêne. 

Psophocarpus tetragonolobus (Pois carré). — Grains pauvres en amidon. 
Grains de forme irrégulière et de dimensions variêes. Le hile est linéaire, três 
apparent sur des grains et peu visible sur d'autres. Amidon jieu homogêne. 

Psophocarpus tetragonolobus (Pois carré racines). — Hacines richesen ami- 
don. La forme des grains est três irrégulière ; elle j)résonte généralement Ia 
forme de cloclie et leurs dimeTisious sont três variées ; les gros grains j)rédo 
minent. Polarisation de tous les grains. Le hile, i)lutôt rarc, est étoilé et pnnc- 
tiforme, rarement linéaire. Stries invisibles. Amidon três peu homogêne. 

Soja hispida. — Le Soja conlient três jieu d'aniidon. La forme des grains 
est assez régulière tandis (jiie leurs dimensions sont três irrégulières. Tous 
|es grains jjolarisent nettement. Le hile est linéaire, (juelquefois étoilé 
mais il est j)lutôt rare. I^es stries nesont visibles (|ue sur les bords et sont 
três serrées. Amidou três jieti homogêne. 

Vigna Catjang (Voehms a il noir). — Graines riches en amidon. La forme 
des grains est três irrégulière, de niême (jue leur dinlension. Les plus 
petits conirne les plus gros graiiis polarisent iietteir.eiit. Le hile est linéaire, 
plus souvent ramifié et en apparence três irrégulier. Les stries ne sont [ias 
visibles, ou três difficilement. Amidon três peu homogêne. 

Vigna Catjang (N oebms gris). — (irains riches en amidon. La forme des 
grains parait être beaucoui) P'"'' irrégulière ((ue dans Ia variété iirécé- 
dente, de mème (|ue leurs dimensions. La [lolarisation des graines est géné- 
rale. Le hile est linéaire et ramifié, couiiant jiarfois le grain en deux ; il est 
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três irrégulier, soit dmis sa forme, soit dans sa position. Stries peu visi- 
bles. Amidoii três peu homogène. 

Voandzeia subterranea (1'istaclie inalgache). — Grains assez riclies ea 
aitiidon. La forme des grains est [)Iiitút régulière de inème que leur dimensioii. 
IjU polarisatioii des grains est générale. Le liile esl três irrégulier, rarement 
linéaire, le plus souvent raniifié et formé jiar une arborisation de ligues ra- 
meuses. Stries três fines, peu visihles sauf sur quel([ues rares grains. Ainidon 
assez homogène. 

Vicia Faba (Fève boda). — Orains riches en aniidon. J^a forme des grains 
est variêe de luême (pie leurs dimensions ; on rencontre un certain nombro 
de três gros grains d6j)assant de bcaucoup Ia nu)j-enne. Aucuti grain ne 
polarise. I,e liile est plutôt rare ; le plns souvent linéaire, rarement raniifié. 
Stries invisibles. .Vniidonpeu liomogéne. 
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ÜTILITÉ DES LÉGUMINEUSES AU POINT DE VUE 

AGRICOLE 

L'eruploi des pois en assolemcnt dans 1'agricnlttire coloniale 

remonte au commencement du siècle dornier, etc'est j\I. Joscpli 

Dosbassyns qui on fut rinitiateur à Ia Réimiou. Le 5 mai 1816, 

il ócrivait iiii mérnoirc aii IMinislre des Colonies et lui exposait 

tout au long le système qui lui avait si Lien réussi et qu'il pré- 

ooriisait crétendre à Bourbon. 
M. Desbassyns laissait uno partie do scs torres plantée en pois 

et arnl)revades pendant quatro annéos. Los am])revades servaient 

de tuteurs aux lianes des j)ois, et il était recorninandé de casser 

rambrovadc au cours de sa jtousse afin de favoriser les pois do 
préicrcnco à rambrovado. « Les j)ois souls bonifient Ia torre, « 

(lisaiL ]'autcTn-. Les bons résultats obtonus par M. Desbassyns 

<>ncouragòrGnt los autres eolons, et c'est ainsi que TiJe IJourbon 

íut Ia premiòre à suivre le système Desbassyns. 
M. Josepb Desbassyns fit ses étudcs en France oü il eut rocca- 

sion d'apprécier Ia culture des Légumineuses en vue de Tamé- 
lioration des terres. On cultivait parliculièroment le sainfoin 

(faroucho) et Ia luzerne. 

Pourtant M. Desbassyns comprit que cette amélioration n'au- 

rait d'efficacitó (iu'autant que des plantes tropicales seraient 

utilisées à cet effet. Cost ainsi qu'il soma des pois et des ambre- 
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vades sans chercher à introduire des Légumiiieiises d'Europe 

et à les acclimater, ce qiii aurait demandé phisieurs années peut- 

êLre sans mòme aucim succòs, puisque nous voyons que Ia luzerne 

ne réiissit pas dans nos terres. 
Comme on Io vcrra plus tard, Tagrononio colonial avait complò- 

tcment raison puisqno nos Ijégiimineuscs troj)icalos fournissent 

en moins de lemps une masse de matiòres vertes, soas forme 

de foiirrage ou d'engrais heaucouj) plus considérable qu'aucutie 

Légumineuse des régions tempórées. 

II ne faudrait pouiiant j)as croire que l'effet des Léguinineuses 

n'élait point connu avant 1816, é})oque ou vivaiL M. Desbassyns, 

car Cossigny, dans son trailé « Moijens (Tamélioration des colo- 

nies » piihlié on 1802, nous apprend que « les colons de TénórilTe 
« (Afrique) seniaient aussi pliisieurs ])lanles j)our engraisser Ia 

« terre, el tcnir liou de funiier : Ia levo. Ia vesce, l'ors, Ia lentille, 

« et surlout le lupin qui produisait, dit Coliunelle, un nieilleur 

« cffet que toutes les autres plantes. Quelques agricultcurs, apròs 

« Ia fenaison, labouraient leurs champs, et, par ce nioyen, ils 
« enterraient les tiges, les racines et les feuilles restées sur le 

« terrain. 
« I)'autros, mieux avises, retournaient le sol avoc Ia charrue 

« lorsque Ia plante ótait en herbe, et rentcrraiont entièro. Cest 

« surtout par ce procede qu'elle fournissait à Ia terre un engrais 

« excellont. On en seniait aussi autour des arbres nialades, pour 

« lour rendre de Ia vigueur, et dans Igs vignes aniaigries. I)"autrcs 

« en faisaient une décoction qu'ils répandaient au pied dos arbres 

« à fruit et regardaient ce procédé conitne três officaco. » 

La production des Léguminouses pour les agriculteurs répond 
à trois bosoins diflerents selon les conditions diversos oü ils se 

trouvent. Dans les colonies oü on ne s'occ\ipe ])our ainsi dire que 
de Ia canne à sucre, les Léguminouses ne sont rogardées que comme 

dos plantes améliorantos enrichissant le sol qui les a portées en 

matière organique, liumus et azote, étouffant aussi les mau- 

vaises herbes qui envahiraient Ia pièce do torre si on n'y faisait 

pas croitre des pois, dos voelims ou des indigotiers. 

iXous no pensonspasquotoutravaiitago quo Tagriculturo, depuis 
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les teinps les plus reculés, a rctiré des ciiltures do Légumiiieuses, 

vient uniquement de Ia captation de Tazoto atmosphérique 

et de renrichissement de Ia couclie arable en cet élément 

' si néccssaire au dóveloppement des belles ciiltures, et qoi consti- 

tiie dans rindustrie des engrais le príncipe fertilisant vendii au 
prix le plus élevc. M. Desbassyns a constaté à Bourbon les bons 

effets des pois amers sur des sois fort pauvres dont les rendements 

se sont élevés d'une íaçon romarquable après quatre années 

d'assolenient. Sachaiit que les terres de cette coloniesont géné- 
ralement riches en azoto, il faut penser que Ia cause de leur amé- 

lioration est dans Ia modilication de Ia couclie arable par un autre 

agent de ferlilisation. II est certain que riiumification de Ia 

masse de feuillage ([ui s'est décomposée durant plusieurs années 
de suite a dú agir d'unc laçou favorable sur Ia couclie arable. 

Les travaux niodernes viennent jeter un nouveau jour sur Ia 

question qui nous interesse. 

Le professeur Dietricli Meyer, de Magdebourg, après avoir 

cultive dans des vasos remplis d'uno torro dontil avaitaupréalable 

dosé les príncipes nutritifs solublos dans les ácidos faiblos, du 

blé, de Torgo, do ravoine, du lupin, des vescos, etc... a remarqué 

que Ia torre oii avaient cru les Léguniineuses avait plus d'acide 
phospliori(iue, ])his de potasse et plus do cliaux solublos que 

celle des vasos qui avaient portó des céróales. 11 est à présuinor 

<iu'en grande culturo uno plantation, x>xécutóe sur un sol qui a 
porlé une Léguniineuse, bónéficie de Ia solubilisation des prín- 
cipes ininéraux qui s'y est faito grâce àcetlo planto dont Tespòco, 

d'apròs les recherches de Bornard Dyer, a plus d'acidité radi- 

culairc que les autros córéales, crucifères, otc... 
L'liunius jirovenant do Ia décomposition dos Léguminouses est 

naturellement supérieur à celui des Graininées, fataques, herbo 

de para, lierbe bourrique, pour Ia raison que les trois quarls dos 
niatiòres ininérales des Léguniineuses sont reprósontés par Ia 

chaux, Ia inagnésio, Ia potasse, Tacido phospliorique, etc... Ia 

silice no roprésentant qu'un quart, tandis que les condros dos Gra- 
minées coinptent généralenient 75 p. 100 do silice et 25 p. 100 
seuleinent de chaux, potasse, etc.... 
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Cesl (Fabord à j\í. IJonàine que nous devoiis cotlc ol).servalion 
<lódiiile (les noit)l)rei]SCS analyses de tons nos foiirrages choisis 

aiissi bien parmi les Graminées que panni les Léguiiiineuses et 

qu'il a fait exécuter à Ia Statiori Agrononiique. 

.\oiis Ia devons aiissi à M. Joulie gràco à Ia coitiparaison dos 

cendres des Léguinineuses et Graminées dans sonl)el ouvragosnr 
Ia Prodiiclion fourragère par les engrais chínúques. 

Les Lóguniinenses ont, en dehors de Ia inatière azotée qu'elles 

j)ossèdent on plus grande qiiantitéque lesGraniinéos et los racines 

íotirragères, ]'avanlage d'ofl'rir plus de cliaux et (Tacide plios- 

phorique pour Télevage dii jcune bótail et Ia prodiiction du lait, 

<leux opération.s réclatnant du })bosphate de chaux. 
Les traités d'aliinentation ralionnelle Jiégligent souvent Ia 

question des matiòres niinérales dans le oaloul des i'ationne- 

Jiients, ce (fui est un iorL coniiiie les cxpériences du professeur 

Ilenry Tont déinonlré. 

Daus les localilés oíi les pluies trop abondantes sonl un obs- 

taole à Ia fécondalion des 1'Ieurs de Léguniitieuses et à Ia niatu- 
ration des gousses, il y a avanlage à récoller en vei'L jiluttM que 

<le s'exposer à ne rien avoir, ce qui d'ailleurs est arrivé stu' les 

])arcelles laissées pour graines, dans nos chaini)s d essais. 

Nos exj)óriences, coinme toutes cellesentret)rises ailleurs, proii- 
vent qu'on récolle à Fai-pent un poids ])ius éievé d'unilós nu- 
tritives soiis íornie de loiirrage vert oxi de 1'oiu (}u'à Tétat do 

graines. 

Au liou de nous baser sur les cbiífres fournis par une aniiée 

d'ossais ici, nous allons prendre ceux que nous donne AI. L. New- 

niann, agrononie de Ia Station Expérinientale d'Arkansas, et 

qui nous présentenl Ia moyenne de cinq années (1898 à 1902). 

1893 1899 1900 1901 1902 

Pluies (poiices)  
Koiii à rarj)ent (Ibs)  
Orains (liectolitres)  

02,23 
3268 
4,4 

36,32 
3054 

4,9 

32,67 
2781 

7,7 

22,15 
3873 
10,2 

37,IG 
3042 

4,8 

L'erreur qu'on peut reproclier à AL Uesbassyns dans sa façon 
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(Fassolcr les sois aii moyen des Légiimineuses, c'est de faire rester 
plusievirs années de suite ]a terre sous le íeuillage d'une mèirie 

plante qiii, après être arrivée à Ia floraison dans ime année, 

n'améliorait plus le sol pTiisqu'à ce moment elle ne prenait plus 

aii sol dos élénients nntritifs el n'y cminagasinait plus d'azote. 

I ne partie des premiers plants persistait et 1'autre était rem- 

placée par renseinencement qui se faisait naturellement par les 

grairies écliappées des gousses non récoltées. 

D'a])rès les cxpériences faites, nous avoiis observé que Ia flo- 
raison des (livers pois semés en novembre a eu lieu aux móis 

suivants : 

Voelims jaunes  2 février 
— gris  15 mars 

I'ois mascate jaspés  29 — 
— — hlancs  28 avril 

— rioirs  19 — 
Ambériques  1 mai 
Antaqiies  8 — 
Pois sabre  25 janvier 

— d'AcIiery  24 avril 
— dragóes  17 — 
— d 11 Cap  8 mai 

11 existe mi préjugé sur Ia culture des Léguniineusos que nous 

devons combaltre dans Tintéret des agriculteurs qui voudraient 
ainélioror leurs terres j)ar les assolonients. 

l'arce que lesLéguniineuses sontdes plantes enricJiissantle sol, 

heaucoup de personnes se figurenl qu'elles n'ont point besoin 

de fuinure, (fengrais ininéraux, et (iu'elles ont Io privilège de 

venir sur n'ini])orlo quelle j)ièce de terrain. I)u nionient que Tana- 

Jyse a reconnu que les cendres des Léguniineuses contiennent 

plus do chaux, de potasse, d'acide phospliorique, que celles des 

Graniinées, elles sont plus cxigeantes en ces príncipes que les 

autres plantes ; aussi sont elles fort sensibles sur Ia composition 
des terres oíi elles doivent venir. La matière noire ou huinique 

lour est aussi três profitable, et si quelques planteurs ont à enre- 

gistrer des insuccès dans leurs plantations dej)0is, cela provient 

souvent de Ia pauvreté du sol qu'il aurait étó facile d'ap])rovision- 
ner (racide phosphoriq\ie et de potasse, etc... 
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Une pronvc locale de Tefíet de Ia funmre siir les Léguniiiieuses 
nous ost foiirnie par une des expériences précitées de Saint- 

Iliihert. 

De deux parcelles contiguès enseniencées au niêiiie jour, 8 no- 

veiiibre 1908, eii anihériqties, etqiii avaieiit toules les denx porté 

dii mais do niars à juillet 1908, Tunc avait reçii, en vue do cette 

córéale, une fiunure légòro d'ócuines de défócation qui avait pro- 

duit un si fort i)on offel sur Ia veiiuo du luaís et, Ja production 

dugrainqiron pouvait présunior que prosque Ia totaiiló des prin- 

cipos nutritifs a[)pürtós avait étó assiinilée, et que j)ar conséquent 

los cuitures sui).sóquentes no s'en ressentiraiont pas. 11 en fiit 
tout autreinent. Dês ([ue les plantes eurent (jnelques 1'ouillos, une 

grande dil'1'órence do coloration so faisait reinarqner dans celle-ci, 
et à ia récoito un écart de poids oxistait dans Ia nuitière verte 

ühtonue. Kn olTot, ia parcollo qiii avait été lortiliséo sept nu)is 

auparavant lioiuiait 23.500 kilograinnios do tourrage vert à l'ar- 

pont, landis que sa voisino iinniédiate n'en roíirnissait que 

14.700 kilograniinos. Si nous rapportons à 100 cet oxcódent dil 
au resto de funiuro existant dans Jo sol, nous sonutios en lace dn 

cliiffro de 59,õ p. 100, ce qiii ost três heau et pour convaincro 

les j)lantenrs du parti que los Lógnniinouses aniéliorantos rotiront 
d'uno provision sulfisante (Talinietits mis à leur disposition. 

On s'étonnera pent-ètro de cette tliéorie do Ia fnniuro des Légu- 

inineusos mais quand on songe à Tintéret perdu dii capital que 
ro})résontent des chanq)S do dix et douze arpents qu'on laisse 

sous assolement durant un an ou deux suivant Tusagodans quol- 

quos c(nitróes, il est certain qu'il vaut mieux choisir dos Légu- 

mineuses (pii se dévoloppent dans un tonij)s jdutôt court et 
qui atteindraient un maximum do développement avec une lógèro 

funuH-e. II n'y a aucune porto d'argont, au contraire ; non seule- 
ment Ia planto fixe une quantitó (Fazote supérieuro, mais Ten- 

fouissement se faisant à Ia floraison. Ia matière minérale ost re- 

tournée à Ia torro. 

Avec Ia nécessitó do retirer Io meillour parti possible de Ia terro 

par Ia culture d'une plante industrielle conune Ia canno à sucre, 

on ne pout consoillor los longs assoloments de plusieurs annéos 
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€oinme il a éiépréconisé aulrefois ct mis en pratique. .M. Bonàme 
a déjà combattu cette coutume dans son rapport de 1897 lors- 

qu'il disait: « Noiis ne comprenons pas poiirquoi on tient autant 

« à une couvertiire permanente comme celle qiii est obteniie par 

« Io j)ois ({'Acliery si le ])énéfice de Ia couvertiire est ol)tenu 

(' dans un laps de temps plus rédiiit. » 

En 1898-99, Bonàme insistait encoresiir ce fait : « Le pois 

« (TAclierv esL ime planto précieuse ])oiir reconstitxier lafertilité 

« des torres épuiséos ; mais bien que ramélioration du sol soit 

« on rapport avec Ia dnrée de Ia coiivertiiro, il n'est j)as tou- 

« jonrs économique de Ia conscrvor pendant do longiies années, 

« ot il arrivo un moment oii Tamélioration produite n'cst plus 

« ca ra[)port avec Ia (léj)ense roprésentée par \mo torre impro- 

« duotivo. » 
On no ])Out donc que consoiller Ia culture de qnolques mois 

d'uno Lófíumineuse, entre Ia preparatíon ot Ia plantation, dans 

los cliamps à assoler qui no rosteraient improdnctifs que neuf 

mois au liou do dix-huit ot vingl-quatro mois ; aussi au cominence- 

mont do Ia plantation en entrelignos, comme du rosto cela se 
pratique depuis que Ia pistache ost ontréo dansnotro production 

coloniale. 
Dans Io cas de champs à assoler comme de culture des Légu- 

mineuses pour production do fourrage dostiné à Télovago, uno 
lógòre iumuro donnera une~ grosso compensation, soit à renlouis- 

sago, soit à Ia récolte. 

Qu'on compare los quantités de cbaux, de potasso, (Uacide 

])liosphoriqiie et do magnésie ])rises par nos Légumineuses on 

Tospace de quatro à six mois, à cellos prélevées par une récolte 
do cannos de quinze ou dix-huit mois, et on verra que los pro- 

miòros ont dos appétits plus considérables et qu'elles doivont sa- 

tisfairo en un espace de tomps beaucoup plus court, et on ap- 

préciora Tidée de fertiliser los sois à plantor en Légumineuses. 

].orsqu'on ne fora que do Tengrais vort, il n'y aura pas expor- 

tation des matiòres minérales, ot de j)lus à Tenfouissage on enri- 

chira le sol d'une somme considérablo de matières organiques. 

Lo tabloau suivant nous donne une idée de Tapport dos matières 
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organiques à Tarpent qui, en moyenne pour toiites les variétés, 

représentent, cornparativement aii fumier, une tumure de 15 à 

18 lonnes à Tarpent. 

Nous voyons aussi avec quelle rapidité Ia décomposition a 

lieu. 

DÉC( 
DES FEl 

LAISSÉ 

jour 
(ie coupe 

JMPOSIT 
JILLES ET 
ES ACX Cl 

8 jours 
aprôs 

roN 
TIGES 
AMPS 

15 jours 
après 

M
at

iè
re

s 
or

ga
ni

qu
es

 
à 

T
ar

pe
nt

 

Pois mascate.. 

— sabre .... 

Voehms jaunes 

- gris.. . 

Kilogr. 
117 
122 

37 
34 

257 
270 
224 
22G 

Kilogr. 
31 
29 
)) 
» 
20 

■30 
» 

102 

Kilogr. 
13 
10 

8 
7 

10 
11 
31 
24 

Voernhs jaunes  
— gris  

Pois sabre  
— mascate noirs. . 
— — blancs .. . 
— — jaspós.... 

Pois d'Acherv  
Pois (Iragées  
Ambéritiues  

Kilogr. 
2.700 
3.997 
3.529 
3.584 
3.270 
2.625 
2.000 
1.100 
4.170 

Les tableaux qui suivent présontent les divers taux do cJiaux', 

de magnésio, do potasso et d'acido phosphoriquo contenus dans 
les cendres, Ia inatière sèclie, Ia inaLière verte, et Io total do cos 

éléments prélovés à Tarpent. 

POrit 100 DE CEMDRES PültES 

Chaux ilagnésie l'ütasse Aciile 
phosphíiiqiie 

Voehms jaunes  
- gris  

Pois sabre  
— mascate noirs  
— — blancs  
— — jaspés   

Ambériques  
Pois d'Achery  

— dragées   

22,84. 
25,62 
29,91 
15,39 
14,03 
17,44 
18,47 
18,06 
18,90 

4,92 
6,72 
2.22 
4,40 
4,07 
5,26 
4.23 
4,80 
5,87 

26,87 
32,76 
27,61 
34,12 
32,87 
30,53 
29,51 
32,20 
31,51 

8,72 
9,45 

12,37 
7,44 
8,10 
7,35 

10,86 
10,61 
9,63 
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rOUE 100 DE 3IATIÈRE SÈCHE 

Azote Chaux Magnésie Potasse Acide 
phosphorique 

Voehms jaunes  
- «ris  

Pois sabre  
— mascate iioirs  
— — blancs  
— — jaspés  

Ambériques  
Pois d'Achery  

— dragões   

3,30 
3,03 
3,00 
2,90 
3,21 
3,90 
2,77 
2,23 
3,12 

2,772 
2,818 
3,024 
1 ,347 
1,240 
1,211 
1,973 
1,768 
1,890 

0,597 
0,739 
0,225 
0,385 
0,362 
0,365 
0,452 
0,470 
0,587 

3,262 
3,603 
2,792 
2,986 
2,919 
2,119 
3,158 
3,153 
3,151 

1,058 
1,039 
1,252 
0,651 
0,720 
0,511 
1,160 
1,039 
0,963 

POÜR 100 DE MATIÊKE XATURELLE 

Azote Chaux Magnésie Potasse 
Acide 

pliospho- 
rique 1 

Voehms jaunes  
- gris  

Pois sabre  
— mascate noirs  
— — blancs  
— — jaspés   

Ambúriqnes  
Pois d'Achery  

— dragões  

0,38 
0,43 
0,75 
0,50 
0,54 
0,72 
0,55 
0,36 
0,38 

0,316 
0,400 
0,755 
0,233 
0,210 
0,223 
0,390 
0,285 
0,231 

0,008 
0,104 
0,050 
0,067 
0,061 
0,067 
0,089 
0,076 
0,071 

0,373 
0,51 1 
0,698 
0,516 
0,491 
0,390 
0,625 
0,509 
0,385 

0,121 
0,147 
0,313 
0,112 
0,121 
0,09'i 
0,229 
0,168 
0,117 

Eléments fertilisants prélecés à Varpent. 

Chaux ■Magnésie • Potasse 
Acide 

|ihos|ihorique 

Voelims jaunes  
— gris  

Pois sabre  
— mascate noirs  
— — blancs  
— — jaspés   

Ambériques  
Pois d'Achery  

— dragées   

kgr. 

107,0 
102,0 
118,7 
51.5 
44.6 
26,5 
92,2 
38,1 
23,5 

kgr. 

23,0 
20,7 
8.8 

14,7 
13.0 
8.9 

21.1 
10,1 
7,3 

kgr. 

125,9 
130,5 
109,5 
114,2 
104.4 
51,5 

147.5 
67,9 
39,2 

kgr. 

40,8 
37.6 
49.1 
25,0 
25.7 
12,4 
54.2 
22,4 
12,0 
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Tableaii comparatif des divers éléinents prélevés par une récolte de 

30.000 kilogrammes de cannes étetées à Varpenl et par les Légu- 

mineiises. 

Chaux Magnésie Potasse 
Acide 

pliosphorifiue 

Lousier (cannes et feuilles).. 
Eig Tana  
Port irackay  
jMoyenne des neuí variétés de 

Léguniineuses jjrócitées.. . 

kgr. 

21 ,79 
22,74 
18,13 

f)7,1 

kgr. 

18,30 
22,78 
18,60 

1 'í, 8 

kgr. 

40,23 
80,25 
91,18 

99,0 

kgr. 

7,63 
9,74 
8,91 

31,0 

L'altcnlion des ])laiiteiir.s sur Ia necessite (l'iritro(Juire do Ia 

jiiagnésic dans los méianges d ongrais n'a pas ericore été éveillée. 
Noiis croyons que là surtoutoíi laphiie est ahondante, cet élé- 

ment rresL yjas en quantité siilfisanlo siirtoiit lorsqu'on a en viie 

Ia j)r()diicti()n de grains. 

Nous doinandoris particuliòromerit anx Légiirnineuses do capler 

Tazote de l'airet de reniniagasiner dans le sol. Dono, pliis Ia végó- 

tation sera active, ]))us Ia ])]anle so développera dans de l)onnes 
conditions, et mioux clle exercera Ia princij)ale de ses fonctions 

c'est-à-diro Ia fixation de Fazole atmospliérique. 
On no saurail troj) donner dosoins anxLégiHnineuseslorsqu'e]les 

sont dans loiir jeiine àge. Elles sont três sonsibles anx rnanvaises 
lierbes, ct il esl indispensaLle do los en débarrasser si on vonL 

([u'elles renij)lissent ])lns lard leur role do ])lantos étouffantos, 

met lant le sol à Tabri de Ia végétalion sauvago spontanée des 

mauvaisos horbes : c'est bien ainsi, pour avoir négiigé do donner 

à uno plantation do i)ois un sarclage dans les promiers móis de sa 

vonno, que souvent on s'osttrouvé enlace d'un champ o(i cetto 

Léguniineuse, apparaissant de loin on loin, n'avait pas rernpli le 
büt pour loquei on Tavait semée. 

II no fautpas, dans Favantage dos assolernents doLéguminouses 

que los promiers plantours ont appelés k couvertures », no voir 

qu'un effot d enrichissement du sol. II faut en offet souvent A oir 
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dans Ia dénomination usuelle des cultivateurs une définitioii 

três exacte de faits ou de clioses qui, au premier abord, nous 

étonne. Dans les climats comrne les nutres, oü les pluies ont une 

violence inconnue aux agriculteurs d'Europe et oü Tardeur du 

soleil est, de son côté, aussi três intense, conditions défavora- 

bles à Ia terre qui est, comnie nous Tont appris les derniers tra- 

vaux agrologi(jues, un milieu plein de microorganismes modifiant 

Tétat de Ia couche arable ; il est bon qu'au rnoment de rhiver- 

nage, une sorte d'isolateur, do vôtement pour ainsi dire, de cou- 

verture Tont nonunée nos pères, soit interposé entre Ia terre et le 

ciei afin que, d'une part, Teau de Ia pluie ne vienne pas bouclier 

les interstices des grains de terre et glacer ainsi Ia surfaco du sol, 

ce qui se Iraduit par un retard dans le dévelopj)einent des plan- 

tes, constaté par nos yeux puisqu'après quelques jours de gran- 

des pluies les cliamps jaunissent, pâlissent. M. Joseph Desbas- 

syns avait dójà observe ce fait. Nous lisons en effet dans ses ins- 

tructions pour Ia culture do Ia canne. 

« Après une avalaison, il 1'aut gratter de suite. J'ai observé 

« qu'après de fortes pluies Ia terre ayant étó battue par ces pluies, 

« les cannes de recoupe jaunissent, à moins qu'un coup de gratte 

« no soit donnó aussitôt après, mènie lorsqu'oa viont de passer 

« Ia gratte dans un champ de recoupe. » 

Cest pour cette raison, entre autres, qu'on peut préconiser los 

cultures des voehms ou pois dans los r"angs de cannes. 

Une autro cliose dont ne pouvait parlor 1'agronome de rilo 

Bourbon, c'est Parrèt du travail des microorganismes par le fait 

do rocclusion des j)oros du sol, qui sans aucun doute doit ôtre 

préjudiciablo au développement des cultures. 

Si Io pois d'Achery est considere commo Ia nieilleure couver- 

turo, nous dovons cetto connaissance à M. J. üesbassyns. II a en 

effet Ia projjriété de duror plusieurs années et d'avoir toujours 

une végétation activo. Dans les localités sèclios, sa végétation 

s'arrôte durant les mois três secs, mais aux premières pluies il 

reprend três vite. M. Bonâme d'ailleurs, dont les observations 

sont si judicieuses ot si profitablesà tous les planteurs, en a déjà 

parlé dans son rapport do 1898-99. 
19 
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Nous ne terniinerons pas sans résumer ces quelqnes lignes en 

CCS luots : nécessité (Vassoler nos cliamps. 

Cettenccessitése (raduirad abord parlechoix des Léguinineuses 

croissant rapidcineiit et ne s étalant pas afin de les placer dans 

les entrelignes de canno cL de les enfoiiir comiiie cngrais veri 

à Ia floraison ou de les récolt.er cngraitis; puis par reinploi de Légii- 

mineuses à gi'os rendenienLs en vert quand il s'agira d'assoler un 

cliamp qui restera couvert neuf inois, et, pour ol)tenir le Jiiaxi- 

iimm, donner une légòre futniire à Ia ])laiitation. 

Voici daiis iin deniier tableau les qiiantités de seiiiences à eiii- 

])loycr pour Tespaceuieiit des Léguuiineuses à 66 ceiitiniètres de 

distancc et à J iiictre. ()n ne ])eut, devant 1'avaiiLage des plan- 
tations rapjjrocliées et Ia j)etitc quantité de seinence réclainée, 

licsilersous prélexlc d'éconoinic, le prix (racliat do Ja senience 

élant insignifiant. 

On mettra deux ou Irois graiiis au poquet, ct lors du prcmier 

sarclage, qui devra ètre nnique si les condilions de végétalion 
sont bonnes, on enlòvcra le plant ou les deux planis qui parai- 

tront nioins vigoureux pour n'en laisser qu'un au j)0([uet. Ce 

travail pcut èlre effecLué à un j)rix tròs niininic par des chocras 

etladéj)ensc,quecerlains |)Ourraierit trouver inutile dansFcmploi 
do trois grains au j)oquet, est largenient conipensée par le déve- 

loppernent plus cotnplot de Ia ])laiite restante. Cest ce que les 

expériences nous ont dóniontre. 

Cepenílant, suivant le résultat à obLenir, connne nous Favons 

dcjà exj)liqué, on ])ourra laisser tous les plants afin que le sol 
soit plus j'apidenieiit couverl. 
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Poids 
moyen 
ü'un 

grain 

Total s 
à Ta 

0,66 X 0,66 

2 plants 
au poquet 

einences 
rpent 
centiniètres 

3 plants 
au poquet 

Total s( 
à Tai 

1 niòtre» 

2 plants 
au poquet 

;niences 
l)ent 

1 mètre 

3 plants 
au poquet 

Ambériques  
Voehms de Finde  

Kris  
— jaunes  

Pois dragées  
— d'Acliory  
— mascate noirs .... 
— - - jasf)6s.. . 
— — i)laiics... 

Aiita(|ues  
Aracliides  
Pois sabre  

Grani. 
(),0<)9 
0, I2f. 
0,172 
0,183 
0, 'i 1 1 
0,/i35 
0,7'i2 
0,815 
0,855 
0,257 
0,765 
1 ,26] 

Kilogr. 
1 ,97] 
2,509 
3,424 
3,643 
8,183 
8,660 

14,800 
16,100 
17,020 
5, ] 10 

15,200 
25,100 

Kilogr; 
2,956 
3,763 
5,136 
5,465 

]2,270 
12,990 
22,160 
24,150 
25,530 
7,665 

22,800 
37,650 

Kilogr. 
0,880 
1,120 
1,520 
1 ,620 
3,650 
3,865 
6,600 
7,250 
7,600 
2,285 

» 
11,200. 

Kilogr. 
1,320 
1,680 
2,280 
2,430 
5,475 
5,802 
9,900 

10,925 
11,400 
3,432 

» 
16,800 





CIIAPITRE IX 

LES LÉGUMINEUSES DANS L'ALIMENTATION 

DES ANIMAUX 

Lcs Légiimineiises ont tine place particiilière dans l'alimentation 

des animaux domestiques, soit comme fourrage vert, soit commo 

foin, par leiir teiienr élevée en matiòres azotées (jui les différen- 

cie des Graminées oii antros composés. 

La matièro azotée a iiiie valeur j)lus considérable que les autres 

principes nutrilifs tels que le sucrc, Tamidon et Ia matièro grasso, 

non soulomont pour Ia raison qu'e]le est plus rare, mais encore 

parco qu'elle constituo les élémonts plastiques du corjis surtout 
chez los jeunes animaux en croissanQo, et parco qu'on pout Ia 

considérer commo Ia régularisatrico des principos dénommés sons 
Io nom d'hydratos do carbono. 

Dès le príncipe de Ia cróation do cetto science de Talimonta- 

tion rationnello ou broniologie, que nous pouvons diro toute fran- 

çaise puisquo los jtromiers qui s'en sont occupés se nonimont La- 

voisier, Boussingault, Dumas, etc., Ia matièro azotée était con- 

sidérée commo le principe alimentairo ayant le plus do valeur. 
Cost pour cela qu'on Pa nommée protéine, qui vout diro en groc 

proteios, premier. 
Autrofois, dans Talimentation des animaux domestiques. Ia 

matièro azotée était considérée pour ainsi diro commo soule ayant 
de Ia valeur. Nécossairoment avec los rechorclies pbysiologiquos 
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qui onl établi que Ia soiirce dii Iravail musculairo résidait 
(lans le sucre el dans les aiilres corps qui par liydratalioii se trans- 

forinení comiiie liii en glucose, Ia niatiòre azotée íi perda quelque 

pen, à juste raison, de sa valeur exclusive, tout en étant cotée 
à un prix plus éJevé ({ue les auires, vu sa rareté. 

( Jne (les raisons pour lesquelleslefourrage dcsLeguinineuses est 

su[)érieur à cehii des auires j)lanles, c'est que leur.s cendres, con- 

lenaiil inoiii.s de siliee eL Ijeaucouj) jdus de cliaux, conlribuent 
a Ia lornialioii rapide du squeleile, el dontieiil aux jeuiies élèves 

Ia j)récocilé à Ia(|uelle doiveiil tendre lous les éleveiirs. 

Pour fixer d'iuie laçou ratiounelle ce que représenteul ÍOO kilo- 

grauiiues de Légiuniueuses à Tétal de lourrage verL ou de 1'oiu, 
uous devotis recliei'clier (ral)oi'd Ia qiiaiiliLé d'uniLés uulritives 

digestibles qu'ell(! conlieiit, piiis(jue ce u'est ])as ce qui est avalé 
])ar riiounue ou ratiiiuai (|ui cotisLitue réelieuieut uu aliuieiit, 

mais ce qui esl digéré, et, par couséqueut, al)sorJ)é j)ar 1'orga- 

iiisníe qni se Tassiuiile, c'est-à-dire qui le reud seuihlable à lui- 

luêiue. 

[Jne 1'ois ([ue uous couiiaissojis ce qiruu fouri'age ])0ssède 

d unités alÍTiu>utair(!s, ou, pour ini(Mix iu)us expliípier, de kilo- 

grauiuios de uuitiòre bydrocarbouóo, de inatière grasso et do 

luatière azolée assiiuilahles, ou ])eut, sacliaid, à couibicu revieut 

uütre aliuuuit usuel, lui assiguer une valeur j)écuniaire baséo sur 

Ia pratique et non ])ar íantaisie, selon ([u'ou voiuJrait faire valoir 

ou déprécier co i'oiu'rage. iín un inol, il faut se servir d'un t(M'me 

de comi)araison. 
Pour les Léguiuineuses qui nous occujient, ])rendrons-nous le 

grain, Tavolne ou le son qui sont donnés au bétail et qu'on fait 
venir de rextérieur, ou nous adrosserons-nous à un aliinent local? 

II est j)référablo certaiueinent d"établir nos calcuis en nous 
l)asanL sur un j)roduil colonial et qui revieut à nieilleur marcho. 

-Mais, d'avancc, nous voyons (jue le produit que nous aurons, étant 

ce qu'on appelle un j)roduit concentro, c'est-à-diro plus richo en 
lui príncipe qu'en d-aulres, ne sera réellonient que Tindicatour 

d un seul principe nulritil', soit du sucro, soit de Ia niatière 

azotée. 
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Nous aurons donc recours à deux produits provenant dMndus- 

tries différentes, Ia melasse et le tourteau. 

Notre maitre, M. Bonâme, dans son rajjport de 1895, Lien 

avant Ia publication de différents travaiix sur raliinentatiou 

ralionnelle au sucre, a éta])li Ia valenr de Ia luélasse pour Ia nou- 

riliire au sucre du ])étail, qui rencontrait alors des difficultés par 

le fait de sa nalure fhiide. A ce nioinenl, des cxj)ériences ii'a- 

vaient pas été faites sur Feniploi de ce résidu de Ia iabrication du 

sucre, ct on ignorait que les inatières organiques autres que le 

saccliarose. Ia inatièrc grasse et Ia uiatière azotée, qui coustituent 

])our ainsi dire le non-sucre, avaient une valeur particulière, de 

sorte que jusqu'à ce jour, c'était le sucre surlout qui roprésentait 

presque Ia totalilé de Ia valeur argent de ce produit, et, par 

coiiséquent, chaque unité représeutait un cliiífre plus élevé 

qu'e]le aurait du véritablement avoir. 
Cest à G. Kellncr, directeur de Ia Station de jMoekern, que 

nous devons Ia fixation définitive et rationnelle des niatiòres 

nulrilives. D'a])ròs les auteiirs anciens, on accordait trop de 

valour à Ia inatière azolée considérce coinnie valant cinq íois plus 

que les hydrates de carbone, auiidon ou sucre. Ce savant a rétabli 

réquilibre en faisant adnieltre qu'au ])OÍnt de vue physiologique, 

du moins pour les aniinaux adulles, le kilo de protéine repré- 

sentait Ia valour de 94 centièmes craniidon, aussi bien que le 

sucre, landis que Ia graisse valait 2. kgr. 12 à 2 kgr. 42, selou 

(iu'clle jjrovient de fourrages grossiers ou concentrés. 11 y a une 
diffórence entre Ia valeur ])liysio]ogiquo et Ia valeur pécuniaire, 

aussi, dans les calculs établis par O. Kelhier, il est admis que Ia 

malière azotée, étant plus rare, doit étre payée plus clier. Cette 

surélévation est estiniée aux trois quarts du poids de Ia niatière 

azotée. Al. O. Kellner, d'apròs ses oxi)ériences, a trouvé que Ia 

malière grasse des fourrages fibreux, ibins, racines, etc., valait 

1 kgr. 91, ct Ia matiòre grasse des produits concentres, 2 kgr. 41. 

Cest donc sous le nom de valeur fécule transformé en mi seul 

nonibre que M. O. Kellner presente Ia somme des principes diges- 
tibles. 11 en résulle une grande simplificaliou dans Tétablissement 

<le Ia i'ation ; de j)lus, nous voyons que Ia protéine brute n'est pas 
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toulo (ligcstible i)arco qn'à côté de l"albumine piire, Ia malière 

])rotéique digestible des aliments renferme divers produits azo- 

fés, tels les composés ainidés, qui n'ont pas Ia mème valcur que 

1'albiimine proprcjnent dite, dans Ia nulrition de Tanimal. 
Rocherclions Ia valeur de Tunité sucre dans le fourrage mélassé 

qui doit nous servir de íerme de comparaisori. 
Dans son rapport de 1895, .M. Bonàme donne Ia composition 

nioyenne des méiasses : 

Eau  2f),37% 
Cendres  0,87% 
Matières organiques  19,90% 
Sucre  27,05 % 
Glucose   19,21 % 

100,00 

iXüus Irouvons donc : 

Azote  0,3] % 
Kau  20,37% 
Cendres  0,87 % 
.Alatières azotécs  1,88 % 
Extractifs non azotés  18,02 % 
Sucre  27,01% 
ülucose  19,25% 

Digestibles En amidon 

Jlatières azolées  0,95 x 0,94 = 0,88 
Extractifs non azolús  58,39 x 0,94 -= 54,98 

55,80 

En ajoutant les trois qnarts de Ia malière azolée, nous aurons 

Ia valeur argent, f)uisque Ia malière azolée élant plus rare, doit 
ètre payée plus cher. 

55,86 + 0,66 = 56,52 unités ntitrilives. 

Le i)rix moyen actuel est de Rs 3,50 le lierçon do 180 litros, 
c'esl-à-dire R. l,9i les 100 litres ou les i/iO kilograrnmes, soit 

R. 1,38 les 100 kilogrammos. 

Donc 100 kilogrammos de mélasse équivalent à 56,52 unités 
nutritivos exprimées en amidon. Si de ce fait 56,32 = R. 1,38, 
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100 miilés imtritives vaudront lís 2,45, ce qui porto IHinité iiu- 

tritive à R. 0,0245. 
En iin niot, ]'iinilé siicre jjeut ctre estiinée daiis le fourrage 

inélassé à 2 sous, co qui est réellement im prix três faible. 
Si noiis preiions Ia valeur azotée dans Ia mélasso, nous aiiroiis 

cn réalité im chiffrc trop bas, parce que Ia matièro azotéo ne 

r(!|)rósente à peu prós qu'une soixantiòme partio des uiiités nutri- 

tivos de Ia luélasse. 

Cest douc au tourteau d'arachides, que Tiudustrie luiiliòre 

nous j)rocure lieurousement, que nous doiuanderous co que vaut 

le kilogramiue de niatière azotée au prix oii il se vond. 

Exenij)]o : 
Nous extrayons du rapport de .M. Uonàino sur Ia pistache. Ia 

coniposition suivanto dos tourteaux d'arac]udes : 

Eau  14,25% 
Cendros  " ,90 % 
Cellulose   8,17% 
Extractifs noii azotés  21,38 % 
Graisse  7,99% 
Prolóine  40,31% 

100,00 

Valeur comniercialo : Ils 120 Ia lonne. 

Nous aurons donc : 

Celluloso digestible  1 >00 ) 
Extractifs iioii azotés  18,04 j 
Graisse digestible  7,19 
Protéine digeslible  30,59 

Transformées en amidon, nous irouverons comme unités nutri- 
tivos ; 

Extractifs non azotés  17,95 
Graisse  17,32 
Protéiiie  34,39 
A ajouter les 3/4 de Ia matière azotée  25,79 

95.45 
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Donc, 95,45 iinités niitritives exprimées en ainidon valent 
Rs 12, les 100 iinités vaudront Rs 12,57, et Tunité 0,1257 : 

Extractifs non azotés .... 17,95 x 12,57 = 2,1778 Rs. 

Ce loiuiean coiilenant 36,59 j). 100 de protéinc digestible, cn 

divisanl Rs 7,565, Ia valeur argenl de Ia proLéine, par 36,59, nous 

aiirons Ia valeur du kilogramine de inaíière azolée dans le tonr- 

t caii, c'est-à-dire Rs 0,205. 
Noiis Irouvons que le kilogramnie de niatière azolée revient 

à 20 sous. 

ParLanl de ces deux J)ases, noas avons fixé Io prix dos fourragcs 

de nos Légnmincuses d'apròs Ia iiiéthode de Kellnor, qui a eté 

reconmio excellento par j\I. Grandoau, rinil-ialeur de raliirien- 

laLion ralioiinelle du bólail on Franco, oii il a iail connaitre les 

travaiix dos slations cxpéninentales alloinandes et des agrononios 

do RoUiainstod, Loowos el Gilbort, aussi l)ien par son oiivrage 

sur Ia qiiestion quo })ar son cours au Consorvatoiro des Arls et 

Mótiers et ses études agrononiiqiios p\d)liées dans Io Temps. 

II n'esl pas ]o seul à niontrer Ia valeur de Ia niélhode O. Kell- 

nor, donl nous voyons los tables adrnisos dans les différenles 

})ul)lications agricoles françaises. 

Le ])rofesseur A. Mallòvre, do Plnstitut agrononiique, a contri- 

bué à les íaire adinettre ])ar les élevours. 
Une fois quo nous avons ou établi Ia valeur d'uno Léguminouso, 

soil à 1'état verl, soit à Télat de foin, au moyon de ces facteurs 

0,02 et 0,20 lí, voyanl de suite Ia différence enorme qui existait 
entre eux el j)Our êlre d'accord avec les travaux rnodernes qui 
lendent à donnor aux príncipes initritils une dilíérence si pou 

considérable, nous avons trouvé par nos calculs que Tunité do 
inatière azotée vaut 9,1 sons. Ia inatière grasse, 10,5 sous, ot 

riiydrate de carbone 5,3 sous. Ces chiifres roprésontent Ia 

moyenne des fourragos précités. 

Graisse . 
Protéine 

= 17,U2 X 12,57 = 2,25f)f) lis. 
= 60,18 X 12,57 - 7,5649 Rs. 

11,9993 Rs. 
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Pour arriver à ce résiiltat, on transforme d'abord toutes les 

malières digestibles en amidon, et on ajoute les trois qiiarts de 

Ia protéine, pnisqiie comme valeur argent elle est plus rare et 

plus chère. 

Cette soninie de matières nutritives est égale au prix des 

100 kilogrammes du fourrage, et il nous faut rechercher Ia valeur 

<les .100 iinités nutritives afin d'établir le montant de chacun des 

Irois éléments. La sommo des trois nous donnera le prix initial 
du fourrage ; mais, eonime on achète le fourrage d'après sa teneur 

en matières digestihles, nous diviserons le chiffre de chaqueélé- 

mont par son laux digeslible et nous aurons Tunité de Ia graisse, 

<le Ia protéine, et de Tliydrate de carbone. 

Prenons un exemple dans les voelnns jaunes dont Ia valeur est 
de lis 3,18 les 100 kilogranmaes de foin. 

Kn amidon 

Cellulose digestible + liy- 
drato de carbone = 33,37 x 0,94 - 31,37 

Graisse digestible  = 1,40 x 1,91 = 2,78 
Protéine digestible  = 12,88 x 0,94 = 11,54 

3'4 = 8,04 

5'i,33 

Si 54,33 unités nutritives valent Rs 3,18, 100 unités équivau- 

dront à Rs 5,85 et une unitó à 5,85 sous. 

31,37 x 5,85 = 1,835 Rs 
2 ,78 X 5,85 = 0,105 » 

20,18 X 5,85 = 1 ,180 » 

54,33 3,180 

Rs 1,835 33,37 Ilydrates de carl)one digestibles = 5,5 
» 0,1 (>3 1,46 Graisse digestible  =11,1 
» 1,180 12,28 Protéine = 9,G 

Du jour oíi les premiers fondateurs de Ia science de Talimen- 

tation i'ationnelle eurent attribué une valeur prépondérante à Ia 

protéine, les autres matières furent considérées comme inférieures 
et même, pendant quelque temps. Ia cellulose et le ligneux de Ia 
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planto íiirent regardcs comnie imililes. Maifs lesrecherchesexpéri- 

meiitales sur Ia digestibilité des alimenls résultant de Ia difíé- 

rence de Tanalyse des fourrages absorhés et des excréments pro- 

venaiit de ces fourrages, c'est-à-dire do Ia partie assimilée, mon- 

Irèreiit que, selou les catégories des fourrages plus ou uioius gros- 

siers, uue partie de Ia cellulose qu'oTi a ajipelée sacchariiiable, 

se trouvait être digérée, tandis que ce n'était j)as toute Ia quari- 

tité des hydrates de carbone qui passait dans Torganisiue. Cette 
constatation étant faite, à partir de ce jour ou comprit dans les 

tables d'alinientation, sous Ia dénoniination d'extractifs non 

azotés digestibles, Ia soninie do Ia cellulose et des hydrates de 

carbono pouvant être assimiles. 

.\ussi dans les tableaux que nous présentons, avons-nous tenu 

conipte de ces faits j)our restiniation dos inatiòres non azotoos. 

iS'os coefficients do digestibilité nVjnt pas óté établis oxpéri- 

nientaleniont coninie nous Taurions dósiré ])our nos fourrages 

locaux, puisque nous no soninios pas organisés j)our des roclier- 

cbes seniblables, mais d'a])ròs les coefficients obtenus on Amó- 

rique pour dos foui'rages de mème sorte, tels que le voehm, le 
pois noir, etc. 

Foiirrage verl 

('ellulose additionnóo aux hydrates de carbone  07 % 
Graisse  02 % 
Matières azotées  70 % 

F oins 

Cellulose  '13% 
Matières non azotées  71 % 
Graisse  50 % 
Matières azotées  65 % 

En voyant les coefficients de digestibilité des príncipes nutri- 

tifs des fourrages vorts et des foins qui ne sont pas les mòmos, le 

lecteur comprendra que les prerniers sont plus digestibles. l)'ail- 

lours, ce qui le prouve, c'est que Tanimal, ayant à son choix dos 
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voehms verts ou à l'état de foin, préférera toujours los premiers. 

Si nous avons dit que Ia cellulose est en partie digestible, nous 

ne voulons pas qu'on puisse croire que sa présencc plus ou moins 

grande n'a pas une influence sur Ia digestibilité des autres prín- 

cipes nutritifs. Ce qui est certain, c'est que son absorption de- 

mande un travail stomacal plus considérable, et, par conséquent 

diminue sa valeur. 

La métliode de Kellner n'ôte rien à Ia valeur de Ia formule 
-M. A. 

^ qui indique le rapport qui doit exister entre les deux 

catégories des principes nutritifs selon les besoins pliysiologiques 

des animaux en vue de leur croissance, de leur entretien, ou de 

leur production en travail nmsculaire, graisse, lait, et aussi dans 

Ia question des alinients fécidents comme Ia pomnie de terre et 

le manioc pour Ia digestil)ilité de Ia fécule. 
j\I. Kellner, d'ailleurs, a conservé cette formule qui n'est appli- 

cable qu'aux principes digestibles sur lesquels seuls doivent être 

effectués les calcuis de rationncmont. 

En résumé, quand on veut savoir Ia valeur argent d'un prin- 

ci])e nutritif dans un aliment, on doit d'abord connaítre le nom- 

bre d'unités nutritives qu'il contient, et on divise le chiffre trouvé 

l)ar le prix. Cette façon de proceder est celle employée généra- 

lement. 

M. Kellner, au contraire, transforme toutes les matières diges- 

tibles en amidon et y ajoute les trois quarts du poids de Ia matière 

azotée en raison de sa rareté. On voit ce qui revient à chaque 

groupe, et on divise le produit ])ar Ia quantité de principes nutri- 

tifs contenus. On petit ainsi dire que Ia matière azotée vaut tant 

dans tol fourrage et tant dans tel autre, de même qu'on peut se 

rendre compte de Ia valeur de Ia graisse ou de Ia matièro liydro- 
carbonée dans un fourrage concentre et dans un fourrage ordi- 

naire. 
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CHAPITRE X 

LÉGUMINEUSES FOURRAGÈRES 

Quelqucs plantes dont nous avons déjà parlé à un point de vue 

spccial mérilcnt d'attirer notre attention quant à leur valeur 

conime fourrages. 

Dans Ia famillc des Léguminouses, il existe en effet certains 

arbres et arl)usles dont les feiiilles constituent un excellent four- 

rage et qiii lorinent des pàturages tels les acacias par exemple. 
Noiis donnons ici non senleinent celles dont nous avons pu 

ctudior Ia coinjjosition et connaitre Ia valeur alimentairo, mais 

aussi heaucoup d'entre celles qu'on a signaló comme pouvant 

ètre utiles. 
Ces bois servent souvent de eombustible et les cendres pouvant 

etre employées aux cliamps avec avantage, nous n'avons pas 

négligc d'établir Ia composition minérale de celles étudiées à 

Maurice, ces données étant toujours três utiles. 

PAPILIONACÉES 

Astragalus (sous-arhrisseau). — 11 existe do nombreuses espèces d'Astra- 
galus, les unes süiil ulilisées en agriciiuure el les autres servoat à Tart et à 
riiuhistrie. 

L'es])ècG-i. de TAsie Occidentale, est un fourrage vivace qu'on 
rencontPü dans les terres sablonneuses. 

20 
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\j\lstragalus Cicer est uii fourrage vert três apprécié du bétail. 
]j'Astrag(ihis glijcyphyllos et VA. /lypoglottis soiit d'excellents fourrages 

se plaisant dans les terres plutôt calcaires. 
Aux Etats-Uiiis oii conijite comme plantes íourragères utiles VAsiragalux 

hypogloltis, r.í. curyocarpiis, 1',/. ranadensis, IM. adsurgetis. 

Cajanus indicus (arbuste). — Les gousses et les feuilles do cette plante 
sont appréciées du bétail. Xoiis avoris déjà doiiiié ranalyse des gousses ; 
voici Ia coiuposition des feuilles et hrindilles. 

Kaii  SC), 05% 
Cendres  
Cellulose  % 
Matières grasses  1,12% 
-Matiòres iioii azotées  ;;o, 12 % 
.Matières azotées  4,80 % 

Crotalaria (arbrisseau). — i^es aiüniaux ne seinblent j)as avoir (fappé- 
teiice pour cette plante : il existe ce[)endarit quelíjucs exceptioiis. Nous ci- 
terons le Crotalaria junrea (pii est donné aux vaclies laitières, et le Crotalaria 
Burhia qui est une j)etite léguniineuse des plaiiies sahlonrieuses déser- 
ti(iues consonimée i)ar les ciiaiaeaux. 

Le crotalaria juncea a Ia coni|»osition iinniédiato (jui suit à Tétat de foin ; 

Azote = 2,29 dont 1,99 en azote [)rotéii(i]e, soit 80,9 p. 100. 

Cytisus proliferus (arbri.sseau).— C^ette Léguniineuse qui jjürte le noni 
vulgaire de tagasaste, est une plante fourragère qui a pris une grande exten- 
sion dans les iles Canaries. Cest un jietit arbro à fleurs blanclies qui, dès 
le jeune àge, donne de nonibreux ranieaux feuilius, tendres et flexibles, 
«pie inange le bétail. 

líe[)roduito de graines, cette Léguniineuse vient bien partout, repousse 
aitrès avoir été coupée et résiste fort bien à Ia sécheresse en raison de son 
réseau radiculaire três étendu. 

i.e rendenient du Tagasaste est trèsélevéetégale celui des i)lantes íourra- 
gères les plus productives. On en fait trois coupes par an et on peut Ia con- 
vertir en foin. Les aniniaux (pii en niangent engraissent mais niantiuent de 
force niusculaire. On Ia rencontre en Algérie, et dans tout le \ord de- 
TAfrique. 

100,00 

Eau  
Cendres  
Cellulose  
-Matiòres grasses  
.Matières non azotées 
.Matiòres azotées .... 

100,00 
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Dalbergia (arbre). — M. Raoul dit dans son ouvrage que les feuilles des 
espèces latifolia, Sissoo et volubilis peuvent être doimées au bétail qui 
les consomme. 

Desmodium (arbrisseau). — Tous les Desmodiutn sont d'excellents íour- 
rages ; mais quelques-uns sont particulièreinent intéressants ; nous citerons 
le JJesjnodiuin pendiiliflorum et le Desmndium tilieeíolium. La variété gan- 
getinim est aussi une plante'fourragèro mais elle doit êtro donnée avec mesure 
eii raison de ses feuilles trop coriaces qui pourraient provoquer des trou- 
bles. Nous avons donné des détails sur les Desmodium dans un autre clia- 
pitre. 

Dolichos scaraboeoides (liane). — Cette plante herbacée filante se ren- 
contre à j\[aurico dans les pâturages et se trouve répandue dans TAsie tro- 
picale, à Madagascar et à Bourbon. 

Les animaux Ia broutent en mêmo tenips (pie les autres lierbes et voici 
sa coniposition : 

líau  69,35 % 
Cendres  2,34 % 
Cellulosc  9,72% 
Graisse  
-Matières non a/.otées  12,89 % 
-Matiôres azotées  '' .29 % 

100,00 
Azole  0,69% 

Galactia (herl)o). — Les Galactia sont de petiles Légumineuses lierbacées 
à tiges traçantes (pii poussent spontanément dans quolques localitós à JMau- 
rice. Cest un bon fourrage ; nialbeurousement Ia planto n'est pas touffue 
et presente une masse feuillue três faible ; les feuilles sont veloutées. 

II en existe plusieurs variétés telles que le Galactia sericea qui est origi- 
naire de Tlle .Maurice et de liourbon ; le Galactia diversifoUa, indigène à 
Madagascar, aux Comores et à .^laurice, croit dans les savanes et sur les 
montagnes. 

Elles poussent avec les pluies et fleurissent en février et Mars. 
La coniposition du Galactia ri';coIté au Kóduit est Ia suivante : 

líau  
Cendres   
Cellulosc  
Graisse  
Matières sucrées ... 
Alatières non azotóes 
Matières azotées .... 

Azo te. 

Poiir 100 
(le matWre 

sèclic 

7,93 
24,90 
5,50 

traces 
46,55 
15,12 

100,00 
2,42 

l'üur i 00 
(le iiuitière 
natürelle 

70,20 
2,36 
7,42 
1,64 

traces 
13,88 
4,50 

100,00 
0,72 
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La leiunir cii iiiatiÍTCs ininérMles [in-sente les chiffres suivaiils : 

Silico  
Oiloro  
Acide sulfiiriqiie  
Acide iihospliorique . 
Chuux   
Ma^iiésie  
I>()lass(!  
Sonde   
Üxydtí de fer  
Acide carboniíiue, etc 

Pour100 
lie cenilres 

purês 

■11 ,80 
1,10 
1,91 
3,81! 

28,80 
5,02 

29,08 
2,58 
'.,31 

1 I ,58 

Pour100 
de matière 

sèclie 

0,985 
0,087 
0,151 
0,303 
2,283 
0,'i01 
2,300 
0,20'i 
0,3'i2 
0,918 

Pour100 
de niatière 
naturelle 

0,278 
0,020 
0,0',5 
0,090 
0,r,79 
0,118 
0,f)8G 
o,or)i 
0,101 
0,27f> 

100,00 7,930 2, 3f.0 

Ce (Udactia qui a les fienrs roiií,'eâlres SífraiL d'ai)rès liakor le Calaclin 
teniíiflorn. 

Indigofera (arl)iiste). — lOn général le geiire Iiidigofera n'est giière reclier- 
clié tles aiiiiuanx ; mais nous devons sigrialer l;i variété Indiaojcra ovina, 
Iietilo Lí'gumiiieuse herhacée du Ca|) (jiie les luoiitons et les cliòvres hrouteiit 
avei; plaisir. 

I)'après lioxburg, deux esj)èces de Tliide seraieiit foiirragères et à Cayeime 
les vaciles coiisoiiiinent VIndigofera anil var. : pob/p/n/lln. 

L^Jiidigfifern jxincijlora donrie un foiirrage ap|)récié des cliaiueaiix, selou 
Watt. 

Jacksonia cupulifera (arhre). — Daiis l(!S déserts arides de TAustralie, 
on reiicoilire cette Légiimineuse (lui est im petit arhre et (|iii prodiiit uii 
fourrage três reclierchú des clievaiix et dii bétail. Dii tire les iiiêiues profits 
de j)liisieiirs aiitres variétós de Jacksonia. 

Lathyrus tingitanus (herbe). — Cette Légmiüiieuse grimpaute croit à 1'étut 
saiivage dans le nord de rAiiiíriijiie. Cest une jilaiite íourragère de toiit pre- 
iiiier ordre et (|iá réussit fort liien. On Ia sèiue aii coiiimeiicement des pliiies 
et ses tiges reeouvreiit rapidenient le sol ; le bétail les laaiige avec aviditó. 

II y aiirait lieii de tenter (iiiebiiies essais (raccllniatatioii do cette Léguini- 
neusu dans les divers pays iiitertropicaiix. 

Lotus corniculatus (herbe). — JOxcelleiite plante hjiirragère qiii vieiit 
fort bieii en Anstralic. Dans Ia tribu des Lotées jilusieurs aiitres variétés j)eu- 
vent servir de plantes fourragères. 

Le Jmus corniadatus, (pii est le líUier coiiinuin, ost indigène non seuleinent 
de 1 Aiistralie mais aussi dn Xord de rAfriipie, de TAsie centrale et de tente 
LHurope. 11 a, dit Xaudin, toiites les ((nalités dii trèfle blanc et il Femporte 
siir bii par Ia faculte de résister à Ia séclieresse, ce qn'il doit à Ia longueur de 
sa racine iiivotaiite ()ui s'enronce profondément dans Ia terre. 
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D'autros espèces lie Lotus peuveiit aussi rciidro des services analogues. 
Lotus villosus (lotier velu) plus dóveloppé et fournissaiit plus de fourrage 

que le précédent. 
Lotus tetra«onolobus (lotier à quatre ailes) três étalé à torro, no pout être 

paturé que {)ar les luoutons. 
Lotus siliqjiosus (lotier à grandes siliques) ii'est consoiiuiié qu'en vert, j)eu 

prodúctif. 

Lespedeza striata (herbe). — Connue sous le iiom de Tròfle du .lapoii, 
cotte Léguiniiieuse hcrbacée est un fourrage três estimé au .lapou d'oi'i elle 
s'cst répaiidue dans bien des contréos iritertropicales. 

Lupinus (arbrisseau). — Les lupiiis sout des plantes qui sont três répan- 
dues et (|ue Ton rencontre sous des cliiuats três divers. Leurs fleurs varient 
do couleur et les principales variétés utilisées en agriculturo sont : Lupinus 
alhus ; L. an^ustifolius ; L. Termis ; L. arhoreus ; L. luteus ; L. varius. 

Ces variétés sont non se\ilenient des plantes aniélioraTites mais encore des 
fourragos reclierchés tandis que leurs graines servent quelquefois à Ia nour- 
riture de Tlionune. Les graÍTies du Lupinus luteus sont eniployées à Ia nourri- 
ture des bo-ufs et des vaclies et contribuent à leur engraissenient. 

Les lupins se coniplaisent dans les sois silicieux et dans les sois volcani- 
(pies ils viennent généraletnent assez bien. Ce sout des plantes ((ue Fou 
cultive aussi dans les jardins ; il en existe des variétés naines et des variétés 
hautes. 

Les graines <lii l.upinus albus ont Ia cotujiosiliou suivante d'ai>rès M. líal- 
land : 

Eau  8,10", 
Cendres    .i,10"j 
Cellulose  10,15",', 
Alatiéres grasses  8 ,00 % 
AFaliéres non a/.otées  35,03 % 
lL'ilièr(>s azotées  rí'i ,02 "í 

100,00 
]>oids de 100 grains, nioyen  38 gr. 4 

— — niaximuni   50 gr. 2 
— — niipiinuun  2't gr. 9 

Medicago sativa (herbe), — La luzerue est une plante fourragère três esti- 
luée en Kurojje ; elle est originaire du ])ays des Medes, d'oii rétyniologie de 
son noni Medicago sativa (media). — Elle est indigêne dMiurope et s'est ré- 
paudae dans tous les i)ays intertropicaux oii elle vient jilus ou moins bien 
suivant les conditions do cliniatologie et de culture. 

Xous Ia voyons cultivée dans Tlnde, à Ilawai, en Australie, eto., et les 
résultats varient avee les contrées. KHe n'en reste pas moins une plante four- 
ragère fort intéressante. 

Cette j)lante se sème au momont des grandes [)luies ; pour obtenirdobon- 
nes récoltes, il faut que Ia terrc soit profonde, bien drainée et exempte de vé- 
gétation. Les racines s'enfonçant ])rüfondéiuent et son réseau radiculaire 
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tílant considóralile, Ia luznrne résisle bion à Ia sécheresse et peut vivre plu- 
sieurs aiinóes. J^os terrains liuiiiides soiit funestos à cetle plante et le sol 
(loit être assez poreux pour qu'avec les irrigations Feaii n'amve pas à séjour- 
ncr et à nnire à Ia végétatioTi. 

On doit a]»porter uii grand soin au clioix des graines. car quekiuefois on y 
rencontrc celles d'iine plante parasite qiii est três nuisible à Ia luzerne. Les 
(piaiititós à Tarpent varient suivant respacenient (pfon donne aux lignes et 
suivant le inode de senüs. 

La floraison a lieu cinq à six sernaines après le senús et aussltôt coinnienee 
Ia cou|)e. En général on fait cinq à six coupes i)ar an, mais ce cliiffre peut 
varier suivant les conditions oü Ton est placé. A Ilawai on conii)te de 10 à 
20 toiines de íourrage vert par an et JL Pond rapporte que le taiix de íoin 
ne s'élôve guòre au-delà do 7 tonnes à 1'arpent. 

Dans rinde, à Ia fernie de ]>oona on a récolté 10 Lonnes de fonrrage vert 
et Ton estime que c'est un des meilleurs résultats ohtenus. 

II existe i)lusieurs variótés de luzerne dont Ia pritici|)ale, le Medicago saliva 
jiorte le nom vulgaire d'Alfalfa. 

^'oici Ia composition (iu'en donne Jü. Kraus d'IIa\vai : 

Eau  74/5% 
Cerulres  2,87% 
Cellulose  7 , 'i7 
üraisse  0/i2% 
.Alalières non azotées  8,75% 
Jlatières azotóes  0.04 

100,00 % 

lJ'a])rès le même atiteur les cendrcs contieixlraient dans 1000 Ibs de 
matière naturelle: 

Azote  *J Ibs 7 
Ácido i)liosphori([ue  2 Ibs 3 
I'otasse   O Ibs 3 
Chaux  3 11)S 4 

Dans riiule oü Ton trotive aussi ce íourrage des aiialj-ses ont été faites 
])ar le 1)'' Leathor. On jieut voir (iu'il est moins filireux et moins azoté que 
celui rócoltó à Ilawai et à .Maurice : 

I II 

Eau  77,75 ",; 78,32 % 
Cendres  2,80",; 2,50",; 
Cellulüso  3,74% 3,35 
Graisse  0,70",; 0,75% 
;Matiüres non azotées  10,45%, 9,90",; 
.Alatières azotóes  4.'ii"; 5,00"; 

100,0(J 100,00 

Azote  0,71% 0,81",; 
Azote protéique  0,48",; 0,01",; 



Ágriculliiral Gazelle, N. S. \V. 
Fig. 61. — Toririx glaphryiann (Teigne attnquant Ia luzerne). 

!• Plante saine. — 2. Plante infectée. — 3. Larve. — 4. Chrysalide. — 5. Teigne adulte. 
— 6. Section de Taile. — 7. Segment anal. 
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Les gousses tordues eii spirales conliennent de petites graines : 100 gous- 
ses pèsent 2 grainrues 5. 

L'analy.se des fruits avec les graines faite par ÍI. líalland donne : 

Eau   9,50"', 
Cendres  4,90 
Cellulose  21,80".; 
Graisse  4,30 
.Matières iioii azotées  40,55 
Matières a/.otées  18,95 "ó 

100,00 

A Maurice, ou (juclques essais ont été fails, iious avons pii effectuer des 
analyses doiit voici Ia iiioyenne : 

Poiir 100 
Pour 100 de iiialière sèche 

Eau  75,90 » 
Cendres  2,14 8,92 
Cdinloso  8,18 34,02 
(iraisso   0,98 1,03 
Matières noii azolées  8,07 33,35 
Matières azotées  i,;3 19,68 

100,00 100,00 

La coniposition nãnérale ost à peu i)rès Ia niênie ([ue celle des aulres légu- 
raineuses : 

Pour 100 Pour 100 Pour 100 
de cendres de inatièrc de 

purcs sèche ]u/erne 
Silice  I,'i8 0,133 0,031 
Chlore   /■i,50 0,400 0,09(5 
Acide sulfiiri(iue  3,87 0,340 0,083 
Acide phospliorlque  6,59 0,590 0,1'lO 
Ciiaux  18,53 1,047 0,398 
-Magnésie   0,47 0,570 0,139 
I>otasse  33,44 3,007 0,718 
,Sonde  1,53 0,137 0,032 
Oxyde de fer  1,50 0,139 0,032 
Acide carbonique, etc ... 22,03 1,9'i5 0,471 

100,00 8,920 2,140 

Les variétés de Medicago sont fort répandues et quelques nnes sont consi- 
dèrées coninie de niauvaises Iicrbes, tel cst le Medicado dentindaia que l'on 
rencontre au Japon, aux Etats-T'nis, au Cliili, en Afrique, dans 1'Inde, à Ia 
Xouvelle-Zélando, etc... On trouve aussi en Afrique les variétés M. lupulina, 
M. orbicularis, J/. ininimn, M. laciniatn, M, íenlaculata. 
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La varióté lupulina se rencoiitre aussi dans Tliide et eii Amérique. Quoique 
inoins importante que Ia luzerne (.1/. sativa), elle reiui aussi service dans les 
terres niédiocres et sujettes à Ia sécheresse. Elle sert de fourrage aux mou- 
tons. 

Les autres variétés qui pourraient être aussi einployées conune fourrages 
n'offrent pas toutes les iiiêmes avantages car ([uelques-unes, au lieu d'être 
dressées, sont rampantes et produisent peu. 

.AL Gutlirie assigne conime cornposition au Medicago lupulina celle qui 
suit ; 

Eau  72,76 % 
Cendres   2,77 "ó 
Cellulose   4,29% 
Graisse   0,70% 
Matières iion azotóes   12,48 % 
.Matières azotées   7,00% 

Retama Raetam. — Lógumineuse fourragère du Sahara doiit les fleurs 
blanches et iioires conuauniquent au lait des chanielles leur agrétihle parfuni. 

Melilotus (lierbe). — Cette Lógumineuse à feuilles trifololiées est généra- 
lement considérée coitiine plante fourragère ; mais en raison de son arome 
les liestiaiix ne l'acceptent qu'avec une certaine répugiiance et ou ue i)eut 
guèro Ia faire consoinmer qu'en mélange aveo du foin. 

Le .Molilot n'cst pas cultivé dans les pays chauds : on en rencontre ])hi- 
sieurs variétés, particulièrenient le Melilotus ojjicinalis et, en-Afrique surles 
terres du Xil, on trouve le Melilotus parvijlora, aujourd'hui ré|)andu à tra- 
vers le luonde entier et considéró commo une mauvaise lierbe, ainsi que le 
Melilotus gracilis et le M. ahyssinica. 

Les abeilles recherchent beaucoup ces ;^)lantes, surtout Ic Melilotus alba 
dont les fleurs odorantes sont três abondantes et leur font produire beaucoup 
de miei. 

On aromatise certains fromages avec les fleurs du Melilotus ccerulea. 
Dans rinde le Melilotus parviüora est employó comme fourrage et voici 

Tanalyse qu'en donne le D'' Leather. 

100,00 % 

Fourrage vert Foin 

Cendres 
Cellulose, 
(iraisse . 

Eau 

Matières non azotées 
ilatières azotées.... 

84,40 % 10,00% 
2,26% 13,04% 
4,13% 23,83 % 
0,36% 2,08% 
6,16% 32,49 % 
2,69% 18,50% 

100,00 100,00 
Azote  
Azote protéique 

0,43% 2,97% 
0/i2% 2,47% 
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Oxytropis pilosã (sous-arbrisseaii). — Cest une Légumineuso vivace de 
TAsie occidentale qui pousse dans les terres sabloniieiises et (jui donne uii 
bon fourrage. 

Pongamia glabra (arbre). — Les feuilles sorit utilisées conime fourrage. 

Psoralea plicata (arbrisseau). — M. Sagot signale cette plante cornme 
fourrage pour les chameaux. 

Pterocarpus erinaceus (arbre). — Cct arbre est três "commun au Sénégal 
et au Soudan, et ses feuilles servent de fourrage pour les inoutons et les 
bcBufs. 

Sesbania aegyptiaca (arbrisseau). — Plante vivace ([u'on trouve en Afrique, 
en Asie nu^ridionale et dans le Nord do PAustralie. Elle est utiliséo conuue 
I)lanlo fourragère de inônie (jue rcspôce S. hrachycarpa que]^les bestiaux 
broiitent avec avidité (l'après Von .Aluller d'Australie. 

Smithia sensitiva (herbo). — Hoxburg dit que cette petite Légumineuse 
est un tròs bon fourrage de Tlnde, três usité, três tendre et três reclierchó 
du bétail. Cette variété indigène de Tlnde occidentale est très.répandue ; 
on Ia trouvo en Afri(iue àcôtó AnSmiihia Légutuineuse herbacée 
conuue Ia i)réc6dente qui peut être eHi[)loyéo aussi conuiie fourrage. 

Sophora tomentosa (arbusto). — Les grainos de cot arbusto sont enaployóes 
à .Madagascar à raliinontation dos aniiuaux. Des graines récoltées ati líóduit 
ont donné les cliiffres suivants ; 

Kau  

Cos graines ont un taux de niatiéros azotóos ri^lativornent faihle mais 
jiar contre leur tau.x de niatiéres grassos est três ólevé. 

Stylosanthes (herbo). — Genro do Léguniineuses pouvant fournir du four- 
rage. A Ia Guadeloupo, los clievaux rochorclient Ia pàturo du SUjlosanthes 
crecta. 

Swainsonia (arbrisseau). — Le Swainsonia jihacoüles de niônie que le 
Swainsonia procumbens sont d'oxcellentes plantes fourragèros on Tasmanio. 

Trifolium (Iierljo). — Le genro Trijoliuni connu seus le noiu de Trèfle 
renfernio un grand nonibro do variótés. Les unes sont indigònes d'Europe, 
d'autres do rAfri(|ue, de TAsio, de rAniérique, etc... et parnii se trouvent 
des espècos três utiles à Tagriculture. 

Condros , 
(.olluloso 
Oraisse . 

2,8't 
■1 y, 00 
14,00 
:Í9 ,70 
10,30 

Matiòres non azotóes 
IMatières azotées .... 

100,00 
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l^es principales d'ontre elles sont des plantes foiirragères de premior 
ordre ; elles se sont beaiicoup répandues et sont fort utiles lá ou on les cul- 
tive. 

Trifolium alexandrinum. — Appelée Trefle Bersinwn (TAkxandrie, cette 
Légumineuse est três cultivée en Egypte et constituo le principal fourrage. 
Elle est annuelle et peut s'élever jusqu'à GO à 70 centirnètres dans les terrains 
ou elle trouve des conditions excellentes de végétalion et de culture. 

A Ia Station d'essais du Service botanifiue d'Alger, le trèfle d'Alexandrie 
a donné quatro coupes en une aiinée. Seméala fin de juillet, iladonné pour 
un hectare, au niilieu de septeiiibre, 28.000 kilograinmes ; au inilieu de no- 
vembro, 20,000 ; un peu après le inilieu de février, 30.000 et à Ia fin de inai 
25.000. M. Trabut, dans sou rapport sur les études de botaiiique agricole 
entreprises à Alger en I8'J8, nous apprend ([ue cette plante végète toute 
rannée, ne réclaniant des irrigations ([ue si Ton veut obtenir des coupes 
en plein été. líii liiver,j^sur le littoral et dans le Sud, Ia végétation en 
est três vigoureuse. 

Trifolium subrotimdiim. — Dans Io Xord de PAfriciue, ce trèfle est cultive 
coninie fourrage. 

Trifolium resupinatum. Ce trèfle est cultivé dans le Xord de Tlndo 
quoi((u'il soit peu íourrageiix. I)'après Xaudin, on le rencontre dans le 
Xord de TAfrique, anx Canaries, aux Açores, etc... 

On i)eut citer les variótés T. arvense, T. franiferuin, T. Stciidncri, T. umhel- 
lulatiim, T. quurtiniamum, T. acaule, T. prociimbens, T. sinense, T. ufricntunn, 
T. pohjíitachyiim, etc... 

Le plus iniportant de tous est le trèfle rouge ou trèfle des [)rés, le Trifo- 
lium prulcnsc. 

Cest uno i)lante fourragère cultivèo sur uno grande étendue, ([ue les 
hestiaux consonmient en vert ou à Tétat do foin sec. Sons cette dernière 
forme, elle devra ètre donnôe avec précaution, vu les accidents ipii peuvent 
se produire si elle est niouülèe par Ia pluie ou Ia rosóe. Dans des essais faits 
en Australie ou a obtenii à Tarpent 3 à 4 tonnos en foin. Sa coniposition 
était Ia siiivanto : Io fourrage vert et le foin ont óté analysés par AI. Outlirie. 

Fourrage vert Foin 

Cendres 
Gelhilose 
Graisse . 
Alatières nou azotées 
.Matières azotées .. . 

Ean 

100,00 100,00 

Le Irèflo est en outre uno plante amèliorante de prender ordre poiir les 
erres fatiguées. On dit qu'en Angleterre le sol devient « nialade par Io cio- 

ver B, et cependant un siniple apjjort de phosphate et de potasse reniédie- 



LÉGUMINEUSES FOUHRAGÈRES 317 

à cel état de clioses. 11 est certain que cette plante vlentbienàpcuprèspar- 
tout et qu'on devra lui doiiner des soiiis de culture suivant le résultat que 
Poii désirera obtenir. Cest une plante bisannuelle et les pàturages sont 
conserves par auto-enseniencenient. Pour Ia i)roduction du fronient sur 
des sois nioyens, le trèfle est un grand fertilisant azoté et en outre fournit 
des niatières organi(]ues et ouvre le sol ])ar ses racines. 

La graine est aussi consonunée j»ar les bestiaux. Elle fait Tobjet d'un 
coninierce iinportant entre TAiriéníiue et rp^urojje. La variété com- 
niuiie est niieux accejjtée des bestiaux, car celle d'Amérique est plus velue. 

En líurope, !^L lialkuui a analysé les diverses parties de Ia plante : 26 plan- 
tes íaucliées ; longueur inaxiinuni, O ni. 70; poids, 100 gramines, dont : 
fleurs, 17,30 ; feuilles, 14,70 ; tiges, 08,00. 
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Eau  
Cendres .... 
(lelliilose .... 
Graisse  
Matières non 

azotées ... 
Jlatiéres azo- 

tées   

«'.,50 

'i,l6 
0,'.'. 

7,00 

2,21 

0,00 
5,10 

26,85 
2,«0 

50,99 

Ti,26 

77,50 
1,19 
5,'i9 
0,53 

11,15 

4,1 i 

0,00 
5,30 

■ 2i,40 
2,35 

49,53 

18,42 

81,00 
1,54 
2,29 
0,85 

9,65 

4,67 

0,00 
8,10 

12,05 
4,50 

50,79 

24,56 

86,60 
0,69 
3,62 
0,35 

6,93 

1,81 

0,00 
5,20 

27,00 
2,60 

51,70 

13,50 

85,50 
0,43 

0,25 

8,05 

0,93 

o,ooI 
2,90; 

33,40, 
1.75 

55,51 

6,4'i( 

lUÜ.ÜÜ 1Ü0,00| 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 ioo,oo' 

Les graines sont rondes et tròs jietites, de couleur fauve, à surface unie 
et donnant à Ia inasticatioii Ia saveur cüractéristiíiue dos légunúneuscs. 

100 graines i)èsent 0,167 granimes. 

Eau  9,fi0% 
Cendres   2,80 ",j 
Cellulose . 5,80 
Graisse  8,20",; 
Matières non azotées  42,44 % 
Jlatières azotées  31,16 

100,00 

(Bali-AND.) 

TrigonellaFoenum-graecum (herbe). — Lóguinineuse fourragère annuelle 
cultivée en Abyssinie et qui s'est répandue dans biea des contróes. Elle porte 
le nom vulgaire de Feiiii jfrec, elle est si)üntanée en Asie ilineure, en Perse. 

l)'après -M. ]ialland, Ia culture de cette Léguniineuse annuelle était déjà 
pratiquée par les anciens Grecs. 
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Les graines sont utilisées comnie condiments par les hommes et quelques 
animaux doinesliques. En Algérie et en Tunisie, les indigènes les considèrent 
coinme digestivos, recoustituantes et aphrodisiaqiies. 

I II 

Eau  10,10% 10,80% 
Cendres  2,90% 2,75% 
Gellulose  0,10% 0,00% 
Graisse  5,95% O, G5 % 
Matières iion azotées  51,99% 45,48% 
Jlatières azotées  22,96 % 27,72 % 

100,00 100,00 
Poids nioyen de 100 graities  2 gr. 18 2 gr. 03 

Le genre Trigonella coinitle quelijiies espèces quoI'on pourrait aussi 
utiliser coinine plantes foiirragèros. Lo T. fiamos a est une plante d'Iígypte, 
du Cap et do Finde; T. occulta rencontrée en Egypte el Nord de 
rinde; T. laciniala, espèco 6gyptienno; T. ntarninata, nord de FAfrique; 
T. suavissima, cspòco vivace de la Xouvelle-Ilollando ipii, quoiquo odo- 
rante, est accei)téo des besliaux. 

Vicia (lierbe). — La vosce est une Léguiuinexise herbacéo três rópanduo 
et qiiekiues variétés sont dos i)laiitos éconoiniípies do haiite valeur. Les 
nnos sont griiupantos à Taido do vrilles foliaires, les antros sont basses. 

II existo de noinbrenses variétés de vesces qni sont disséininées à travers 
le globe. Co sont dos plantes fonrragères et certaines d'entre elles produi- 
serit dos grainos aliniontaires. Dans le Nord de FAfriiiuo, on cultivo une 
espèce aniniello la Vicia Ervilia ([ui ost peu élovée, fourrageuso ot três fer- 
tile en graines. 

Elle est priiicipalenient eiiiployéo à la nonrrituro des chovaux auxquols 
on en donno niodérénient en raison do 1'échauffoment qu'ello j)rovoque et 
les grainos sont données aux volailles. 

Vicia sativa. - Cette vosco cultivée dans le nord de FAfrique et dans 
d'autres contrées interlro[)icales est un oxcollent fourrago. Les grainos 
servent à Falhnentation des jjigoons, poules, canards, etc... Elle doit être 
soutenue par des plantes à tiges formos. 

Le Vicia sativa est spontané en Europe. On le donno comine indigène 
dans le Nord de Finde et au ]5engalo (A. de Candolle). 

Depuis les tonips les pius roculés la vesco était cultivée et déjà du ternps 
de Caton, elle constituait un oxcollent fourrago. 

.M. líalland, dans son ouvrage Les Alimenls, nous donno lo poids do 14 plan- 
tes faucliéos, 383 gramnies dont: cosses, 70 grainnies ; feuilles 175 grammes, 
tiges, 138 grammes, soit p. 100 : 

Cosses  18,3 
Eeuillos  45,7 
Tiges  36,0 

100,00 
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Sa compositioii esl Ia suivante : 
A rétat normal A l'état sec 

Eau 75,00 
1,8t 
5,89 
0,62 
9,96 
0,72 

0,00 
Cendres 
Cellulose 
Graisso . 

23,56 
2,47 

39,85 
20,88 

Malières non azotées 
.Malièrus azotúus .... 

100,00 100,00 

Vicia sepium (lierl)e). — Convient aux cliiuats huiiiides : demande comme 
Ia precedente des Uges pour C-lre soutenuo. 

Vicia tetrasperma (lierbo). — Plante fourragère excellente. Xous Irouvons 
dans rAfri(|ue lro[)icale les ospèces V. paurifolia et V. hirsuta. 

Bauhinia purpurea (arl)re). — Feuilles iiiangées par les bestiaiix. 

Bauhinia reticulata (arb\iste). — Les vaclies, moutons et clièvres sont 
três friands de cette Lógiiiuineiise Ires rópandue au Sónógal et au Soudaii. 

Ceratonia Siliqua. — Le Ceratonia Siliqua,dont le noni vulgairti est Carou- 
hier ou Carimbe, est un arbro originaire de 1'Orienl. 11 est d'une luxtiriante 
végétation et atteint |)arfois une liauteur de 15 à 16 inètres, aVec des feuilles 
pennées fortenient cutiriisées et d'utie couleur vert soinbre. Les fleurs sont 
rougeâtres, petites et réparties cn inflorescences groupées le long du ranieau. 

(^'est iine jjlante ílioiíiiie. Les plantes fenielles donnent des gousses cin- 
trées (runu longueur do 10 à 25 centiiiiètret; et do 2,5 centirnètres de lar- 
geur environ. J'ar[ois cet arbre est nionoiquo : mais pour assurer Ia fécon- 
dalion du caroubier provenant do graines et non greffé dans Ia suite, il fa\it 
I)lanter les arbres groupés les uns auprès des autres, de façon à avoir des 
arbres niâles ot des arbres remelles sur Ia mème plantation. 1'our facili- 
ter Ia fócoiidation oii peut élevor une ruche (jui aidera puissamnient à cette 
opération nécessairo et dílicate. 

liC caroubier peut être cultivó non seulement pour Ia nourriture du bótail 
surtout dans les nuiuvaises saisons, mais aussi comnio planto d'ornotnenta- 
tion ot plante abri coiitre le vent nuisible à Ia végétation j)lus délicate. 

Cest un arbro (runo croissanco lento et (i'une longévité exce[)tionnelle. 
On rapporte que les arbres de plus do cent ans sont encore en pleine sève. 

Lo Ceratonia Siliqua pousso bien dans tons les sois. I)'après l'.! nriculiiirat 
í^azelie du New South Wales, on lo voit poussor inagnifiquement sur un 
sol fonné presque de sable pur, sur un sol riclie on graviers, sur un sol d'allu- 
vion ou bien encore sur un sol bien cultivó et riche en humus. 11 n'ainie 
pourtant pas les sois compacts et durs. 

CÉSALPINIÉES 
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On propage Io caroubier par graiiies, par souclies, par boutiires et par 
greffes. Cest par graines qw']! est plus facilo de le propageretrori dit qu'eri 
Orient il y aplusieursvariótósdesemences,lesunesbiensupérieuresauxautre.s. 

Avant de seiuer oii rainnllit les graines en les éboiiillantant dans uri réci- 
pient en terre cuite que Fori maintiont ensuite à une douce clialeur jusqu'à 
ce que les grainos se soieiit raiiiollies. Cette opération durera utie ou deux 
semaiiies.reau cliaude agissaut avec plusd'activitósurcertainesplutôtquosur 
d'autres. On les sèiuera cn caísse ([ue Ton draiiiera en niettant au fond uno 
couche de cliarbon. Arroser régulièrenient mais avec niodération. On trans- 
plante se[)t inois après renseniencenient ; mais le mieux est pent-êtrc do 
semer là oú le plaiit doit rester on ayant soiri (Farroser rógulièrement et de 
proteger des maiivaises lierbos. L'avantage de Ia greffu est Ia reproductioii 
certaine des arbres femelles. 

Suivant les jiays, Ia saison do Ia plaiitation doit varier do niêmo t[iio Ia 
[irodiiction dos arbros varie avoo Ia localité. 

Los greífes portent dos goiisses sept ans a[)rés, tandis qne los arbres venus 
de grames sont jiliis lonts à rapiporter. Quand il aura attoint Tâge do 12 ii 
15 ans, il oomrnoncora à prodniro de grandes ([uaiititós de pois. 

.Aí. (;iiamb(írs rapporte (iu'un soul arbre a prodiiit en une saison plus d'nno 
donii-tonno de j)0Ís. — J>o i)rofosseur CImrc.li donne Tanalyse suivante : 

Eau    14,6% 
.Matières albiiminoídes  7,1",', 
Afatiònís sucróes  51,8",', 
Matières liydrooarbonéíís  10,1 
(Jraisse  1,1"', 
Colliilose  fi,'!".', 
Condros  2,0",', 

100,0 

I,a rolation nulriliv(! ost do I : 8,5 tandis (pio Ia valeiir nutritivo est de 68. 
(^omnio Io siicro, Ia pectoso, les gommos, otc., pronnont Ia f)lace de ranu<lon 
dans COS pois, Téiiuivalent (ramidon no poiit pas Otre calculó do Ia façori ordi- 
nairo, car le sucre, etc., ont une valeur nutritive moindre que Tainidon, vu 
(pi'ils contiennent moins de carbono. 

l)es caroubes d'Algório provonant de l'KxposifLon de 1900 ont iH6 analy- 
sóos par M. Balland. 

l'our 100 I'our 100 l'our 100 
(le gousses de graines de cosses 
entlères seules 

Kau  ia,oo i;í,oo 12,50 
(lendres . ..    2,.'í5 3,00 2,.'!0 
Cellulose  9,10 6,85 9,'iO 
Oraisse  0,50 1,25 0,'i0 
Saccliarose ot glucoso.... 30,10 o, Ofi l, 25 
.Matières non azot(''es .... 39,87 61,'lO 42,05 
.Matièros azotóes  5,0K Ti.50 2,10 

100,00 100,00 100,00 



Agricuhiiral Gazette, N. S. W. 
Fig. i".— Cerolonia Siliijiia (Garoiibier). 

Infloresceiice mâle.— H. Itifloresceiice feiiielle.— C. Fleur mâle.— 1). Fleur femello 
— E. Ooussos. —1'\ Graiiies. 

21 
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Tne bollc gousse entière pesalt 22 gr. 65 et contonait 14 graines d'un poids 
(Je 2 gr. 65. 

I^e poids dcs gousses peut varier do 8 gr. 6 à 24 grainmes dont O gr. 2 à 
2 gr. 4 pour Ips graines. Ces dernières ne représentent environ que 10 p. 100 
dii poids des gousses. 

En Tunisie, les indigènes s'alinientent d'un méiange de blú et de caroube. 
Ce méiange, qui íigurait au Concours agricolo de Paris de 1902, a Faspect 
d'une poudre grossièro. 

Les analyses suivantes ont été faites par JI. Balland sur des gousses entiè- 
res avec les graines. 

Comme on pourra Io remarquer, Ia proportion de sucre vario dans d'assez 
grandes limites, les autres éléments restant à peu prós les miimes. 

CASÍDIE CHYPKE CRÍ.TE ORÈCE POR- 
TUO.Vl 

Eau    

p. 100 

9,20 
2,20 

10,50 
0,55 

21,74 
21 ,36 
28,43 
6,02 

p. 100 

11,00 
2,10 
8,10 
0,40 

28,57 
14 ,53 
29,70 
5,60 

P. 100 
12,00 
2,08 
7,85 
0,35 
8,20 

26,04 
37,74 
5,74 

p. 100 

10,80 
1,96 
9,50 
0,50 

29,40 
10,28 
30,70 
6,86 

p. 100 

11,80 
2,00 
9,15 
0,50 

17,56 
19,20 
34,05 
5,74 

Cendros  
Cellulose  
Graisse  
Saccharose  
Glucose  
Matières non azotóos  
Matières azotéos  

100;00 100,00 100,00 100,00 100,00 

Lorsque le pois carob ou fruit du caroubier est vert, il contiont une forte 
proportion de tanin et est três astringent. En AlgOrio, à cot état, il sert à 
anner les cuirs les plus fins du .Afaroc. 

A maturité Ia gousso est brune et tombo d'elle-même. Pour les conserver, 
il faut d'abord les faire sécher et éviter avant cela do les n^ettro on tas, autre- 
montla fermentation les détóriororait et lour donnerait une couleur noiro. 

On en importe d'asse7, grandes quantités on Franco et en Anglotorre. Tous 
les animaux en consomment : les pores, les chovaux, et aussi les vachos lai- 
tières qui, dit-on, produisent alors plus de lait. Durant Ia guerre pôninsulaire, 
les mules et les chevaux de Ia cavalerie anglaise ne furent nourris que du 
fruit du caroubier. 

Wittmack rapporto que co fruit ost employó dans Ia fabrication d'un 
sirop pharmaceutique. II ost próparé et vendu coinmo Io chocolat. 

Suivant le D'' G. Wittstein, ce pois contiendrait do Tacide butyritiue. Apròs 
Ia distillation en présence d'acide sulfurique et d'acido phosphorique, on 
precipite le produit sous formo de butyrato de baryto et Ton obtient Tacido 
en enlevant Ia baryto par Tacide sulfurique, puis en rectifiant. Ce sol do bu- 
tyrate de baryto contiendrait 50,77 p. 100 d'acide. 

Le D' de Ilass dans son lluried cities recovered dit qu'il est porté à croiro 
que le miei sauvage qui était Ia base du rôgirne aiiíjuel Saint Jean-Baptiste- 
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se soiimettait, ii'était autre que le fruit du caroubier. Eii Palestine ce fruit 
est conmi sous le noiu de pain de Saint-Jean. En Arabie on 1'appelle caroh á 
cause de sa forme en croissant. 

On trouve cet arbre dans toute Ia Palestine. II est toujours vert avec un 

Fig. 48. — ^lcacífl,sp. 
Agricultura'. Gazetlef N. S. W. 

feuillage três fourni doiniant un onibrage délicieux. Son fruit est un article 
de consonimation três coniniun chez les indígònes. Pendant que iious tra- 
vorsions le pays, dit le D' de Ilass, nos inuletiers semblaient faire de ces pois 
ItHir unique nourriture. Ces arbres sont généralement enregistrés et les dots 
de niariage sont fróquemnient données sous forme de fruits de carob. On con- 
sidero qu'un bouquet de ces arbres a uno valeur aussi grande qu'un vignoble 
ou inie plantafion d'oliviers. Un seul arbre peut produire mille gousses quj 
sont exi)ortées en Russie et ailleurs. liO fruit une fois miir contient une pulpe 
douce qui est extraite et convertie en un miei qui est celui le plus en vogue 
chez les paysans de Ia Palestine. Le D'' Brandis dit que le bois de cet arbre 
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est (lur, lourd, excollent comino coiiibiislible et três apprícié dans Ia monui- 
serie. 

Hardwickia binata'(arbre). — Grand arbro de Finde doiit les feuilles cons- 
titueiit un fourrage recherché des aniriiaux qui broutent directcmeiit sur 
arbres taillés on têtard. 

Hardwickia Mannii (arbro). — Esj)èce i)articuliòro à l'Afri(juo Iropicale 
oecidentaltí dotit les feuilles sont aussi iiiiiiigées par les bestiaux. 

Fig. 4y. — Acacia aiieura. 
Agriculíural Gazetle, N. S. W. 

MIMOSÉES 

Acacia aneura (arbre). — Les feuilles do cetle Lógumineuse d'Australio 
sont utilisées comnio foiirrago. 

Cest un arbre qui mesure 10 à 13 niètres do haut. 
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En voici Ia composition : 

Eau  39,06 % 
Cendres   3,60% 
Cellulose   29,90 % 
Graisso  2,55% 
.Aratières noii azotóes  15,83 % 
jratières azotées   9,06% 

100,00 

Acãciã homalophylla (arbro). — Feuillos employées pour fourrage : 

Eau ■  '»1,03% 
Ceiuircs  8,73% 
Cellulose  22,59 % 
Graisso   2,08% 
Alaüèrcs non azotées   18,26% 
Jlatièros azotées   7,31% 

100,00 

Acacia Jacquemontii. — Les branches sont ulilisées coinme fourrage dans 
1'Inde. 

Acacia pêndula (arbre). — Connu sous Io iiom d'acacia ploureur, cot arbro, 
qui iiinsure 5 à 6 niòlros de liaut, founiit pendant les sécheresses uu fourrage 
doiit Ia valour est Ia suivaiite : 

Eau  48,45% 
Cendres  4,45% 
Cellulose  19,64% 
ílralsse  1,21% 
-Matières noa azotées  16,03% 
Matières azotées  9,62 % 

100,00 

Acacia sp. (arbre). — Cet acacia croit à Tintérleur de TAustralie et produit 
un fourrage consoiuni('i i)ar le bótail en tornps de disctte. 

Eau      13,45% 
Cendres  2,93% 
Cellulose  30,61% 
Graisse  1,96% 
-Matières non azotées  38,18% 
-Alatières azotées  12,87 % 

100,00 % 

Au Sénégal, il existe un acacia indéterniiné dont les gousses contiennent 
une pulpe blancliãtre mangée par les vaclies, les luoutons et les chèvres. 

Acacia modesta (arbusto). — Uans rinde, les feuilles et fleurs servent de 
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fourrage. En dehors de ces variétés dont nous connaissons Ia composition, 
il en existe d'autres qui sont d'une réelle valeur en raison des avantages 
qtfelles présentent. Três résistantes à Ia sécheresse, elles constituent diirant 
COS époques un fourrage três recherché. Cest ainsi qu'en 1902 des milliers de 
nioutons et le bétail ne vécurent que de ces Légurnineuses en Australie. Don- 

nées aux vaches laitières ; ces dernières produiseiit un bon lait et du boa 
beurre. Elles serveiit aussi aux boeufs de travail. 

Xous citerons les bicaria excelsa, ,1. sp., A. salkina, A. doratoxylon, A. 
liürpdphylla, A. myrtifoUa, A. agrnphylla, etc. 

Les gousses de IM. planijrom servent de nourriture au bétail. 

Acacia Sieberiana (arbre).— Les moutons et les chèvressont trèsfriand» 
des feuilles de cette i)lante qui est comtnune au Sénégal et au Soudan. 

Acacia Verek (arbre). — Au Soudan les feuilles et les fruits servent de 
fourrages aux moutons, chèvres et cbameaux. 

Fig. 50. — Acacia Salieina (Australie). 
Agricultural Gazette, N. S. W. 
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Albizzia stipulãta (arbro). — Les teuilles de cette plante sont fourragères 
•et utilisées comme telles dans 1'Inde. 

Albizzia Lebbek (arbre). — Albizzia Lebbek est un grand arbre dont 
les íeuilles sont caduques. Quand elles sont vertes, elles forment un excellent 
fourrage et à une époque de Tannée, elles tombent, poiirrissent et enrichis- 
sent le sol. 

La compositlon iiniuédiate des teuilles perniet de constater sa valeur. 

Les íeuilles dessóclióes ne sont pas utilisées comme fourrage ; elles ont 
une teneur élevóe en cellulose qui les empêcherait d'être acceptées facile- 
ment par les animaux. Elles servent plutôt à renricliissement du sol 
par leur a/.ote, leur matière organique et leurs éléments minéraux. 

Matières non azotées. 
Matières azotées  

Cendres. 
Cellulose 
Graisse.. 

Kau 67,35%. 
2,61 % 

10,18 % 
0,80% 

11,62% 
7,44% 

100.00 

Feuilles sèches 

Cendres . 
Cellulose 
Graisse . 
Matières non azotées 
Matières azotées .... 

líau 0,42% 
8,48% 

43,90 % 
3,68% 

25,40 % 
9,12% 

100,00 

La composilion minérale est Ia suivante ; 
Pour100 Pour 100 

de cendres purês de feuilles 

Silice  
Clilore   
Acide sulfurique .... 
Acide pliosphorique . 
Chaux   
Magnésie  
Potasse  
Soude  
Oxyde de fer  
Acide carboniquo, etc. 

3.91 0,332 
3,53 0,300 
1,49 .0,126 
2,22 0,188 

41,00 3,476 
5.58 0,473 

11,58 0,982 
2.59 0,219 
0,84 0,071 

27,26 2,313 

100,00 8,480 
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VAlhizzia Lchheck clonno cies gousses platos longucs do 20 contimètres 
environ sur 3 ceritimètres de large. Cos cosses sèches moulues pourraient 
être utilisées comme absorbant dans un mélange alimentairo. 

Palies contiennent des graines dures ot lisses quiapròs coiicassage seraicnt 
un aliment azoté irnportant. 

Leur valeur nutrilive est tròs ólevée : 

Pour 100 (ie graines 

Eau  12,25 
Cendres  3,73 
Celluloso    9,87 
Graisse  2,97 
Jlatièros noii azotées  44,0f) 
Afatières azotéos  27,12 

100,00 
Azote...  '»,32 

La coiupositioíi minéralü est à peu prèscello de toules les graines dc Lé- 
gumineuses doiit Ia teneur en potasse et en acide phosphoriciue est rela- 
livement élevóe. Lo taux d'acido j)hosi)liorifiue est en général celui qui 
varie le plus souvent d'une variété à Fautre. 

I>oiirl00 Pour 100 
de cendres purês de í?raines 

Silice  3,73 0,139 
Chlore  0,061 
Acide sulfurique  2,06 0,100 
Acide pliosphori(jue  13,53 0,504 
Cliatix  l'i,50 0,541 
Magnésie  7,58 0,283 
Potasso  35,92 1,340 
Soude  1,82 0,068 
Oxyde de fer  0,48 0,018 
Acide carbonique, etc  18,14 0,676 

100,00 3,730 

Les cosses donnent les chiflres suivants : 

Eau  13,40% 
Cendres   6,08% 
Cellulose   37,50 % 
Graisse  0,70% 
Matières non azotées  31,82 % 
Matières a/.otées  10,50% 

100,00 
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Les élémentís minéraux sont : 

Pour 100 Pour 100 
de cendres purês de cosses 

Silice  1,92 0,117 
Chlore  5,27 0,320 
Acide sulfurique  1,05 0,064 
Acide phospliorique  5,85 0,355 
Chaux  19,28 1,172 
Magnésie  8,55 0,520 
Potasse   27,03 1,643 
Soude  9,15 0,556 
Oxyde de fer  0,42 0,025 
Acide carbonique, etc  21,48 1,308 

100,00 6,080 

D'aprt'S ces doniiées, il nous sernble que cette i)laiite prósente cortaiiies 
ressources là ou ello se trouve en abondanco et oü les i)àturages sont rares. 
On pourrait utiliser avec avantage, à ralimentation du bétail, leurs feiiilles 
aussi bien que leurs graines, que les animaux iiiangeiit volontiers. 

Do mêmo que pour les graines du Leucoena glauca, uno cuissou serait 
nécessaire. 

II est bon de signalerlesGoléoptères qui attaquent particulièreinent T.-IZ- 
hizzia Lebbck. 

A Maurice il existe un Agrilus sp. qui n'a point encore ótó dócrit. Cest 
un bupreste qui, d'apròs AI. d'P]nimerez, entoinologisté, iiiesuro do 5 à 7 niil- 
linièlres. II est d'un brun violacé uniforme. 

La feiuolle dópose ses ojufs sous Tócorce des l)ois uoirs dont les larves 
iiúnent les tiges. Los joines larves creuseut des galeries dans Pípaisseur 
cie Tócorce et eiitanient Io bois. Ces larves crcuseiit les tiges dans tous les 
sens et les róduisent en poudro. Ce sont do^vóritables galeries ([ui s'entro- 
croisent. 

liaíocera ridms.— Ce col6o])tère est extrènieinent coniiuun aux Indes Oricn- 
tales et dans bien d'autres contróes. Les larves vivent diuis Io trone do TAl- 
bizzia Lebbek, et y crousont des galeries. Ces dernières peuvent atteindrc 
un diamètre de 20 niilliniètrcs, diniension qui donne uno idée des dégâts 
(jue ces galeries peuvent causer. 

Derosplioerus! globicollia. — Aux Coniores, ce scarabéo attaquo le liois noir 
surtout par les blessures. 

Aux Comores, suivant Desruisseaux, VAlbizia Lebbek est aussi attaqué 
par le Sternotomis cornutor (longicorne) et VIlaploderas spenipermis. 

On rencontro aussi d'autres ennemis do cetto plante : un hénüptère, le 
Diaspis amygdali et un lépidoptère, le Polydesma umbricola, dont Ia clie- 
nille se métamorphose sous récorco de VAlbizzia Lebbek et d'autres arbres. 

Albizzia procera (arbre). — Dans Tlnde les éléphants apprécient les ra- 
meaux comme fourrage. 
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Albizzia lophanta (arbre). — Les feuilles de cet arbrc, de mêine que celles 
de Ia variété AL basaUica, servont do fourrage cn Aiislralie. 

Desmanthus virgatus (herbe). — Cette planto qu'on roncontre à l^Iaurico 
poussant spontaiiément dans les cliamps, est originaire de rAmérique tro- 
[licale. 

Cest une plante herbacôe drolte qui peut attoindre 50 à GO centimè- 
tres de liaut et qni constituo un excellent fourrage. 

Dcs échantillons analysés à Ia )Station ont donné les cliiffres suivants : 

Kau  08,70 % 
Cendres  2,28% 
Cellulose  13,21% 
Graisse  0,77% 
Afatieres non azotées  11,29 % 
;\Iatières azotées  3,75 % 

100,00 

Elle n'est niallieureusunient pas tròs feuillue, ses feuilles étant fines et 
petites. Elle est néannioins consonunée i)ar le bétail on niólange avoc d'autros 
herbes. 

Leucsena glauca (arbuste). — Cette Miniosóe est tròs réjiandue iiarticu- 
lièrenient à Maurice ou elle a cnvalii de grandes pièces do terrain. Elle est ein- 
ployóe princii)aleniont conuuo bois do chauffage et sos feuilles et graiiies 
constituent d'cxcellonts fourrages j)our Io bótail. Les éiiuidós no peuvent 
pas Ia consoiniuer en raison de soti infhionco sur Io systònie jjileux. Lesclio- 
vaux ou inules qui cn inangent perdont lours poils, effot (jui ne se jiroduit 
{ias chez les liovidés. 

Ces cliamps de Leucsena forinent de tròs lioiis jjiíluragos iiourles l)Teufs 
eniployós au transport dos cannes. Les grains leursont généralonient donnés 
cn inélange avec dos aliinents nioins azotés durant Io travail. 

Ces grainos constituent un aliment tròs richo : 

Eau  9,59% 
Cendres   3,69% 
Celluloso  li, 00% 
Graisse  4,84% 
Matièros non azotées  38,24 % 
Matièros azotées  29,04 % 

100,00 
Azote   4,74% 

r»ans son rapport de 1897, M. Bonâme a signalé un essai tenté pour sé- 
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paror rüiiveloppo coriiéo de Ia graino forruéo par du ligneiix. Cette enve- 
loppo donnc cnviron 50 p. 100 du poids de Ia graiiie ; décorli(iuéc, Ia graine 
contient phis de 50 p. 100 de matière azotée et 9 p. 100 de graisse, soit à 
peu près 87 p. 100 de Ia matière azotée et 90 p. 100 de Ia graisse to tale. 

Farine Sons 

Eau  ll,4i% 12,58% 
Cendres  4,78% 3,42% 
Cellulose  7,80% 13,90% 
Graisse  7,02% 3,20% 
.Matières noii azotées  37,09 % 55,03 % 
■Matièros azotées  31,87% 11,87% 

100,00 100,00 

1.3 4,9 .M. .N. A. 

Les fcuilles sont avidement maiigées i)ar le bétail. Ces feuilles et brin- 
dilles sont le priiici|)al aliiuent des cabris qui s'en iiotirrissent j)rosque ex- 
clusivernent. Klles sont d'uiie teneur élevée en azoteeten seis de potasse ; 
aussi sont elles rechercliées des i)roi)riétaire3 qui composent des coniposts 
avec les feuilles dessécliées. 

Une coiuparaison établie entre les feuilles du Leucxna et les crottins de 
cabris, en ranienant Ia coinposition à Ia niatièro sèche, periuet de constater 
Fanalogie qui existe entre ces rnalières. 

Poiir 100 I'onr 100 
(Jefiimier de feuilles 

Cendres  25,00 9,26 
Azote  2,48 2,52 
Acide phosplioriíjue  1,00 0,45 
Potasse   2,32 2,38 

La coniposition suivante des feuilles et brindilles, telles ((ue les anitnaux 
les consomnient, est celle de ces feuilles récoltécs en janvier, c'est-à-diro 
en pleine végétation. 

1'oiirino Pour 100 
de inatière de matière 

arèhe natiirelle 
Eau  » 75,00 
Cendres  6,20 1,55 
Cellulose   15,44 3,86 
Graisse  1,28 0,32 
Matières non azotées  55,76 13,94 
Matières azotées  21,32 5,33 

100,00 100,00 
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Les condres de ces feuilles ont Ia teneur suivante en óléiiients minéraux; 

Dans certaiiiesconlrócs, aux Comorcs, par exemple, oü Io Leurwna glauca 
pousse de côtó et d'autre, ses feuilles servent aussi à l'aliruentation des 
cabris (nole de Desriiisseaux). 

PithecoloMum dulce. — Le PithccolobiuuL dulce est un arbre de Ia fa- 
luille des Lóguiniiieuses qui croit daiis les lerrains de peu de valeur, daiis 
des endroits chauds et secs. Cest uii arbre qui pcut atteindre 5 à C inètres 
de iiaut et ((ui est três rósistaiit à Ia sóclieresse. Duraiit Fhiver, c'est-à-dire 
Ia saison sèche, il perd iiiie partie de sos feuilles et garde un aspect souffreteux, 
mais dès les premières i)luies 11 reverdit, fleurit et dorme des gousscs qui 
oriient délicieusemeiit Tarbre j)ar leurs coJoris. Ces gousses sont déhis- 
cetites ot, au soleil, Ia ptilpe rosit tandis que les graines resteril noires et Ia 
cosse reflète des tons bruns et verts. 

La ])ulpe de ces gousses a une saveur sucrée três prononcée et est recher- 
chée par les animaux. Les singes, en particulier, s'en nourrissent lorsque les 
])lantes se trouvcnt sur les flanes des collines et en gónéral ces gousses sont 
três appréciées du bétail. 

11 y aurait certainenient là une ressource pour ralinientation des animaux, 
malheureusement ces gousses mises en tas fermentent três vite et ne peu- 
vent même pas supporter un long transport. Fraichement cueillies, cllos 
sont d'un goüt agrúable et constituent une excellento nourriture pour les 
animaux. 

La graine se trouve dans une proportion de 17 p. 100 de Ia gousse entière, 
Ia pvdpe 53 p. 100 ot Ia cosse 30 p. 100. 

Pour 100 PouriOO Pour 100 
de cendres de feuilles de feuilles 

purês vertes sôches 

Silice   
Cblore  
Acide snlfurique  
Ácido phosphoriipie .... 
Chaux   
Magnésie  
Potasse  
Oxyde do fer  
Ácido carboni(iue, etc ... 

2,00 0,031 0,124 
5,7G 0,089 0,357 
2,18 0,034 0,135 
5,10 0,079 0,316 

27,60 0,428 1,711 
6,70 0,104 0,415 

24,68 0,382 1,530 
0,64 0,010 0,040 

25,34 0,393 1,572 

100,00 1,550 6,200 
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Quelques reclierches ont été faites à Ia Station agroiioinique sur Ia valeur 
de cet aliment : 

Pour cent de matière sèche 

Graines Pulpe Cosses 

Cendres  3,21 3,71 6,93 
Cellulose  19,88 11,40 32,00 
Graisso  13,77 3,36 1,14 
Matières sucrées  7,70 51,50 5,00 
Matières non azotées . .. . 34,19 15,11 43,25 
Matières azotées  21,25 14,92 11,68 

100,00 100,00 100,00 
Azote  3,40 2,34 1,87 

Pour cent de matière naturelle 

Graines Pulpc Co.sscà 

Eau  60,00 82,60 55,70 
Cendres   1,28 0,65 3,07 
Cellulose  7,95 1,98 14,17 
Graisse  5,51 0,58 0,51 
Matières sucrées  3,08 8,96 2,22 
Matières non azotóes.... 13,68 2,63 19,16 
Matières azotées  8,50 2,60 5,17 

100,00 100,00 100,00 
Azote  1,36 0,41 0,83 

Si ces fruits úlaient dessécliés sur place au soleil do façon à abaissor leur 
taux d'eau do 50 à 60 p. 100, ce qui ramènerait lour liurnidité à 30 ou 35 
p. 100, il serait facile de les transporter d'un lieu à un autro sans craindre ces 
fermentations (jui les rendent iinpropres à Ia consomniation. De plus, sa 
valeur nutritive augmenterait et cet aliment serait einployé avec avantage. 

Dans 
Ia graine 

Dans 
Ia pulpe 

j Dans 
Ia cosse 

Friiit 
entier 

Fniit pnlier 
p. 100 

malière sèrlie 

Eau  10,20 
0,22 
1 ,33 
0,94 
0,52 
2,34 
1,45 

43,78 
0,34 
1,05 
0,31 
4,75 
1,39 
1 ,38 

16,71 
0,92 
4,25 
0,15 
0,67 
5,75 
1,55 

70,69 
1,48 
6,63 
1,40 
5,94 
9,48 
4,38 

» 
5,05 

22,61 
4,78 

20,26 
32,35 
14,95 

Cendres   
Cellulose  
Graisse  
Matières sucrées  
Slatières non azotées  
Matières azotées  

Azote  
17,00 
0,23 

53,00 
0,22 

30,00 
0,25 

100,00 
0,70 

100,00 
2,39 
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La rolation nutritivo ost de l: 4,1. Le Pithecolobium dulce n'a pas une 
culture appropriée. II se reproduit naturellement par les graines qui se ré- 
pandent de côté et d'autre. Três rustique, il ne demande aucun soin et pour- 
rait occuper les terrains arides sur les exploitations. Les plants devront 
ètre placés à cinq mètres de distanco au moins et proteges contre les mau- 
vaises herbes durant leur bas âge. 

Pithecolobium Saman. — Cet arbre de Ia famille des Légumineuses, ori- 
ginaire du IJrésil et de TAniérique centrale, a fait Tobjet d'études três 
suivies de nonibreux observateurs. 11 a été introduit un peu dans toutes 
les contrées tropicales et iutertropicales oi"! il est três recherché pour son 
bois et sa facilite de végétation dans les terrains secs et arides. 

En Australie on en a essayé Ia culture et on semble y attacher une cer- 
taine valeur. En dehors de Ia valeur de son bois, le Pithecolobium, conna 
sous le noin vulgaire do gurango, produit en abondance des gousses à pulpe 
sucrée d'une saveur assez agréable mais dont Tarrière-gout est un peu âcro 
et amer. Ces gousses, qui ont de 10 à 12 centimètres de longueur, n'ont 
guère d'importance au point de vue do ralimentation liumaine, mais peu- 
vent ètre d'uno grande utilitó pour Ia nourriture du bétail qui mange ces 
fruits avec avidité et, en Américiue, ils sont d'utie grande ressource pour 
ralimentation des divers animaux d'une exploitation. 

Le caroubier (Ceratonia Siliqua) a aussi les qualités du fruit du guango, 
et cet arbre, ((ui est aussi de Ia famille des Légumineuses, a une importance 
cafiitale dans une grande partie de TAlgérie et du sud du Portugal. Dans 
les années de disette, le fruit du caroubier est utilisé ])our ralimentation liu- 
maine mais, à toutes les époques, il est largement eniployé pour Ia nourri- 
ture du bétail et pour Ia fabrication de Talcool. Lorsque sa valeur commer- 
ciale n'est pas trop élevée, de grandes compagnies Timportent jusqu'à Paris 
jiour ralimentation de leur nombreuse cavalerie, tant ses propriétés nutri- 
tivos sont appréciées. 

Nous avons eu roccasion do recliercher l^a composition des gousses du 
Pithecolobium qui est Ia suivante : 

Pour 100 
üe matière 

sèche 
Pour 100 

(le matière 
naturcllo 

Eau  
Cendres  
Celluloso  
Sucre (glucose)  
Matières non azotées 
iMatières azotées ... 

5,05 
15,48 
32,93 
35,23 
11,31 

n 21.60 
3,96 

12,14 
25,82 
27.61 
8,87 

Azo te. 
100,00 

1,81 
100,00 

1,42 
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iJc son côté ir. Bonâme nous apprend (jue Ia gousse du pitliecolobium, 
séparéo de ses graines, possède Ia coiiiposition ceiitésimale qui suit; 

Kaii  
Cendres  
Celluloso  
Sucre (cn glucose).., 
Afatières non azotéos, 
Alatiòres azotéos .... 

Azolo  

PoiirlOO Tovir 100 
de matière sèche de gousses 

» 20,70 
5,22 4,li 

15.02 11,91 
33,77 26,78 
35,OG 27,80 
10.03 8,07 

100,00 100.00 
1,75 1,34 

Daiis les doux cas Io rajiport est do 1 ; 0,1. La valeur aliirieiitairo do co 
prodiiil esl donc trcs élcvée et coiistiliiu iiii aliment complot. II peiit elro 
d'uiio trís grande iililité i)our Ia iiourriUiro du bétail et, étant do conser- 
vatioii facilo, après dc.ssiccalioii il poiirrail être réservé jiour Tópoquo oà 
les fotirrages soiit raivs. 

l.a pid[)e (lüS güusses (pii coiitient i)lus do 25 p. 100 de sucro pout servir 
à Ia fal)ri(:aüoii de Talcool. 

Dans uii essai de lalxiratoire fait à Ia Statioti Agronomique, on a obteuu 
en iiioyemie, j)ar 100 kilograiiuiies de gousses, 11 lil. 5 dVilcool à llO^jSoit 
envirnii li) litres d'eau-de-vie à 60" qui est le litre ordiuaire des alcools 
livres à Ia consoniruatioii. 

Dans les pays ou il u'est pas nécessaire de róserver les gousses pourla 
nourriture des aiiiniaux, on pourrait íabriciuer en grande (juantité de Teau- 
de-vie qui possède un goút três agréable et raji|)ello beaucoup le kirsuii. 
Celle i>réparée à Ia Statioii et distribuée à jdusieurs personnes, a 6t6 trouvéo 
excellente. 

Le bois do cet arbre est utilisé conuiie cehiidu bois noir (Albizzia Lebhek) 
j)our Ia ciiarronnerie et divers autres travanx, (piand le ccciir est assoz largo 
pour |ierniettre Ia fabricatioii do planclies (jui, eniployúes, sont d'un effet 
charniant. 

],e Ciuango est aussi eiuj)loyó coniiue arbre abri dans les cacaoyères, etc... 
et est appelé dans cortaiaes contréos Tarbre à i)Iuie. 
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Dans le HuUetin oj tJie hotaniral Dcpariment, le prorossour Ilarrisson a 
piiblié Tanalyse suivante des graines et des gousses. 

Ilumidité  
Graisse, ele  
Albnminoides  
Amides  
.Alatiòres azolécs totales  
Glucose   
Jlatières liydrocarboiiées totales. 
Cellulose  
Ceiulres  
I'otas.se  
CIkuix  
Acide phospliorique  

Graines 

>atiirelles 

13,4G 
5,15 

18.09 
9,25 

27,3'i 
(),3G 

38,20 
12.10 
3,75 

hpsspcllt-fs 
i 100» C. 

5,95 
20,90 
10,69 
31 ,59 
0,42 

44,15 
13,98 
4,33 
1,52 
0,22 
0,77 

Gousses 

Nülurelles 

20,46 
0,56 
8,95 
1,22 

10,17 
7,12 

55,35 
II ,55 
1,91 

Dessérhées 
à m° C. 

0,71 
11 ,25 

1 ,54 
12,79 
8,95 

69,59 
14,51 
2,40 
1,40 
0,04 
0,74 

Coiii[)arativcinent à celles roeueillics et aiialysées à Maurice, ces gousses 
contieiiiient iin taiix bieii inférieiir de niatières sticrées tandis que Ic laux 
des malières azotéos est à peu près le mêiiie. Ce n'est iieut-être pas Ia luêiue 
variété, mais elle ii'en eoiistitiie pas iiioins uiie excellente nourriture pour 
les aiiiiuaux. Si les graines pouvaient être moulues et iiiélangées aux eosses, 
«e serait une nourriture de tout premier ordro pour les ain'inaux ; Tincon- 
vénient est Ia nature gélatineuse de Ia ])ulpe des cosses (jui rend loute nioú- 
ture ])eu jwssible. • 

Ce résultat serait peut-ètre obteini si les cosses étaient conveiial)lement 
<less6clií'es. 

.M, .]. Harclay, secrétaire do Ia Sociéié d'agriculLure do Ia Jamaüiue, a 
coniniunuiué Ia note suivante au sujei, du guango : 

« Les arbres [jerdent leurs feuilles en janvier. J.e fruit niúrit de niars à 
« niai ; tombe lors(pi'il est complètenient mnr, à moins (pie Ia brise ne rem- 
« porte. II est três ajijiréció du bétail et des clievaux ; les clievaux, comme 
« dans le cas des mangues, rejettent presijue Ia totalité du noyau en mâ- 
« cliant, mais les bestiaux avalent le tout et les graines passCnt dans les 
" excréments et, quekpic tem])s ajirès, on les voit germer. 

« Le guango est une nourriture riclie et rassasiante et, lorsque les vaches 
•« ot les clievaux ont quel(pie autre fourrago à leur disposition, en régle 
i( générale, ils mangeront une petite (luantitó de guango et iront, tout de 

•« suite après, boire ot manger autro cliose  La proportion de saccliarose 
« (|u'il contient rend sa conservation difficile à cause de Ia fermentation qui 
<( se déclare rapidement lors(iu'iI est mis en tas. Le seul remède est de 
« récraser et de Io dessóclier en uno farine ; il faut un cndroit sec et cliaud 
<1 pour conduire cotte opÍTation rapidement. I ne ótuve serait meilleure. » 

00 
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Nous trouvons d'aulres renseignemenls sur le guaiigo dans le l{apport sur 
les Iravaux aiix Jardins ISotaniqiies de Ia Guyane Anglaise : ce dernier con- 
tient les anal}'ses suivaiites des fniits du Saiiian. 

Frults séchós 
Fniits frais à 55° C. 

Eau  5'i,08 <J,2f) 
Glucose  10,85 21,45 
Goiumes, pectose, etc  8,8!) 17,58 
Albuininoides (a)  7,3ü 10,'i'! 
lluiles, graisses, ele  0,70 1,51 
Aitüdon et filire digestihles  11!,73 31,07 
Cellulose iion digestible  2,90 5,85 
Afatières luiiiérales  I,'i3 2,8i 

100,00 100,00 
(í/) oontenanl azote  1,10 2,31 

11 est (lit dans ce ra|)i)ürt : Les Oléiiients conslilutifs de cet arbre, (]ui s'est 
ré|iandii dans Ia colonie j)endant les dix dernlères années dans le double Init 
d'orner les aveiuies et procnrer de Toinbre, ont à pen j)rès Ia niêni(; valeur 
conime noiirriture pítur le bétail (lue le (lois Carob (Cerulonia SiUí/aa) de 
rOrient, (|ui soiit três eiti[)loyí'S dans ce but. 

Dans les districts secs de Ia Jatnaiiiuc,ou ces arbres abondent,à'( Spanish- 
town » ])ar exeiii[)le, ils sont recueillis aussitôl tonibós et amasses dans des 
barlls ; pendant Ia iií-riode de séclieresse, lorstpie les i)ãlnrages se dessèclient 
011 les donne au bótail. liien que três doux au goàt, le sucre ()u'ils contien- 
nent ii'est [ias cristallisable. 

Dans uri autre rapjiort 18y0-iy02, les analyses suivantes ont íté données 
pour niontrer Ia coiuposition des graines et du niésocar[)e lors(iu'il est frais : 

Grames .Mésocarpe 

Eau  10,07 03,02 
Graisse  5,'i9 0,37 
.Matières albuiniiioides (n)  24,17 3,27 
Glucose  1,57 13,07 
Pectose, etc  8,59 8,97 
Cellulose digestible  30,77 8,92 
Cellulose non digestible  9,23 1,40 
Matières minérales  3,51 0,92 

100,00 100,00 
(a) contenant azote  3,87 0,32 

Le mésocarpe a évideniinont une valeur nutritiva considérable en raison 
de Ia [iroportion des matières albumiiioides et d'liydrates de carbono diges- 
tibles ([uMl contient. Les graines, moulues avec soin, fouriiiraient une iiour- 
riture concentrée pour les bestiaux. 



CHAPITRE XI 

PLANTES GUMMIFÈRES ET RÉSINEUSES 

Gommes 

M. le Dr Ihibert Jacob de Cordemoy, dans son excellent ou- 

vrage Gownies, Jlésines iVoriguic cxotiqne, divise les gommes en 

Irois catégorics : 

1° Les vraies gommes ; 

2° Les pseudo-gommes ; 

3° Les tano-gommes ou kinos. 

On entend par craies gotunies cellcs qiii sont totalement ou en 

majeure parlie soliibles dans Tcau (gomme arabiqiie). 

Les pseudo-gonmies sont des siil)stances qiii se gonllont dans 
Teau sans s'y dissondre (gomme adragante). 

Les gornnies kinos sont celies qiii contiennent de Tacide gal- 

lique et des tanins en deliors des siibslances donnant avec Teau 
des solutions mucilagineuses. 

D'après Guérin Varry, les trois principes immédiats dont les 

gommes seraienl constituées sont : Varahine, entièrement soliible 

dans Teau ; Ia cérasinc, isomère de Ia précédente, qui se gonfle 
en restant insoluble dans Teau ; Ia bassorine. également inso- 
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luble, mais formant une masse gélatineuse en se gonflant dans 

Teau. 

Selon Freiny, les goiuiiies soliibles se conijjoseraient d'acide 

métagiiinmique qtii se solubiliserait en se com])inant à des traces 

de bases. Les goinnies calciiiées laissent un résidii de matières 
minérales dont le laux varie avec les différentes gommes. D'après 

Groeger, Ia gonirne aral)ique desséchée à 100° donne 3,56 p. 100 

de cendres, C0in[)0sées de cliaux, potasse, inagnésie. 

La gonune de Jhissora (Acacia ícucophloea) serait formée, d'a- 

pròs ]'>étny, (riine siil)slance gélatineuse et acide ne devant pas 

être confondue avec l'acide jnélagiinimique qiioique ayant quel- 

que analogie avec bji. 

De toutes ces données incertaiiies, on ])eut conclure que Ia 

question cdiiniique n'est pas résolue. 

1'Jusieurs Ihéorios ont été éniises sur Ia furniation de Ia gomme 

dans les végétaux ; Trécul l'a atlril)uée à une nutrition trop 

abondante des eellules ; i5eijerinck sujjpose Taction de ccrtaines 
bactéries ou iiiêiiie d'un Ihjrénoinycèle, le Pleospora gianinipara ; 

\Viesner pense que cette transforniation est due à Taction d'un 

fennent soluble, d'une diastase transformant Ia cellulose en 

gorniiie et Faniidon en dexlrine. Ce (]ui esL reconnu, et c'est le 

cas en général, c'esl que Ia gonune ])rovienl de Ia géliiication 

des menibranes cellulaires des liges et des raiiKíaux de cer- 

taines plantes. Cette substance s'infiUre à travers les inlerstices 

naturels ou accidentels entre les tissus et vient à Ia surface de 

récorce oíi elle se concrète en masses nianielonnées pius ou moins 

d ures. 

Les plantes guaunilères exsudent généralenient leur goinme à 

Ia saison sèclie qui suit les saisons pluvieuses; on les rencontrepar- 

ticulièrement dans des contrées sablonneuses et arides. 

M. L. .Mangin, se basant sur Ia coinposition de Ia cellule qui, en 

outre de Ia cellulose, contient des coinposés ])ectiques (pectose et 

acide pectique), })ense que les vraies gommes ont les mêmes réac- 

tions colorantes que les mucilages ])ectosiques, tandis que les 

gommes mixtes se comportent comme les mucilages mixtes vis- 
à-vis des réactifs colorants. 
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Voici le labléaii dressé par M. Cooke : 

341 

Vraies gomnies 
ou 

Gommes pectosiques 

/ c. Gommes vraies solublos. 
l Ex.; gomme arabique, gomme 
) dii Sénégal. 
\ h. Gommes vraies partiellement 
/ solubles. 

Ex. ; Gomme du Cerisier. 

11 
Gommes mixtes 

ou 
pseuílo-gonimes 

Gomme adragante. 

III 
Gommes lanifères 

ou Kinos 

Gomme de Butea, Pterocarpus, 
etc... 

Qnelle doit ètre Ia qualité des goinmes ? 
Elles (levront èlre loiil (i'al)or(i le nioins colorées possihle et 

sohil)les dans Teaii eii donnant iiii liquide inucilagineux, filant 

et adiiésil' avec uno coloralion três pâlo ; piiis elles serorit in- 

deinnes de tout niélange et exeiiiptes do souillures telles que dó- 

bris d'écorce, parcelles de 1'euilles, etc... 
D'après M. de Cordemoy, poiir se conformer aux exigences 

cüirunerciales, il est iinportant que les goinuies réalisent les qua- 

lités suivanles : 
l'' Un échaiitillon ne devra contenir^qu'une seule et nième sorte, 

provenant d'une seule et mòine espèce végétale ; 

2° Le produit sera d'autant plus apprécié qu'il aura. une colo- 

ration pâle, clairo et hoinogène ; 

3° Ori évilera autant que possihle le niélange des corps étran- 

gers ; 

4° Une bonne gomme doit ètre sans saveur et sans odeur et 

former des solulions inodoros et insipides, ou du moins non désa- 

gréables à Todorat et au goüt. 

Cest à Ia fin do Ia saison pluvieuse que Ton commence Tex- 

traction de Ja gomme. En général, pour faciliter Texsudation 
qui commence à cette époque, on pratique des incisions longitu- 

dinales après avoir nettoyé et râclé Técorce afin qu aucune par- 
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cclle ne vienno souiller le produit. Les vraies gonirues se forinant 
dans les tissus mous extérieurs à Ia zone ligneuse des tiges, ces 

incisions n'ont pas besoin (Fètre profondes. 

Le tenips de Ia récolte variera avec le genre de gonime à exploi- 
ter, car quelqiies-unes brmiisseiit à Tair et peuvent subir des 

modificalions qiii en changent lès propriétés. En general, on 

laisse Ia gomrne exsudée sécher siir Tarbre, piiis on Ia récolte. 

Les Résines. 

On admet généralernent que les resines jtroviennent de Toxy- 
dation ou de 1 liydratalion des essences ou Inales essenlielles. Ces 

huiles essentielles se déversent des cellules qui les ont forinées 

dans le canal secróleur. Elles se Iransforrnent suivanl leur état 

d'oxydation en oléo-résiiie si Toxydalion est j)artielle eL en resine 

purê si I'oxydation est complete et, dans ce cas. Ia masse devient 

solide. 

Les baunies sont des résines liquides contcnant à Tétat libre de 

Tacide cinnaniique ou benzoique ou les deux à Ia fois, et des 

résines. 
Ce sont là les classifications générales, mais il i)eut exister 

des interrnédiaires dont les caractères sont indéterminés et 

indécis. 

A Tencontre des gommes, les résines sont des substances insü- 

lubles en totalité ou en [)artie dans Talcool, Tétlier, le chloroforme, 

Tessence de térébenthine, Tétlier de i)étrole, etc... 

De Cordemoy donne les délinitions suivantes des résines 

diverses : les résines j)ures sont des corps solides, le plus souvent 

colorés, amorphes ou cristallisés, qui fondent à une température 
généralernent peu élevée. 

Les résines naturelles sont souvent des mélanges de plusieurs 

résines, de comj)osition et de projjriétés différentes, qu'il est 

possible (Pisoler à Taide do dissolvants jjarticuliers. 

Les résines purês sont moins solubles dans un dissolvant déter- 

miné. Les résines naturelles sont généralernent neutres ; mais 
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qiielqiies-imes penvent entror en coinbinaison avec les alcalis 
poiir foriner des savons de resines. 

].a clialeur modifie Ia composition des resines. L'oxygène de 

Tair modifie profondément quelques-unes et n'a aucune action 

sur d'antres. 

L'extraction des resines varie suivant les végétaux, mais les 
détails sont en génóral les mêmes que pour les gommes. Les 

resines exsudent naturellement des arbres ; on en facilite aussi 

]'éeoulement par des incisions ou Lien on Textrait des tiges, etc..., 

au moyen de dissolvants parliculiers. 

Gommes résines 

Les gommes résines sont des substances plus denses que Teau 
ot qu'on peut considérer comme des émulsions dans Teau de 

gommes, de résines, dMiuiles essentielles, de tanin et de seis. 

Ce.s gcmimes résines s'écoulent des végétaux à Tétat liquide, 

.soit sjiontanénient, soit après incisions et se solidifient à Tair 

apròs un temps crexposition plus ou moins long. 

rv'ous conserverons notre division en Papilionacées, Césal- 

{)iniées et Mimosées et indiquerons les diverses catégories de 

gommes. 

PAPILIONACÉES 

Adesmia balsamica. — Au Oiili, cette Papilionacéo est coiinue sous le iioin 
(Io Jarilla. Ello produit luie gomme halsanuque utilisée par quelques indus- 
trios locales. Cest un pelit arbrisseau. 

Astragalus heratensis. — I)'après "Watt, on obtiendrait de cette plante, 
aiiisi que d'autrcs variótés, une goniine appelée katira ou gobina, recueillio 
<les fissures de Tócorce. 

Aitcliisüu fait observer « qu'elle est rócoltóe en grande quanlité près do 
]!ezd, dans le Kliorasan, pour être exportóe dans toutes les directions, 
rinde, ia Perse et le Turkestan oi'i elle est eniployée dans les vernis ». La 
niajeure partie de Ia goruine vendue dans Tlnde sous le noni de katira est 
celle de cette plante et n'est pas Io i)roduit d'aucune autro plante de Tlnde. 
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Celle goiiiiao est cl'iiii jaune pâlu à grairis irréguliers (lui resseiul)lo assez à de 
Ia r(''siiio écraséo. 

Astragalus. — Cello Léguinineuse est i'e[)résenté(! par de potits arbustes 
vivacos d'un mèlre do liaut eiiviroii. IIs viveiit sur Ics collines sòclies et cal- 
caires et ne sont pas ciütivés. 

Plusieurs variétés [)roduisciit Ia gomiuo dite adragaiito et classée coinme 
goiiime mixte par de (^ordeiiiov. 

Astra^alus Parnassi ; A. cephülonirus ; A. slrubilijeras ; A. creticus ; 
A. gummijer ; A. cylleneiis ; A. verus ; .1. adscendens ; A. microceplialus ; 
A. pycnocladus. 

])'après certaiiis auteiirs, Ia meilleure goimuo est Uréo de IM. Parnassi. 
Toutes ces [dantes rédament des cliniats cliatids et peiivent arriver à per- 

dre leurs propriétés iiidiistrhdles lors(pi'elles sont transplantées dans des 
cliinats différents. 

Cette gomiue provient de Ia gélification des cellnles tle Ia nioelle des tiges 
et des raiueaux ipii filtre à travers les fissures et se solidifie à l'air sous forme 
de larnies. 

On explüite ces plantes en prati(piant des iiicisions après Ia saison des 
jiliiies et ou obtieiit deiix sortes d'adragantes siiivant les conditioiis clitua- 
tériiiiies et f(ue Ton coniiait dans le conunerce sous le noiii d'adragante cn 
feiiitles hliinrlics et d'adragante rn feiiilles jninies. Si au inonient deladessic- 
cation le tenips est beau on obtiendra les feuilles Idanches, sorte tròs a|)j)ré- 
ciée ; si, par contre, le teinps líst ()luvieiix oii Ia lirise asse/, forte pour soulever 
les jmnssières, celles-ci jaunissent Ia gointtie et en font un produit do secondc 
qualilé. On devra avoir soin de ne pas saigner tous les arbustos à Ia fois afin 
d'évitor les risques (Tune niauvaise saison. 

l/adragante en feuilles blanclies est eniployée en confiserie, pliannacie, 
industrie d(!S |iapiers peints, ajiprèt des velins, des cuirs et des tissus de luxe. 

l.a gonuue adragante a Ia coinposition suivanto : 

On a jiu observei' (|ue, (iiiand on i)longt! ia gonimo adragante dans Tcau 
froide, elle so gonfle lentenient et d'uiuí façon coiisidérable et finit par for- 
mer un mucilage tr(s épais, lilancliàtre. 

En contact avec ile Teau acidiilée à I [). KIO celte gonuue devient entièro- 
inent soluble au bout de deux ou trois lieures au ))ain-niarie. ])(« essais ont 
déinontré <iue 25 graninies do celte gonuue niélangés à un litre d'eau lui 
donne Ia consistance d'un eiiipois épais landis qu'il faiidrait lOO graiiunes 

Kau  
Coinposé pecUípio., 
domine soluble.... 
Celhdose  
Amidon  
-Malièros minérales 
('■orps azolés  

8 à 10 

20 
00 
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(l'amidon oii uii küograiiiiue do gomme solublo poiir obtenirle luême résul- 
tat. 

Butea frondosa. — Cetle plante qui est três répandue daiis l'Inde est un 
petit arbro dont Ics feiiilles soiit coiuposées peiiiiées avec des folioles oppo- 
sées, tíuidis íjiie les infloresceiices soiit en grappes simples, inultiflores, 
de CDtileiir jaune orange. 

Jja gomme que jjroduit celte plante est, connue sons le nom de Kamni-kas, 
d'après \\'att et Atkinson. 

Koxburgh, en 187'», en donna nne descri|)tion seniblable à celle quo 
.\í. J. Léplne publiait en 185'J dans sa nomenclature des produits de Pondi- 
chéry à TExposltion de Madras : « De Tecorce entamée, dit-il, s'écoule une 
'( gomme d'un beau rouge rubis, transparente. Elle est en petits morceaux 
K cassants á surface lisse ovi ridée, et en partio sohible dans Tean. Si on Ia 
K laisse se desséeiier sur Tarbre, elle brunit et s'altère. On Ia trouve, dans 
it le eommerce, nièlée à des morceaux d'écorce (]ui sont, adhérents. Elle est 
'( aussi en masse d"un ronge foncé. Cest une gomme três astringente, sus- 
K ce|)tible d'être cinployée en médecine et dans Tindustrie. » 

Le i)rofesseur Solly Ta longueinent étudiée et en donnc Ia composition 
suivante : 

Kau  i:{,23 
'l"ariin  50,70 
Iiui)tiretés diverses  17,00 
.Matières difficilement soiubles, j)récipitées pendant 

Févaporation et Ia concentration  3,50 
Gomme, acide gallique, matières extraclives, seis et 

siibstances terreuses  .15,00 
((lomme Kino.) 

Continuant ses rnclierchos, Io professeur Solly dit qu'un i)oids de dix 
grains (O gr. (i5) do ce kino ayant óté clioisi dans toutes les cotuiitions do 
pnreté désirables, et chauffé dans une capsulo de i)latine reconverte et 
porlée au rouge, toutes l(>s matières brnlent : il reste 0,15 du jjoids primitif, 
1111 résidu forme i)ar une cendre blanclie dont une petite iiortion est solublo 
dans les acides avec effervescerice. Dans Teau froide, ce kino se gonfle et 
cèdo à CO liipiide sa belle couleur rouge. 

D"aj)rès les expèriences de ce mème auteur, les acides dilués et les seis 
acides colorent les solutions en jaune orangé et déterminent un abondant 
précipité de mèine t(nnte. l ne solution conceiitrée de potasso caustique, 
en jietito (juantité, donne à Ia solution gommeuse une magnifique couleur 
cranioisie ; avec un excès de potasse, cette coloration devient rapidement 
grise et il so forme un abondant précijiité. La sonde caustique et ramiuonia- 
qun agissent comme Ia j)otass3. En général, les solutions alcalines donnent 
un précipité roso ou gris, ou do nuance intermédiaire. Ij'acétate de plomb, 
comme plusieurs autres solutions métalliques, précijúte Ia totalité de Ia 
matière colorante. Ce précipité prend des teintes variables, mais, en aucurv 
cas, il n'a présenté sa coloration franciie et vraimeiit belle. 
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On a remarquú que deux aulres esjiòces donnent une goiuiue seinyjlable à 
colle (iii Bulea jrandosa ; c'ost le Uiãea superha doiit los flours jautie orangó 
ont les pédioellos plus grandes (|ue celles du B. frondosa ; puis le H. par- 
viflora (}ui se distingue (les dcux autres par ses petiles fleurs blanchâtres. 

Cordyla africana. — Légiuuineuse d'Afri(pie (jui produit de Ia gouinie. 

Dalbergia laccifera. --- Cet arbre, sur lequel on élève le coccus lacca, donno 
de 10 à 20 kilograiniues d(^ laipie luir année au Cainbodge. 

Flemingia Grahamiana. — Cette Légunúneuse firoduit une résine rouge 
appelée Ia Flemingine. 

Ferreirea spectahilis. — Arbre du Urésil, dont le bois rcnfernie (rénormes 
quantités d'une résine três volatile. 

Myroxylon Pereirse. — Cet te Légunúneuse, de niêino (pie Tespôce .1/. pn- 
hescejis, ost un arbre de TAniérlípie du Sud dont ou exlrait le bauuu'du Pé- 
roti, et qui croit dans Tétal do San Salvador, (le produit est nuui, liquido, 
brun-rougeàlre foncé ; sou odeur est agréablo, sa saveur aniòro. II 
coiitient (le Facide cinnaniiipie et plusieurs résines. 

Le baunio du I'érou est eniployó en niédeííine coniine uu stiiuulaTit légèrc- 
ineut acre; on l'a recoiuniandé dans les bronciiitos ot Ia laryngite. Cest 
surtout pour Ia parfumerio ipiMl est iiuporté en Kurope eu grandes quan- 
tités. Sou odeur ra[)pelle eu effet collo de Ia vanille; ajouté au savou, il lui 
(;oninuu\i(pie son jiarfuru et, en luênie toni|)s, le fait niousser. Le bauiue du 
]'érou sort dans le rito catiioli(pie à Ia j)ré[(aration du Saint-Clirèino. 

M. Ilorat, le technologisto de TEtat de San Salvador, a fait une étudo 
três coTuplèto sur Tarbro à bauiuo dont nous détaclions les i)assages sui- 
vaiits : 

« L'arbre produit <à cinq ans et vit três longteiui)S. A cet âge Ia récolte 
cotnuieuce avec le temps sec dans les preuiiers jours de noveiníjre. On bat 
Tócorce jusíprà une certaine liauteur sur (piatre côtés, avec le dos d'uuo 
cognée jus(|u'à ce (]u'elle se sépare do Ia partie ligneuse, mais sans Ia blossor 
ni Ia décliirer. Ceei domando beaucoiij) de soius. Dans cotto opération, on 
laisso, saus les touclier, (juatro baiulos iutermédiaires dY-corco, do façou 
à no pas détruire Ia vitalité do Farbre. 

On fait alors [ilusieurs fontes ou iucisious dans les jiarties deTécorce (pá 
out été baltues avec une macliète Iranchauto et Tou api)li(iue le feu aux 
ouvertures. Le baume qiii coulo s'enflainuie ; ou le laisso brülor peudaut 
quelíjue teiuj)s, juiis on rótoiut. 

On laisso Tarbro dans cet état pondant (piinze jours, eu Fobservant 
soiguousemont ; au bout de ce temps, le baumo couuuonce à couler abondarn- 
mont ; ou Io reçoit sur des chiítons de coton bourrés dans les feutos. Quand 
COS chiffous sout saturés, on les presse et ou les niet dans des pois de terre 
avec de Toau bouillaute, sur la(piello le bauuio flotte biontôt comiue de 
riiuilo. L'oxtraction do Tarbro se fait pondant quatro jours seuloment 
I)ar somaiuo ot Io produit moj'en est de 1 à 2 kilogrammos jiar semaiue. 

Aussitôt que rexsudation couinience à se ralentir, on fait de nouvolles 
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incisions à 1'écorce, on applique de nouveau Io feu, et au bout de quinze 
jours rextraction recommence. La récolte continue de cette manière jus- 
(iu'aux premières pluies d'avril. 

Le bauni,e est nettoyé et clarifié. II est d'une couleur d'ambre qui brunit 
en se refroidissant et qui devient brun foncé au bout de quelijues seiaaines. 

Un bon arbre, bien traité, peut produire pendant 30 ans. Après un repôs 
de 5 à 6 ans il peut produire encore plusieurs années. Les {)laies restant 
deux ans à se cicatriser et à se recouvrir d'écorce, Ia récolte peut se poursui- 
vre pendant plusieurs années pourvu qu'on laisse de temps à autre un 
certain repôs aux arbres. 

Xous voyons d'après de Cordemoy que le péricarpe du fruit contient, en 
outre, des jioches sécrétrices reniplies d'un baunie plus pur que celui qui 
I)r()vient du trone, et qu'on appelle fíalmmo hlanco dans TEtat de San Sal- 
vador. On peut le retirer par pressioii à chaud. Cest une uiasse cristalliiie 
granuleuse, jaune d'or, semi íluide, mais qui durcit on se dessécliant ; son 
parfum délicat rappelle celui de ia couinarine. Cest un produit três rare, 
jiresijue inconnu dans le commerce. 

Le baume du l'érou proprement dit est un liquide épais assez semblable 
à de Ia mélasse, mais moins visqueux. Eu masse, il parait noir; mais en 
couche inince, il est brun orange foncé et tout à fait transparent. Sa com- 
position chinüque et ses propriétes sont tout à fait analogues à celles du 
baunie de tolu. 11 sert aux mèmes usages. 

On sait, i)ar une bulle papale conservée dans les arcliives de Tzalco, que 
le baume noir (balsamo negro) était si fort estimé, (]u'eu 1562 Pie 1\', et 
Pie en 1571, autorisèrent le clergé à se servir de ce baunie précieux dans 
Ia consécration du Saint-Clirême (sagrada chrisma) et déclarèrent que 
c'était un sacrilège do blesser ou de détruire les arbres qui le. produisaient. 
Des coi)ies de ces bulles existoraient encore dans le Guatemala. 

Myroxylon toluiferum. — Cet arbre de rAmérique é(|uatoriale a des 
feuilles imjiaripennées, dont les folioles sont parsemées do glandes trans- 
lucides. La gonsse est aplatie et lougue de 6"'à8 centimètres, ailée et renflée 
à sou extrémité. 

Le niédecin espagnol Alonardès, dès le xvi® siòcle, signale Texploitatioii 
de cette plante dans une localité voisine de Cartliagène et nonuuée Tolu, 
d"on Io nom de baume de tolu que j)orte ce produit. Quelques années avant 
(|iie l'on n'obtint des renseigueinents complets sur cet arbre, c'est-à-dire 
vers 1868, ^\'eir avait décrit Ia façon dont les indigènes de Ia rive droite 
de Ia Magdalena procèdent à Ia récolte. 

Cette description est re[)roduite par de Cordemoy auquel uous Temprun- 
tons ainsi quo les notes sur sa composition. 

On j)rati(jue dans récorce lisse et brun jaunâtre du trone deux eutailles 
profondes, obliques, dont les extrémités inférieures se rejoignenteuformant 
un angle aigu. Ou j)rati(jue tout autour du trone des incisions eu V, et 
au-de.ssous de chacune d'elles on fixe une j)etite calebasse qui reçoit le 11- 
<iuide résineux exsudé. 

Le collecteur visite de temps à a\itre les arbres, acüomj>agné d'uu âne 
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qui porto unu j)airü de grosses outres dans les(jueIlos il vide le ooiitoiiu des 
calebasses. Cest dans ces outres que le baiiino est envoyé aux centres 
d'exportatiori oü on le transvase dans des cylindres d'étain qui servent 
à rexpédier en Euroi)e. 

Le baume de tolu fraichement exporte est une résine brune, peu fluide, 
molle, mais non visípteuse. A Ia longue, il durcit et finit par devenir cas- 
sant. En couche ]nince,il est tout à fait transparent, brun rougeàtro ou bruti 
jaunàtre; son odeiir est três agréable et rap|)ello un peu celle du benjoin ; sa 
saveur est également aromatitiue. Dans les échantillons três anciens, ceux, 
par exemple, qui ont étô importes en Europe dans de petites calebasses 
au siècle dernier, le baunie est résinifié, cassant et facile à pulvériser ; Ia 
cassure est J)rillanto et cristalline. Ce bauiue ancien est do teinte anibréo 
foncée et d'odour délicate. 

Le baume de tolu est tròs soluble dans Falcool et le cldoroforme, n\oins 
soluble dans Fétlier. Sa composition ciiimiíiue est três complexo, ün eu a 
retiré 7,5 pour 100 d'uno huile aromatiijuo à fonction ácido, composée 
pres<iu'en totalité do doux étiu;rs, Tétlier benzylben/.oúpie et Tétlier Ijonzyl- 
cinnamiíiue ; ]2,]5 j). 100 d'acide einnamiíiue et d'acide ben/.oiiiue libres; 
uno résine ([ui donno par saponification de Tacide ben/,oi([uo et de Tacidt; 
ciiHiarriique ; ua álcool résiiiotaniuiiiie, Io lolurésiiiotannol ; onfin 0,0") lio 
vanilline. 

Cest surtout Ia liolivie (jui exporte ce produit. En 1890 Ia valour de 
cettfi cxportation bolivionnc fut de 18y.0'j8 i)iastrps (Ia piastre est de 5 francs). 

i 
Pterocarpus Marsupium. — Cette Légumineuso Papilionacée est un arbre 

(jue Toii rencoiitre sur Ia côte du .Malabar et dans les forêts do Velloro, 
Travancore, etc... Cest un tròs grand arbre portant des inflorescencos à 
])anicides lerminales à fleurs Ijlaiiclios lógèroment teintéos do jaune. I.a 
j)artie (íxterne do Tócorce est bruno tandis <[u'intérieurement elle est jau- 
nàtre avec des points rougos qui indi(iuent les canaux d'ori s'üeliapi)e le li- 
quide rougc-sang (|iie Ton recuoillo. 

Dans rouvrage de líoxburgii on trouve Ia noto suivanto : « D'incisions 
faltes dans Tócorce, il s'écoule un li<piido rouge qui durcit à Tair et formo 
une gommo résine rouge foncé et tròs cassante ; pulvòriséo, elle ap[)arait 
bruno, briliante. Elle briile difficilemenl dans Ia flamme d'une bougio, el 
sans fondre ou se gonfler, sans dògagor aucuno odeur particuliòre, elle se 
réduit en une cendre blanche. Elle fonil dans Ia boucho, comme toutes les 
gommes vraies. 8a saveur est fortement mais simplement astringonte, au- 
tant, je crois, (pie celle de Ia gomme de ]iutea, à laquello elle ressemble beau- 
coup. Elle est rapidement et presque entiòrenitnt solulilo dans Toau aussi 
bien que dans Talcool. La solution est d'un beau rouge foncé ; Ia solution 
alcooliciue est peut-être plus apparente, mais Taction des seis ferriques y 
denote nioins d'astringonce que dans Ia solution atiueuso. Cest là une ditfé- 
rence avec Ia gomme de Butea qui, moins sohible dans Palcool, parait plus 
astringente, sous Faction -des seis ferriques, en solution alcoolique qu'en 
solution aqueuse. 

Cette gomrne porte dans rinde le nom de Kino de Malabar et elle est 
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connue cies droguistes sous celiii de Kino d'Amhoine. \'anquelin en donno Ia 
conipositioii suivante : 

Pterocarpus indicus. — Cet arbro domie une goiiime lanifòre ([ui parait 
ideiitique à celle produite jtar le P. Marsupiuvi. l)'après de Cordeinoy, ces' 
(liMix es[»èces foiiriiiraieiit le Kino des Indcs Orientales ou Kino d'Amboine 
dos drogulstcs. 

Pterocarpus erinaceus. — Cette Papilionacéo produit le Kino de Gamhie. 
Otte goiiinie conüent beaucoui) de taniii qui Ia coloro eii rouge. L'exsuda- 
tion se produit rnrenient spontauéiuent mais elle est j)rovoquée par toute 
bloss\iro faile à rarbro. 

Pterocarpus Draco. — Origiuairo de Ia Guadeloupe et des lies des Indes 
Dccidentales, cot arbro est celiii (pii fournit Ia rOslneougoniiue Kino connue 
sons Io noni do sang-dragon. Quaud on fait des incisions à Fecorce, il eii 
(iécoule uu liquide rougo-sang, liiupide, donl les gouttps ne tardent pas à so 
solidifier et sout recueillies sous le uoin úasanguis draconis {sung-dvdgan). 
Cette resine útait expódiée autrefois en abondanco de Carthagène en Ksi)a- 
gne. Kllo est iniportéo aujounrhui au Portugal oü on laconnait sousle noin 
de songiie de drago (sang-dragon). Cest une resine rouge, insipide, ino- 
doro, eniployí'0 conime astringent. 

Sesbania grandiflora. — Co i)ctit arbre se rencontre dans Finde, les lies 
Sandwich ; aux Antilles oò 11 a ótó intro(kiit 11 est connu sous le noni de 
Ciilihri cégétal. 

11 s'6conle du trone, après incisions, nu sue blanc légèrenient rosé qui j)rend 
un lon violacó on se dessócliant et se ))résehte sous forme do larmes vitreuses. 
En se dissolvant dans Feau, le liquide devient trouble et laisso déposer une 
résine blanche. 

Cette dissohition rougit le papier de tournesol. lin y versant do 1'alcool 
ou de 1'étlier, on en séi)are une gonnne qui surnage avec Fóthor. .AI. Cuzent a 
extrait do ce j)roduit deux princii)es colorants : Fun rouge, qu'il appelle agn- 
thiiie, et Fautro jauno qu'il noninie xanthoagatliine. On y trouve aussi de 
Farabino, nn {)eu do bassorlne, une matiòre résineuse, du taidn ot divers seis. 

Bauhinia retusa. - Cette Léguinineuse donno une gomme api)elée » Semln 
Gomme » resseniblant beaucoup à Ia gomme arablque. Elle est consoniinée 
j)ar le peujjle et à son sujot líoxburgli dit : « Une gonuue douce ot brunâtro 
se produit sur des blessures faites à Fécorce ». 

Tanin et matières extraclives 
Gouuue rouge  
ilatière insoluble  

24 
1 

100 

CÉSALPINIÉES 
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D'après un rapport du professeur Diinstan, cette gomme aurait été sou- 
mise à plusieurs experts ([ui déclarèrent qu'elle avait peu de valeur com- 
merciale. 

Les laiTues récoltées étaioiit opa(iiies, cassanles et de coiileur bnine. he 
goiit est doucereiix et nuicilagineux quoique Ia goinine iie soit pastrèssolu- 
blo. Quaiid elle est niélaiigée à deux 1'ois sou poids d'eau, elle se gonfle, 
absorbe toute Teaii en formant une inasse gélatineuse ferrue. La solution 
doniie les réactioiis usuelles de Ia goiiune d'acacia et ne réduit ([ue três fai- 
blementlali(iueurde Febliiig; elle est Imit fois plus visciiieuso quelagomnie 
arabi(|uc. Elle est iitilisée en niédecine. 

Bauhiniã purpurea. — Le trone laisse exsuder uno gonuue peu estiuiée 
(Lanessan). 

Bauhinia variegata. — Dans rinde, Ia gommo connue sous le noni de Sern- 
ki^ond est produite par cette plante. Iille est brunâtre et insoluble et eonsti- 
tue un produit do niédiocre Iiiiportance. 

Csesalpinia sepiaria. - Le 1'ruit de cette {)lante contient une gouinie três 
adliéslve. 

Copaifera copallina. — I)'après liaillon, lientliani et Ilooker Ia synonyinie 
de res|)èce est Ia suivante : C. Guibourtiana ; Giiibourlia co/iallifera. 

Ce grand arbre, ((ui j)roduit le copai de TAfruiue occidentale, est appelé 
kobo jiar les indlgèiies. í)n le trouve aii Congo, au Gabon, Sierra Leone, etc. 

Dans Ia nature, le copai se rencontre sous deux formes : le copai vert et le 
copai fossile ou seiui-fossile. 

Le copai vert est le produit de Fexploitation des copaliers actuels. Cette 
resine découle spontanément de Farbro jiar toutes les fissures, sous forme de 
larmes blanchàtres, puis verdâtres ou jauiie citron dont lacouleur augrnente 
d'intensité à Tair et à Ia lumière et (|ui se recouvrent d'\ine efflorescence 
blanchãtre. Les nègres font dos incisions aux premièros branches et au trone 
aux([uels ils attachent des petits jiots d'argiles, iprils viennent éclianger 
trois jours a[)rès. Le contenu est pétri en boules (pii sont desséchées au 
soleil. 

Le copai fossile a beaucoup plus de valeur. On le trouve à une jtrofondeur 
de 50 centimètres à 1 mòtre, et les gisements se reiicontrent là oü Tarbre à 
copai a presque disparu. Au Congo belge, on exiiloite depuis <iuelques années 
ces dépôts de copai. \Vel\vitsch indique comme principaux gisements les 
pays qui s'6tendent au sud dii Coanza, près de Xovo Kedondo, Egito et Beii- 
guela. 

Le copai fossile se découvre parfois dans les couches superficielles, surtout 
au fond des ravinemeTits creusés par les eaux pluviales. 

Au point de vue commercial les copais d'Afri(iue se divisent en copai fos- 
sile (jui est dur et en co])al vert ou copai d'arbre ijui est demi-dur. Générale- 
ment on fait entrer dans un de ces deux groupes le copai semi-fossile suivant 
son degré de fossilisation, mais 11 peut constituer un intermédiaire. 

Les copais doivent subir un lavage puis un triage. Le copai fossile est 
uaturellement souillé de matières étrangères que Fon enleve au couteau, puis 
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on le place dans im bain cie soude caustiiiue à 1 p. 100 afin dele débarrasser 
de Ia couche blanchàtre ([ui représente Ia croüte oxydée ou pousse. La luèiue 
sohition de soude devra ètre employée pour le copai vert si le lavage à Teau 
bouillante ne suffit pas à le débarrasser de cette couche blanchàtre. 

De Cordenioy fait ressortir que dans le commerce on ne devrait pas se 
contenter de classer les copais suivant leurs nuances, mais qu'il serait néces- 
saire de les classer par lots de mènie fusion, en raison de Ia fabrication des 
vernis. 

On distingue les principales nuances suivantes : blanc argenté, jaune ci- • 
tron, jaune ambré, jaune rhubarbe, rouge pàle, rouge foncé, brun et enfin 
vert. 

D'après de Cordenioy le copai diir a une densitó de 1,139. Placé daiis Ia 
flainiue d'une bougie, il brúle et fond vcrs 340" sans se déconiposer. A 360" 11 
fournit des prodiiits de décoinposition (huile de copai). II ne se dissout ()u'en 
])artie dans Talcool, en laissant un résidu de 60 à 67 p. 100 ; il est plus soluble 
dans Téther, les huiles essentielles et fixes. 

Le cojjal sert principalenient à Ia fabrication dos vernis. On le fait fondre, 
puis on le dissout dans Tluiile do lin chuuffée à 150° et on ajoute Tessence de 
térébenthine. 

Dans le conunerce les copais de rAfriquo occidentale sont : 
Lü copai (Vaccra, généraleinent colore en vert, i)eu apprécié. 
1.0 copai de Sierra-Leone, coloration variant du jaune au brun fauve ; fond 

à 180-185" ; vernis fins. 
l.i! CO/tal dii Congo, (jualités três variables ; les bonnes sont três dures, 

transparentes, pres(]ue incolores ; fond à 140-150". 
Le copai d'Angola, variétó rouge três estiniée, variétó blanche inoins ap- 

préciée. 
l^e copai jaune de Jlengiiela, couleur variant du jaune [lãle au jaune verdâ- 

tro. Três recherchó en Angleterre et en Ilollande. 

Copaifera Mopane. —- Le copai d'Angola^prüvient de cette varióté de Co- 
paifera. Cest une espèce ([ui, d'après Welwitsch, laisse exsuder une résine 
coulenr de sang, coini)arablo au sang-dragon. 

Do Cordonu)y nous apprend que le nioi)ane habite les contrées arides et 
désertiques de TAfrlíjue australe. A Touest, il se jjlait dans les terrains secs et 
sablonneux au nord liu Cunene et aux environs de .Mossaniedes. Vers Test, 
il constituo, selou Kirk, sur les rives du Zanibèse, de vastes forèts inonotones 
qui s'étendent sur des plaines sèches et arides. 

Detarium senegalense. — Cest une des plantes guniiuifères du Sénégal. 
Cetto gonune est assez abondante pour alinienter un conunerce; mais ce pro- 
duit, de même (jue celui du Cordyla africana, n'est point encore utilisé in- 
dustriellement. 

Hymenaea verrucosa. — Cette Cúsalpinióe j)roduit le copai de Jladagascar. 
Cest un trôs grand arbre dont Io trone droit, cylindriciue, peut mesurer, à un 
mètre du sol, jus(iu'à 2 mètres 50 do circonférence. 11 mesure 35 à 40 mètres 
de haut. En gónéral les indigènes exploitent de préférence le copai dur semi- 
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fossilo (lonl les dépôts sesonl accurmilés au pied de Tarbro ; mais ils récoltent 
aussi Ia rósino <iu'exsudo rarbro ; ils ne ]'abattent jias et se conteiitont d'inci- 
ser récorce afln d'obtenir le jilus possii)le de résine. 

Le coj)alier est três répandu à Madagascar ; mais il aboiide surtout dans le 
nord surle versant oriental. 

Le Afalgache coniiait Fiisage (pie Toii fait du copai et s'en sert pour vernir 
les meubles. 

Sur le marcbé, il est jiliis (pie probable c[ue le copai vert et le coj)al fossile 
Kont mélaiigés. Dans Ia i)rovii\ce d'Andevorante oii trouve en grande (juan- 
lité le coj)al ipii vaut 50 francs les 100 kilos et 30francs snr le rnarché de Ma- 
iianjary. A Tamatave il vaut 75 francs les 50 kilos ; en 1897, il en a été ex- 
I)orté 'i.OBO kilos. 

En Kiiroj)e le copai de fireniière (pialité de Madagascar est coté 4 francs le 
kilogrannne. 

Hymensea Homemanniana. — La synonymie de cette jilante, cpii, d'a|)rès 
Ilayne, constitiie uno espèce distincte, est le TrarhyhibwmUíirncmdvnintvim. 
Cette plante, (pii est probablement une variété de VHymcnsea de.^^adagas- 
car, j)ro(luit le copai do Zan/.ii)ar. 

Comnie les autres copaliers, celui de Zan/.ihar laisso exsiider des luassos 
considérables de résine de son trone et des grossos liranches. l,e capitaine 
Klton dit (pie beaucou[) d'insoctes creusent le co))alier et (ptand le cacur est 
atteint, Ia résine est projetéo en grande (piantité et Farbre senil)le « fair..> 
un effort pour arrèter sa destruction ». 

f)n trouve non seulement du co|)al vert mais aussi du co|)al fossile (]ui git 
dans Ia couclio de toi'ro végétale, riche en débris organi(iues, (|ui recouvro le 
sous-sol formé (Funo argile bleue três conqiacte. On renconlro les dépôts les 
!)lus iniportants sur Ia cí^jte à \ ou 5 kilomètres du rivage. En fouillaiit à un 
mètre on découvre Io copai, en morceaux reconverts do sable rouge. 

Ces dé[)ôts soiit enfouis dans un sol oú abondaienl les arbros à (:o|)al au- 
jonrd"iuii disj)arus et remplacés par une broussaille quelcon(iue. 

Hymensea mossambicensis. — On pense que le cojjalier de Mozanibique, 
comme celui de Zanzibar, n'est probablement qu'uno fornie de VIhjmensea 
í'errucosa. 

Ali Aro/.aml)i(pio cet arbro tend, à disparaitre et aiijoiiríriuii on n'oxploito 
plus (pie l(!s gisenumts fossiles. Les princii)aux se rencontrent dans les vallées 
oà cette planto avait dii coiistituer jadis des forèts entiôres. Ces gisements 
sont fort mal exploités j)ar les nègres qui se contentont (fen extrairo quel- 
(pies onci^s de coj)al chaqiie jour. 

Dans le commerco à Zanzibar et au Mozambiqiio, on distingue trois sortes 
de coj)al: le Saiularusi za miti ou copai vert ; le Jackass ou copai semi-fossile; 
le Sandarnsi ou copai fossile. 

D'après Hainerton, Ia quantité de copai exportiío de Zanzibar annuelle- 
ment serait do 800.000 à 1.200.000 Ibs. 

Hymensea Courbaril.— Cet arbro, qui mesure de 25 à 30 metros de haut, est 
três réi)andu au Brésil, aux Antilles, au Vénézuela, à Ia Guyane, etc. 
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II fournit une résine considérée dans le coniiuerce coiume copai demi-dur. 
La pius appréciÉe est Ia variété senii-fossile enfouie depuis un temps plus ou 
moins long et qui proviendrait des blessures ou fissures des racines. On doit 
enlever Ia couclio oxydée superficielle. Celle résine fond entro 180 et 200". 

L'arbre vivant exsude de Ia résine qui d'après Paoli se composerait de 
(leux sortes : Tune soluble dans l'alcool froid, Fautre qui n'est soluble que 
dans Talcool bouillant. 

Ileckel et Scldagdenhauífen ont inontré que le fruit de //. Courbaril 
contient des poches résinifères situées dans le péricarpe et qui sécrôteraient 
un produit résineux dont le fruit est recouvert. 

D'aprús de Cordenioy les caracteres de solubilité de cette résine serait les 
suivants : Elle est coniplètement soluble à froid dans Talcool absolu. Elle ne 
se dissout qu'en parüe dans le chloroforme et dans Tétlier. Cet auteur conclut 
de ses essais que Ia résine de Courbaril est forinée de trois résines distinctes : 
Time soluble dans le chloroforme, uno autre dans Téther, une troisième entin 
soluble dans Talcool absolu (jui dissout, en outre, les deux précédentes et 
reste, en definitivo, le nieilleur dissolvant du produit. 

Ces résultats sont en contradiction avec ceux de Laurent et Paoli qui ont 
dü être induits en erreur par un écliantillon non autlientiíiue. 

Suivant do Cordemoy le copai deiui-dur donno des vernis nioins colorés 
mais moins résistants (|iie le cojjul dur; ils peuveut ètre avantageusement 
employés comme vernis d'intérieur. On peut aussi Temployer au lieu et 
place du baunie de Canada dissout dans le xylol pour le montage dos prépa- 
rations niicroscoi)i(|ues. 

Hymensea stilbocarpa. — Au lirésil cet arbre est appelé Jatoha et semble 
produire un copai três pru différont de celui fourni par le Courbaril. 

Tamarindus indica. — A ]\Iadagascai' cette plante produit une gomme aj)- 
pelée Madiro. Elle se présente en morceaux asse/, voluinineux formés de 
larmes aggloinérées. Exaiuinées sé[)arénie^it ces larmes sont claires, trans- 
lucides, à cassure brillante. 

Cette goniiue est complètenient insoluble dans Teau. Elle se gonfle 
énormément dans ce liquide et forme une gelée compacte (De Cordemoy). 

Sebipira major. — On retire do cet arbre au Brésil, une gomme employée 
particulièrement en inédecine. 

MIMOSÉES 

Acacia arabíca. - Cette Légumineuse fournit Ia gomme arabique qui 
est connue <ie.j)uis Ia {)lus haute antiquité. Cest un petit arbre de 2 à 6 mè- 
tres de liaut, três ranieux, à écorce brunàtre recouvrant un bois rouge brun. 

Jadis, cette gonime étail récoltée dans Ia basse vallée du Nil; sous Ia 
domination romaine, TArabie en produisait de grosses quantités qui étaient 
exportées en Europe ; de là Ia dénoniination de gomme arabique appli- 

23 
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quéeàcei)roduit. I^es Árabes iie font plus grand cas de leur goiiuno et celle 
qui est exi)ortée eii Europe a«jourd'liiii, provient du pays des Soinalis. 

Cette goiiuiie, Ia vraie arabiciue, se divise eii troiscatógoriesconuuerciales 
qualifiées de preiiiier blaiic, de deuxièiue blanc et troisièiiie blanc. Elle a 
une densitó de ; Ia solution roíigit le papier de tournesol en raisoii 
de Ia présence d'une petite (piantité de malate acide de cliaux ; elle con- 
tient aussi des traces de chloriire de potassiuiii et de calciuiii et d'acétate 
de potasse. 

De Cordeiiioy en donne Ia coni|)osition suivante : 

Arabine   79,40 

li\lcacia arahicu est Ia jilanle (jui foiirnit Ia goinnie arabi(iiie de Tlnde. 
C.ette goinme, (|u'exsude Tarlire ou (|ui provient d'iiicisions faites niétlio- 
(liquenient, ap|)arait sous forme delarnies irrégulières et l)risées, agglutinées 
en niasses, chaque larme ayant 1,5 centiniètre et une couleur variant du 
jauno paille au rouge brun i)res([ue noir, suivant Tâge de Tarbre. 

Cette goinine, qui brunit à l'air, est prescjue entièrenient solulile daiis 
Teau avec laquelle elle forme un mueilage de teiiite foncée ; Atkinson dit 
([ue Ia différence de climat et de sol iiiflue en réduisant Ia i)roi)ortion d'ara- 
bliie ce (pii Ia rend inférieure à celle (pie produit le nord-est de TAfrieiue. 

I/arbre no produit annuellenient (iu'un maximum de 2 Ibs. On croit 
génóralement cpie plus Tarbre est ãgé, i)lus le rendement est grand ; mais 
aussi plus Ja couleur est foncéo et Ia qualitó inférieure. Cependant d'ai)rcs 
un rapjiort, il est établi ({ue les vieux arbres ne donnent i)as de goninie. 
I)'ailleurs Ia |iroduction en général varie avec les saisons et les conditions 
climatériipies jdus ou moius lavoraliles ; dans cerlaines localités, les arbres 
donnent peu ou pas de gomnie. 

Les éclianiillons les jilus jnirs et les* nioins colorós réduisent K-gòrement 
Ia li(]ueur de Feliling ; les écliaiitillons plus colores sont moins solubles 
dans Teau et laisse une partie gélatineuse insolut)le. 

La gomme arabi(|ue indienne est eiu()loyée industriellement dans Tim- 
pressioii des cotonnades et dans toutes les autres industries oú un muei- 
lage quelconípie est re(piis et on reconnait à cette gonune les (jualités voulues ; 
elle entre dans Ia compositioii de certaines peintures. 

En médecine on Ia substitue à Ia vraie gonune arabi(iue ; on Futilise aussi 
en confiserie et certains mets indigènes en contiennent. Cette gomme est 
inférieure à celle j)roduite en Africjue ; elle est généraleinent un mélange de 
gomme arabiíjue et d'autres gomines. 

II y a lieu de déterminer (jue Ia gomme araljupie dans le commerce 
se presente sous trois formes : 

1° La vraie gomme arabicjue du commerce européen ; 
2" La gomme arabifiue des Indes orlentales ; 
3" La gomme arabique de Finde. 

Eau  
Matières salines et débris organiíjues. 

17,00 
.'i,00 

100,00 
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La preiiiière est connue sous le nom de Kordofan ou gomme de Turquie. 
l^a seconde porte le noni de Maklai et Ma^wai, deux qualités ; et Ia troi- 
siènie s'appellc Ia gomme Ghali. 

Cette dernière s'appelle aussi dans Tlnde I>'abul-ki-gro?id. 
UAcacia arabica liabite iion seulement Tlnde mais encore Ia vallée duNil 

on Egypte, le Sénógal, Ia côto des Somalis, toute TAfrique jusqu'au Cap 
<le Bonne-Espérance, TAsie méridionale, 1'Arábio, etc... 

Ah Sénégal, c'est le gommier rouge dont Ia gomme est de qualité três 
inférieure. Guilleiiiiii et Perrottet diseiit qu'il découle du trone et des bran- 
clios un sue gommeux, rougeâtre, transparent; il n'ost pas recueilli par les 
collectours. 

Les prix de Ia gomme arabique de Tlnde varient avec les contrées. A 
liilaspur les 100 Ibs coütent 25 Rs.; à Xagpur 12 Rs.; à Siiahpura 20 Rs.; 
à líérar ou ello est três rare 50 Rs. ; à Kistna 12 Rs., etc... Ces prix pro- 
viennent de releves de 1902 et Fon voit par les mercuriales publiées dan> 
le « Jouriial d'Agriculture tropicale » que les gommes de Finde sont peu de- 
mandées. Leurs prix d'ailleurs varient du simple au double suivant leurs 
provenaiices et leur état. 

lín avril 1911 les Gliati N" 1 étaient à 105 fr. les 100 kilos ; le N" 2 à 
75-80 et les üushire à 52-55 sans affaire. Le marché est donc irrégulier ; 
ou ces gornmes manquent ou elles restent sans demande sur les marchés 
européens. 

La valeur de Fexportation a été do: 

Acacia Senegal. — Ce petit arbre est Fespèce Ia pius intéressante ; il 
mesure de 5 à 7 mètres et a un trone incliné, à rameaux três nombreux. Les 
feuilles sont alternes, avec deux ou trois épines probablement d'orlgine 
stipulaire. Cet acacia croit dans les localités sablonneuses et sèches et prin- 
cipalement sur Ia rlve droite du Sénégal, couvrant do vastos étendues sa- 
blonneuses [)arcourues par diversos tribus .Mauros, Trarzas, Braknas, etc., 
qui récoltent Ia gomme. 

La saison des pluies étant torminée en octobre, Fexploitation commence 
vors décembre. Les tissus s'étant gorgés d'eau sous Finfluence de Fhunii- 
dité. Ia gélification des membranas cellulaires se produil et lorsque le 
vent brúlant d'Est souffle, les arbres se dessèchent, les écorces craquent 
et se fendent, Ia gomme s'écoulo par les fissures et se solidifie. 

Cest aii mois do janvier et do février que le produit est récolté en abon- 
dance, c'est Ia grande traite qui ne se termine qu'en juin. 

Getto gomme se présente généralen;ent sous forme de niasses arrondios 
blanclies ou blondes, translucides, à cassures opalines ; sa couleur passe 
du jaunâtre au rouge et ellese rencontre en plus grossesmasses que Ia gomme 
turque. 

La densité de Ia gomme du Sénégal est de 1,43G. Elle est três soluble dans 

1900-01 
1902-03 
1906-07 

699.883 Rs. soit 1.160.440 fr. 
454.639 Rs. soit 757.700 fr. 
669.263 Rs. soit 1.115.400 fr. 
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Teau froido et ses cendres renferinent de Toxydo de fer, du chlorurc do po- 
tassium, de )a silice, de ralumine, de Ia magnésie, de Ia chaux et de Ia potasso. 

Sa compositioii est Ia siiivaiite : 

Arabine  81,10 
Eau  10,10 
jratières salines, débris organiqiies  2 ,80 

100,00 

On distingue deux sortes de gornme du Sénégal. 
1" La gomme dure, du bas du Tleuve, de Galam ou du Cayor. 
2° La goitime friable ou du liaut du fleuve. 
Cette dernière est íournie plus ([ue probablement par VÁcacia albida ; 

ello resseiublc à du gros sei tandis que Ia preiuièrc est en lannes Ijlanclies ; 
les couleurs iutenuédiaires passent du jaunâtre au rouge. 

La gomrne est raiuassée par les .AFaures et transportóe par dos caravaues 
íi divers postes do Aíódine, Xioro, etc... oú so font les óchanges. Los Soiualis 
renfermeiit dans des sortes do claies onvelop|)ées do peau de chès-re et Ia 
transportorit dans le golfe d'Aden, iiotamiaent à lierbora. 

Sur touto Ia frontièro iiord du Soudau, oxisteiit des aeacias fouruissaut 
do Ia goiuuie; c'ost VAcacia Senegal ([ui douüue puis vionuent r. lfocw. albida 
VA. Seyal. 

1)0 luènie que pour Ia gouiuio arabiipio do Tludo, Ia valeur do Ia goiiune 
do Acacia Senegal vario avec les localitós d'oú ello |)rovient. Lo Sênégal 
et lo Kordafan sont les ruieux cotés ; vioiuient ensuite Ia niarciuo Siiakin, 
j)UÍS lo Sennaar et lo i\il bleii. 

Les oxportations de Ia côte des Soiualis ont donuó les résultuts suivants 
de 1900 à lOOi : 

1900   7.718 kgr. 
1901   2.939 kgr. 
1902   5.302 kgr. 
1903   2.997 kgr. 
1901   350 kgr. 

Sur les marchés européeu.s, Ia goiunio Sónégal tioiit le proinier rang. \'oici 
les chiffres dos exportations poiidant les annóes 1900 à 1905 (Charabot) ; 

Anníps Voids en tonne.s Valeiirs en trancs 

190 0  2.509 2.330.002 
190 1  3.197 2.910.9'i8 
190 2  3.083 1.047.018 
190 3  2.198 996.773 
190'!  1.880 1.120.881 
1905  2,'i7'i 1.201.795 

La production varie avee les conditions climatériques. Le Soudan égyp- 
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lien produit aussi de Ia goiiime ; elle seiuble provenir égaleiuent de Tacacia 
Senegal. 

Acacia Catechu. — Get, acacia cst originaire des Indos Orientalos et habite 
le Coromandel. Cette espèce est plus connue pour sou produit, le cacliou du 
i-oiumerce, que Ton emploie pour le tannage ; mais Tarbre laisse exsuder 
une gomiue qui apparait souvent en larines brun foncé d'un pouce (2 cm. 5) 
<le dianaòtre. Elle est douce au goút, soluble dans Feau, forme un mucilago 
€onsistant brun foncé et n'est pas précipitée par Facétate de plomb mais 
gílatinisée par Facétate basique de plomb, le protocldorure de íer et le bo- 
rax ; elle réduit Ia liqueur de Feliling. 

Cette gomme sert à falsifier Ia gomnie arabi(iuo. 
Les exportations se font de Ia côte de ^Malabar et de Tutticorin. 

Acacia Sundra. — La gomme de cet acacia est semblable à cellc de VA. Ca- 
techu el possède les mêmes qualités. 

Acacia Suma. — Cot acacia (pii est confondu avec F^í. Sundra a toutes 
ses jjroprlétés. II donne uno gomme ijui n'est i)as três connue et qui proba- 
blement doit êire mélangée à d'autres gommes pour les falsifier. 

Acacia microbotrya. — Peu élevéc cette ])lante fournit uno production 
abondanle de gommo ([ue les indigènes d'Anstralie récoltentetconservent. 
L'ar])re produit 50 livres de gomme en une saison. Elle est do qualité supé- 
ricure, les indigènes Ia consomment. 

Acacia leiophylla. — Get acacia produit de Ia gomme en Australie. On Fa 
introduit en Algérie oü il résisto beaucoup mieuxàla séclierosse. Cestun petit 
arljre à développement foliacé três large au sommet. 

Acacia capensis. — I/.l. capcnsis donne Ia gommo du Caj) de lionno- 
Esj)érance. Elle est composée de larnies cassantes et friables, [irescjue 
cntièrement sohiblos dans ]'oau. Uno cei;taine (juantité est cxi)ortée on 
Angleterro. 

Acacia Jacquemontii.— H y a quehpies années. Ia gomme de cet acacia fut 
Fobjet d'un tròs grand commerce, les exportations se faisant do Karachi. 

D'a])ròs certainesopinions, (iuüiqu'elle soit inférieure àlagommo arabique, 
elle est ce])endant utilisée en médecine.dans Fimpression des indiennes et dans 
lafabrication du papier. -MM. liowntree et Cie de Yorlc déclarent que c'est 
Ia meilleure gomme pour Ia confiserie. M. Watt confirme cetto opinion. Elle 
est fortenient mucilagineuse et forme uno gelée légère avec une addition de 
10 p. 100 d'eau. La solution est brunâtre et indemne de dépôt; Ia saveur 
est douce. On produit annuellement à Amritsar 1.750 kilos de cette gomme. 

Acacia tortilis. — Cette gommo est en morceaux durs, d'aspect vitreux 
et multicolores, d'tine saveur aigro, d'une odeur faible, résineuse et recou- 
verls,en cerlains points de leur surface d'une pellicule jaune opacjue. Cette 
gomme se gonfle dans Feau sans former de mucilage et est d'une qualité 
três inférieure. 
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Acacia modesta. — Cet arbre (ionne três peu dü goinme. Elle se ])résente 
sous forme de petites lurmes rondes ou de fragmonts angulaires. 

M. Prebble dit : « Elle est transparente et d'une couleur jaunâtre ; três 
« soluble dans Feau, formant un bon luucilage de coloration pâle. » Elle 
se prend en gelée avec Pacétate basique de plomb et le perchlonire de fer, 
tandis (pie le borax n'a pas d'action siir elle ; avec Tacétate neutre de |)lomb 
iin faible précipité ou un louche so produit; elle réduit légèrement Ia li- 
queur de Fehling. Cette goirune est envoyée à Bonibay du nord de Tlnde 
et est classée coniiue goinnie d'Aiuritsar. Elle est tròs eniployée en inédecine. 

Acacia leucophloea.— Cette Légumineuse est un arbuste (pii aótéintroduit 
do Ia Tur(juie (fAsie dans Tlnde. Elle produit Ia gonuae de J5assora (pii se 
jirósente en petits niorceaux irréguliers, plus ou itujíiis contournés, blancs 
ou jaunâtros, iiioins transj)arents (pie les gonimes d'Arabio et du Sénégal et 
répandant une faible odeur d'ac'ide acóticpie. 

Cette gomnie est coniposée de bassorine unie à une petito ((uaiitité 
d'arabine et forme avec Feau un mucilage mal lié ([ui Ia rend iinjjropro 
à tousles usages. lílle est gélatinisóe par le borax tandis (jue Fétlier, Facétate 
basique et Facétate neutre do filoiub n'oiit pas (Faction sur elle. II est pro- 
bable (pFelle est employée à falsifier les irieilleures (pialités de gomme Gliati. 

Acacia Adansonii. — Cet arbuste, de G à 8 mètres de liaut avec des épines 
droites et blancliâtres, des fleurs jaunes en boule et situóes à Faisselle des 
feuilles, est assez répandu danstoutela plaine du Sénégal ; dans le nu)yen 
Niger, etc. 

II produit de Ia goiiuue qui est roctieillie en larnies ; elle contient une 
forte proportion de tanin ce qui lui donne cette coloration rouge et Ia rend 
astringente. Sa valeur est moindre que Ia gomme de Verek. 

Acacia tomentosa. — Cet acacia se rencontre dans les jilaines du Sónégal. 
II est commo le précédent une variétó de F^l. arabica. La goinnus (piMl 
produit est mélangée à celle des^l. Adansonii cí albida et vendue commo 
gomme de seconde (pialitó. 

LVI. tomentosa a sesparties herbacées et sos fruits múrs recouverts d'un 
duvet tomenteux. 

Acacia ataxacantha, — Três commun dans le Sónégal, cet arbuste rameux 
do deux à (juatre mètres de haut a des épiries courtes, recourbées et ses fleurs 
en t'piscylindrique.'isont blanchâtres. Lagonune ipFil produit est blonde et 
l>eu abondante. 

Acacia fasciculata. — D'après .Aí. Chevalier cet acacia est extrèmement 
abondant dans les régions déscrtiíjues de FAfriíiue septentrionale. Ses 
fleurs (]ui sont blancliâtres dégagent un parfum exíjuis. 

Sa gomme, asse/, abondante, est irialheureusenient de (jualité inférieure, 
car elle est imparfaitement soluble. Sa couleur varie du blond au rougeàtre 
et elle se recueille en formo de masses niamelonnées. 

Acacia Farnesiana.— Três cultive dans le .Midi de Ia France pour Farome 
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ciélicat de ses fleurs fort employées en parfiuuerio, cet arbusto originaire 
(Je Çaint-Doiiiingue a étó introduit dans Tlnde. Aux Antilles on Tappelle 
TAcacia odorant et à Ia Réunioii, Ia Cassie jauiie. 

Cet acacia produit une gorniae en assez grande abondance et on Ia récolte 
dans quel(jues provinces. A Tenasserini, il fournit une gonuno qui d'après 
Masson aurait toutes les propriétés de Ia gomine arabique ; elle est en 
larmes arrondies, transjjarentes, sohibles dans Teau ; elle constituerait 
suivant Waring un produit de première qualité. 

Acãcia decurrens. — Maiden dit fiue cet arbuste, en Australie, 
produit de Ia gonune en abondance pendant Ia saison chaude. Sa couleur 
vario du jaune à Fambre foncé. I)'après cet auteur elle serait à peine soluble 
dans l'eau froide. 

Après un exanien fait de cette gomnie provenant deTlnde, deCordenioy 
conchit que réduite en petits fragments elle se dissout asse/, rapidement 
et entièrement dans Feau froide. La solution est trouble ; mais après 1'avoir 
íiltróe, on obtient un inucilage de coloration jaune pâle, clair, limpido 
et parfaitenient adiiésif. 

Do Cordenioy ajouto (jue sa couleur n'est pas uniforme, jaune pãle ou 
grisàtre et translúcido en certains points, elle est rougeâtro en d'autres. 
Sa consistanco est dure, cornóe. 

Acacia dealbata. — Cet arbre originaire (FAustralio donne uno gomnie ex- 
cessivement vis(iueuso craprès M. jNIaiden. 

Elle est rougeâtro à cassure clairo et pout être recueillie en assez grande 
quantité. 

MAf. Ileckcl ct Schlagdenliauffen Pont analyséo et Tont trouvéo entière- 
ment solublo dans Toau, avec Ia composition suivante : 

Eau liygroscopique  13,710 
Seis fixes   2,173 
Tanin ^  0,230 
Goriane arabiiiiio  83,881 

100,000 

Dos écliantillons provenant de Ia Rèunion oü cet acacia a étó accliraaté 
et examiné par le D' do Cordemoy, étaient représentés par do grosses larmes 
irrégulièrenieut arrondies, rougo foncè, à cassure terne. Gctto gomme no s'5 
dissout (iu'en partie dans Feau et renferme do 8 à 10 p. 100 do gonanie inso- 
luble. Uo Cordemoy conclut (}uo cet exemplo montre une fois do plus com- 
bien Io climat peut influer sur Ia composition et les propriétés des gommes. 

Acacia pycnantha. — Cet acacia d'Australie, cultivé en Algério et intro- 
duit en Nouvelle-Calédonie, fournit une gommo de qualité inférieuro. 

Elle est entièrement solublo dans Feau froide ; mais le niucilago est peu 
épais et n'a aucune propriété adhésive. 

Acacia homalophylla. — Voici ce (iu'en dit do Cordemoy dans son ou- 
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vrage Coiumes et resines •. « Cet aoacia fournit on ahomlance, peiidant toiite 
Ia saison estivale, une gomnie ([iii ressenible (rime rnaiiière frappante à Ia 
resine (iu piii. Sa couleur est claire, sa cassure conchoidale et brillante. Elle 
est soluble dans Feau et sa solution, (l'uiie belle nuance pâle, est tout à fait 
adhésive. » 

Acacia pêndula. — La gomiue que fournit cette i)lante est entièrerueiit 
soluble dans Teau froide et dorme im inucilage clair ou légèroment foncé 
suivant ràge de Ia gomnie. Cette gomnie est exj)ortée d'Australio pour FAn- 
gleterre, en grande (luantité. 

Acacia horrida. — Les Allemands exploitent eu Afriíiue aiistrale cet 
acacia (jui produit en assez grande quantité une gomme de bonue qualité. 

Les autres acacias gummifères à signaler sont: Au Sénégal, Acacia aslrin- 
ffeiis, A. Neboueh ; en Mauritanie, A. gnmmifera ; en Afn(]ue Orientale, A. 
Scyal, A. Efirenbergii ; en Australie, J. inclannxylon, A. inollissiin.a, jI. so- 
phorse, etc. 

Adenanthera pavonina. — l^a güiunu' appelée serait fournie |)ar 
cet arbre. 

Albizzia Lebbek. — Cest tin grand arbre dont le nom vulgairo à Alaurice, 
à Ia líÉunion et aux Antilles est líois noir. Cette ])lante laisse exsuder une 
gomme que Roxburgli signale comiue une gonune três ])ure et dans Finde 
ellu est considórée conuue siipérleun;. 

liaden Powell dit (ju'elle est partiellement soluble dans Fean et se trans- 
formerait pliitôt en une gelée en se gonflant dans ce liquide. 

De Cordemoy partage cotte o[)inion ajjròs Fexamen d'échanlillons reçus 
de Ia Uéunion. Cette gomme est rougeãtre et ojjaíiue ou bien jaune pâle, 
litiipide et transparente ; elle se présente en morceaux mamelonnfs, par- 
fois en longues larmes agglutinées. 

Le produit desséché à 120'' j)endant une lieure, [lerd 0,05 p. 100 (Feau 
liygroscopi([ue. 20 grainmes de gomme ainsi dessécli(?e sont ])long(ís dans 
400 grammes (Feau distilR'e. Elle se gonfle lentement ; au bout de 2'» heures 
elle a augmentíí considíirablement de volume et forme une gelée rougeãtre 
et translucide (Faspect grantdenx. Tels sont les dótails donnés par de Cor- 
demoy. Elle peut être rendue soluble soit jiar Faction de Ia cludeur en i)rtj- 
sence d'une petite quantité de potasse ; ou par Faction de Ia clialeur sous 
pression. Après ces modifications elle possèdo des jiropriétés adiiésives. 

Albizzia procera. - En Australie comme dans Fi nde cette gomme peut être 
récoltée en abondance. Elle est de coloration [)lus ou inoins foncée, aussi 
oi)ère-t-on une sôlection des morceaux dont Ia teinte foncée n'est pourtant 
que superficiclle parfois. Elle se gonfle dans Feau et ne se dissout que par- 
tiellement. 

M. .Alaiden dit (jue cette gomme se distingue de celle de Facacia insolu- 
ble en ce sens que cette dernière a jilus dò coliésion en se gonflant dans Feau 
tandis que Ia première forme des masses floconneuses. 
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Albizzia Sassa. — Cet arhro croit à Xossi-I5ô et à Laiuandra. Son trone 
laisse exsuder une gomriie dite de Sassa qiii par ses propriétés se rapproche 
de Ia gomnie de liassora. 

Albizzia stipulata. — Presque de tous leb alljizzias ou obtient de Ia gomnie 
en faisant des incisions aux tiges et (lüoupfelle soit peu utilisée, celle 
de 1\I. oiipulata est répiitée pour son eniploi dans Ia fabrication dii {)apier 
à Xéi)aul (Inde). 

Algarobia glandulosa. — On rencontre co petit arbre dans rOuest du 
Texas et d'a[)rès le capitaino ilarcy on en Irouve en abondance siir les bords 
du Colorado. Cette plante s'est asse/, ré])andue dans diversos contrées. 

Cet arbre exsude spontanénient utie gonune a[)pelée Mezqu.eel ; les inci- 
sions facilitent et augnientent Ia production. A certains inois, juillet et aoút, 
elle peut être recueillie en abondance. Sa conleiir varie du janne pàle à Tanibro 
foncé. 

.M. Shuniard en donne Ia coinposition et dit (iu'ello renfernie 84,90 p. 100 
d'arabine. Elle est três soluble dans Teati, et forme un mucilago adiiésif. 

Calliandra portoricensis. — Lc trone laisse exsuder une gornnio particu- 
lière nommée au lirúsil Cnpaliic. 

Dicrostachys cinerea. — Cetio j)lante donne une gomme astringente 
(Lanessan). 

Parkia biglandulosa. ~ Cette gomme se i)résento en larmes aplaties ou 
arrondios ; elle est rouge brun, no so dissout pas dans Teau et so transforme 
dans ce litpiide en uno gelóe brune. lílle n'a guèro do valonr. 

Piptadenia rigida. — Cette Lógumineuse ressemble à un acacia ot produit 
uno gommo analogue à Ia gomme arabiciuo ot connuo dans le commorco sous 
1(! nom do gomme ansiro. Kllo est três cmployée au lirésil oü cllo est con.sidórée 
comme supórieure à Ia gomme arabiipK;. Cette i)lante est três rói)anduo au 
lirésil oü olle produit avec abondauce. 

Xylia dolabriíormis. — Le trone de cot arbre exsude une gommo rósino do 
coideur rougo. 



CILVPITRE XII 

LÉGUMINEUSES TINCTORIALES ET TANNANTES 

Dans Ia Famillo des LéguiiiintMises, les plantes tinctoriales 

et tanriantes tiennent une place impoiiante. 

En general, ce sont les écorces qui servent à Ia préparation du 

tan, j)oiidre donl on exlrait le tanin pour le tannage des peaux, 

Ia fabrication de Tcncre, le tanisage des vins, etc. 
Les matiòres colorantes sont extraites des ileurs, dos feuilles, 

du bois, de Tócorce, en un inot de toutes les parties "de Ia plante 
suivant les variétés. 

De nombreuses espèces d'acacias et de cassias donnont des 
écorces tannantes de três bonne quaIRé. Ce sont des plantes peu 

difficilês sur Ia nature du terrain, quoique préférant un sol léger 

sur un 1'ond argileux. On les place généralenient sur des lignes 

espacées de douze [)ieds. Cet espacement variera avec les variétés 
cultivées et aussi avec Ia richesse du terrain, mais, en aucun cas, 

les arbres ne doivent être trop rapprochés, car ils donneraient 

une écorce plus niince et de peu de valeur. 
On recommande, pour hàter Ia germination des graines, soit 

de les plonger dans de Tacide sulfurique concentre, puis de les 

lavcr dans Teau courante, soit de les laisser tremper dans Teau 
ou mèine dans Teau bouillante. A Ia Station agronomique du 

Réduit, oíi quelques essais ont été tentes par ]\I. Bonâme, les 

nieilleurs résultats ont été obtenus avec Teau bouillante. On 
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verse Teaii bouillanto sur los graines et on laisse refroidir nalu- 

rellement pendaiit quarante-liiiit lieures. M. Bonâme a ainsi 

obtenu des germinatioiis au Lout de dix à doiize joiirs. 11 recom- 

mande toiitcfois de n'employer cette mélhode que si les semis se 

font au rnoment des pluies, autrement en lemps de séclieresse, Ia 

graine, dójà gonflóe par Teau, se dessòclie et meurt. 

On peut semer sur couclies et rneltre on place quand les jeunes 

plants ont de 25 à 30 centiinètres. 

L'exploitati()n j)eut être commencée quand Tarfare a alteint 

7 ou 8 ans, quoiqu'il n'arrive à son comi)let dóveloppement qu'à 

Tàge do 10 ans, époque à laquelle il donno le inaximum de ren- 
<lemont. 

En Australie, on réeolte de septeinbre à déconibro, tandis qu'au 

Natal on écorce en toule saison. L'écorçage se fait au rnoment oii 

Ia plante est on j)loino sòve et quand Tarbro est encoro snr pied. 

Deux méthodes <rincisions sont pratiquéos : Tune consiste à 

inciser Tarbre à quatro pieds du sol et à onlover Tócorco parru- 

bans jusqu'à Ia base ; Tautro à faire une incision à Ia base et 

arracher récorce par lanières jusqu'aux promières branclies. 

Cos lanièros sont dosséchées au soleil et niême artificiellement 

car on doit éviter qu'elles soient rnouillées ; leur couleur chan- 
gerait et les rnoisissures les envahiraient. 

L'emballage se fait on sacs apròs avoir coupé les lanières en 

morceaux do deux pouces de long et d'un pouce de largo. 

Quand Ia réeolte ost faito, on abat los arbros qui sont oniployés 

cornme combustiblo ou à d'autres usages ; on a niôuio songé à les 

convertir en pâte à paj)ior. 

Après cette opération, le torrain ost abandonné et le pouple- 

ment se reconstituo de liii-niènie ; il sufíit ensuite d'éclaircir 

pour que los arbros no soient pas trop rapprocliés les uns des 
autres. Dans certains pays, on estimo que cos éclaircios sont 

aussi coúteuses qu'une nouvollo plantation 1'aite sur un autre tor- 

rain. 

La production d'un arbro doit varier avoc Io nombro d'arbrcs 

à Tarpont. Plus les arbros sontospacés, puis ils se dévoloppent ot 
plus leur rondemont est grand. On recommande en général de 
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distancer les lignes do 12 pieds sur 6 environ, co qui ferait cinq 

à six cents arbres à Tarpent. 

Toutes CGS données peuvcnt être trouvées dans les journaiix 

des contrées oíi ces plantations se font; malheureusement les 

résultaís oLtenus varierit dans de grandes limites et jiisqu'ici rien 

de positif n"a été présenlé. 

Dans le Tropical A gricullurist de septembre 1908, M. Gisborne 

rapporte que trente arbres de 8 ans, dans de bonnes conditions, 

ont donné une tonne d'écoroe sòche. 11 suppose qu'avec 150 arbres, 

Tarpent produirait au bout de 8 ans cinq tonnes d'écorces à 

6 livres sterling Ia tonne soit 30 livres sterling. Pour des terres qui 

se louent comnie pâturages en Australie à 2 shillings par acre 

et par an, ce serait un fort beau prix malgré les 50 p. 100 de 
réduction absorbós par les frais totaux. 

Dans le Tropical AgricuUurist de juin 1909, j\l. Kcllow de son 

cote estime comme suit le prodiiit d'un acro au bout de 8 ans. 

Déponsos pcndant 7 ans  180 Rs 
— 1.1 luiitiòmo année  730 Rs 

910 lis 

Récolte : 15 tonnes ôcorco à 90 Rs  1 .-^SO Rs 
1.200 arbres pour cornbustible à 0,5 R  000 lis 

1.950 Rs 
Profit = 1040 Rs soit 130 roupies par an. 

% 

M. Bonâme, qui a résumé ces différentes publications dans son 

excellent rapport annuel de 1910, ajoute que ce dernier rósultat 
paralt três élevé et regretto de n'avoir pu se procurer des chiffres 

plus précis. 

De grandes plantations ont été faites à Natal, 50.000 acres ; 

dans rinde, au Gap, en Afrique occidentale allemande, etc. 
Nous donnerons ici uno note particulière sur cbacune des plantes 

(Légumineuses) les plus connues dont on peut extraire le tanin. II 
est certain que les analyses faites n'ont rien d'absolu car pour une 

même variété les chiffres peuvent varier dans d'assez grandes li- 

mites. 

Cela est dú probablement aux conditions de végétation et de 
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climatologie qui peuvent être plus ou moins favorables dans uno 

localité ou une aiitre : Pàge de Ia plante est un facteur important 

dans cette variation ; de même on doit tenir compte de Ia saison 

à laquelle est faite Ia récolte. 
Dans le cas des fruits, le point de maturité fera varier les taux 

de tanin. 

Ce ne sont pas les mênies parties des plantes tanifères qui don- 

nent les pourccntages les plus élevés. Cliez quelques-imes, ce 

sera les feuilles, chez d'autres les écorces et chez les derniòres le 

bois. L"analyse sera donc indispensable ])our fairc ces détermina- 

tions et pour guider le planteur dans Texploitation qu'il doit 

faire des arbres divers. 

II devra prélever les écorces pleines de sòve des plus vieux 

arbres et les gousses jeunes donneront plus de tanin que celles 
arrivant à maturité. 

La nature du tanin des écorces et des gousses d'un inèine arbre 

peut varier de niême que le tanin de toutes les Légumineuses n'a 

j)as Ia mêuie efficacité au point de vue du tannage. Ceei indique 

probableinent que leurs compositions et leurs cornbinaisons ne 

sont j)as les nicines, ce qui exjjliquerait rinsuffisance de certains 

tans. 

Les essais pratiques auront un grand avantage et nièine dé- 
termineront le choix dos ossences à séloctionnor. Cela est d'autant 

plus vrai qu'on a vu certaines plantes de Ia même íamille donner 

des résultats négatils avec les écorces d'uno contrée et des avan- 

tages marquês avec celles de Ia même j)lante d'un autre pays. 

I)'apròs des notes publiées dans Io Diclionanj oi Econoiinc 

Products, le tanin des gousses de VAcuda arabica consisterait 

principalement en acide gallotanique associe au saccharose ot à 

d'autres matières inertes, tandis que celui de Tecorce serait d'une 

nature diffcJrente. 
Dans quelques contrées on exploite des arbres qui n*ont jamais 

été cultivés et que Ton rencontre soit dans des forèts soit dans des 

cultures qui ont onvahi de grandes pièces do terrain. Tel est le cas 

dans l inde oü depuis quelques années on a entrepris d'établir des 
plantations régulières. 
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Toutes ces données quant à Ia v^ariation du rendement et de Ia 

qualité s'appliqiient aussi aux plantes tinctoriales. iVous donnerons 

une note spéciale sur chacune des principales d'entre elles. 

PAPILIONACÉES 

Baphia laurifolia (arbre). — L'écorce qui renferme du tanin est employée 
poiir Ia teint uro de même que le bois. 

Baphia nitida (arbusto). — Bois de teinturo qui fournit avec Teau froido 
une teiiiture d'tin rougo assez vif. 

Baptisia tinctoria (lierbe). — Aux Etats-ünis, on reinploie comme succé- 
danó de riiidigoüer. On extrait une niatière colorante bleue de ses fouilies. 

Butea frondosa (arbre). — Cet arbre produit une gomme astringenlo 
ol, Tócorce est tròs tannifère, mais elle ne senible jia.s ètre oniployéo dans 
Ia prójjaration du cuir. L'écorce est utilisíe pour colorer en bleu ct pourli- 
tanuage dans- les ótablisseinents françaís de Findo :Jos íleurs sout tincto- 
riales et donnent uiie toiuture jauno de bonne qualité. Los indigônes se 
servent do Ia gomme pour prócipitcr ot purifier Io bleu d'indigo. 

Clítoria Ternatea (liane). — A Ia .Marlinitjue les flours sorvent à teindre en 
bleu. 

Cylista scariosa (lierl)o).— Ija racino do cetto plante est .astringonte et 
oontient environ 10 p. 100 de tanin. 

Dalbergia latifolia (arl)re). — Une décoction de coito écorce onvoyéo de 
Coorg (Indo) comme matièro tannante ést três astringento. 

■% 
Desmodium sp. (sous-arbrisseau). — Cette plante oontient dans ses feuil- 

les \ine matièro colorante bleue analoguo à celle des indigotiers et dont les 
indigènes se sorvent, aj)ròs Tavoir traitóc par Ia cliaux, pour teindre lours 
étoffes. 

Flemingía Grahamiana (arbrisseau). — Cette Lég>imineuso jiroduit uno 
matièro colorante rouge três ostiméo. 

Indígofera tinctoria (arbuste).— L'indigo est Ia matièro colorante bleuo 
que Ton oxtrait des [jlantes appartonant à Ia famillo dos Lóguminouses sous 
Io nom d'indigotiers. 

La principale d'entro ellos est 1'/. Tinctoria, originaire des Indes orien- 
tales. La culturo ot Fextraction de ia matièro colorante varient avec les 
Jiays, mais nous devons diro que cette matière bleue que nous trouvons dans 
le commerce n'ost point contonue en cet état dans les feuilles de Tindigotior. 

Ces feuilles renformont ime matière incoloro que Ton nomme Vindican. 
Sous Tinfluence de Ia fermontation et du contact de Tair, elle se transforme 
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en indigotíne qui, en so dissolvaiit dans une lessivo alcaliiie, se réduit à Pétat 
d'indigo blanc. Lo battage énergique des liquides niet en contact avec Toxy- 
gènn de Tair cet iudigo blanc qui s'oxyde et donne de Tindigotine ou matière 
oolorante bleue. (Voir A. Hallor. L'indigo naíarel et l'índigo artificiei.) 

Oii peut extraire de Ia matière oolorante d'autres indigotiers tels que 
les variétés I, pseudo-tinctoria, 1. dispenna, I. hirsuta, I. angiisti/olia, I. trijo- 
liata, I. sericea, I. cytisoides, I. glabra, I. glauca, I. Anil, etc... qui sont moins 
miltivées. 

[i' Indigújcra Anil est cultivé à Java et dans les iles de Ia Sonde; Vlndigo- 
jera tinctoria ost três répandu dans Tlnde ; Tindigo du Guaténiala introduit 
à .Tava est VIndigofera oligospenna. et Tindigo de Natal est VIndignfera lep- 
tostachya. On trouve aussi VIndigofera erecta à Java et dans le Natal. 

I)0[)uis le moyen àge, Ia matiôro coloranto de Tindigo ost connue et nous 
voyons Marco Polo, voyageur, en donnerunedescription trèssoiumaire,ilest 
vrai, en 1298. Le voyageurrusso Athanasius Nikitin en I '168 parle do Cambay 
oíi rindigotier [jousse. Garcia de Orta (1563) fait un exposé de Ia culture et de 
Ia fabrication de 1'indigo. Dans le Voyage aux Isles de rAinéi ique par le 
Père Labat, nous trouvons une longue et intéressante coniniunication sur 
rindustrio do Findigo. Xous pourrions ainsi oiter de noinbroux autours qui, 
depuis ces liuit dorniers siècles, se sont occupés do cotte inatiôre oolorante. 

L'emploi do Tindigo remonte <à une 6po([uo três éloignée et nous le voyons 
l)ar Fextrait que fait Cossigny des mémoiros de Ia Société d'Agriculture de 
Paris, aniióo 1789, par le citoyen Moroau do St-JIéry : 

« L'indigo a ótó abandonnô, dit Tauteur, au Dondon ot dans plusieurs 
autros quartiers de Ia colonie. L'Ile de France est menacée d'un pareil 
sort. » 

A cette époque. Ia consommation d'indigo en France avait augrnenté en 
raison de riiabillement des gardes nationales et dos troupos de Ia Képublique 
et do Ia modo qui avait mis cetto coulour en vogue. 

La production de Tindigo se trouve surtout concentréo dans les Indes 
anglaisos, aux Pliilippines, au Siam, en Chino, au .lapon, à Natal, à Ia Nou- 
velle-Grenado, au Vénézuéla, au Mexique, etc... 

La production totale do Findigo atteint une valour qui ost d'environ 60 à 
75 millions de francs. 

M. Von lioeyer fut le promier en 1878 à solutionner le problèmo do Findi- 
gotinc artificiello. Cotte question a 6té mise au point ces dorniers temps 
d'uno façon plus économique. Doux méthodes sont exploitéos; une a pour 
point do départ Ia naplitaline ; Fautro lo toluèno, tous doux oxtraits du gou- 
dron do Ia houillo. 

La culture do Findigotierdoit se fairo dans do bonnes conditions. Suivant 
les contrées, Fépoque des senús varie car c'ost on général au début de Fhi- 
vernage que les graines sont niises on terre. On est arrivé à-opéror des sélec- 
tions et à obtenir des plantes à gros rendements. Dans Finde ot aussi dans 
(Fautres pays on ne s'ost adonné qu'à Ia culture des variétés les plus rému- 
nératrices. 

Indigofera tinctoria est originairo de Gujorat et est acclimaté dans toas 
les pays cliauds ; mais, comme nous Favons dit, dans chacune des contrées 
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productives, une varicté est préférée aux autres en raison cies riieilleures 
conditions de veiiue et de reiidement. 

Pterocarpus santalinus (arbre). — Ce grand et bel arbre croit à Ceylan, 
<lans rinde, sur Ia côte occideiitale d'Afrique, au Japoii, etc... 

Sou bois est dur et d'une couleur rouge sang foncé extérieuremeiit, rouge 
plus clair à l'intérieur. I^e principo colürant rouge est Xg^santaline ; le bois est 
cmployé en poudre ou petits copeaux et sert à colorer les tissus. 

Pterocarpus angolensis (arbre). — Cette Léguiniiieuse est três répandue 
dans le Séiiógal, côte du Gabon, etc... C'e,st elle qui fournit le santal rouge 
d'Afrique. II serait plus riclie (jue le précédenten niatièrecolorante, mais ses 
colorations sont nioins stables. Elle se trouve dans le conimerce sous forme 
de poudre grossière. L'écorce est emj)loyée pour le tannage. 

Pterocarpus Marsupium (arbre). — L'exsudation épaissie de cet arl)re est 
une substance excessivement astringente et três employée en módecine. L'é- 
corce est utilisée en tannerie et est trôs riche en acide l;ino-tannique. Les 
extraits préparés de cette ócorce ont 6té recommandés pour Tindustrie sur 
une large ócliello. 

Sophora japonica (arbre). — En Cliine, on fait séclier les fleurs qui cons- 
tituent les haies jaunes dc Chine qui servent à teindre en jaune. 

CÉSALPINIÉES 

Bauhinia purpurea (arbre). — Cet arbre donne une écorce qui est em- 
ployée pour le tannage et pour Ia teinture. 

Bauhinia racemosa (liane). — L'écorce est utilisée pour Ia teinture. 

Bauhinia variegata (arbre). — L'écorce sert en tannerie et en teinturerie. 

Cassia auriculata (arbre). — L'écorce de cet arbre, connue sous le nom de 
tanvar dans les provinces centrales et de tangedu dans le sud de Tlnde, est un 
des meilleurs tans indigònes. 

Les analyses de récorce jeune et múre prélevée dans le Mysore donnent les 
chiffres suivants : 

Jeune Müre 
Tanin   11,92 20,12 
Extrait  22,35 29,00 
Cendres  4,15 6,40 
Ilumidité  7,26 7,80 

Tn échantillon de cette écorce examine à Delira Dun contenait 15,5 p. 100 
do tanin avec une teneur élevée de non-tanins solubles. La coloration de 
Tinfusion était três légère. 

24 
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Cassia fistula (arbre). — Dans le Bengale, le sud de Tlnde et les ppoviiices 
du Xord-Ouest on emploie cette écorce pour Ia taiinerie. Le tanin est au 
taux de 9,5 à 12,9 p. 100 mais est généralernent associe à utie grande partie 
de substances iion tarmantesr 

Cassia chamsecrista (arbre). — A Ia Guadeloupe oii emploie Pócorce de 
cet arbre pour Ia teinture. 

Cassia marginata (arbre). — Cette écorce contlerit G,l p. 100 de tanin 
et est employée dans le .Alysore (Indo). 

Cassia siamea (arbre). — Un écliaiitillon de cette écorce envoyé du My- 
sore comme matière tannanto, contenait 4,1 p. 100 de tanin. 

Cassia Tora (arbre). — Plante cultivéo pour ses graines que les teinturiers 
de toiles bleues einploient à Pondichéry comme mordant. 

Csesalpinia coriaria (arbre). — Le dividivi fut iiitroduit dans Tlnde en 
183'i par le D'' \^^ Hamilton. Cest une j)lante originaire de rAméri<iue du 
Sud et des Indes ocoldentales. 

11 a été cultive dans beaucou|) de districts avec des succès divers et les 
gousses ont été exportées occasioniiellement à Londres. Les gousses prove- 
nant do rAmériijuo du Sud contiennent généralement de 30 à 50 |). 100 de 
matière taiiriante. Le dividivi iiulien est considéré en tannerie comme un 
produit inférieur à celui d'Amériqiie et cetto o[)iniou a été confirmée par 
le professeur Dunstan. Le directeur do Tlmporial Instituto montro dans 
un rapport que des gousses récoltéos au Hengale no donnent en moyenne 
que 10 á 30 p. 100 de matièros tannantes. 11 est possible que des échantillons 
prélevés dans d'autres proviiices donnent de meilleurs rendomonts. 
Suivant Tliori)e, pour que le dividivi soit employé avec succès dans Tlnde, 
il íaudrait y incorporer une substanco détruisant les formentations (jui 
se produisent généralement et qui nuisent à ia tannerie dos poaux. 

Le fruit contient une pulpe jaunâtro ijui sert en teinturorie. 

Csesalpinia digyna (arbro). — Cetto plante pousse spontanément dans i)lu- 
sieurs provinces de Plnde. Des échantillons commerciaux ont donné 33 j). 100 
de tanin. D'après des e.ssais faits i)ar Io professeur Dunstan en 1899, les 
gousses séparéos de leurs graines eontenaient 50 p. 100 de matièros tannan- 
tes ot un écliantillon venu de TAssam doimait une tenour de près tio 60 p. 100. 
Ces gousses sont donc plus riches que celles du dividivi américain, et Ia 
solution aciueuso ne semble pas subir cette fernientation qui presente tant 
de difficultés avec le dividivi. 

\'oici les analyses de trois écliantillons de co.sses pulvérisées venant do 
Bombay, Burma et d'Assam. 

1 2 3 
ílumidité 11.07 10,93 11,40 

53,82 53,86 59,89 
61,95 62,83 65,80 
14.08 14,86 12,73 
2,28 3,76 1,84 

Jlatières tannantes  
Matièros totales solubles . 
Matières non tannantes.. 
Condres  
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Csesalpinia brevifolia (arbre). — A[. N. Evans trouve dans ces gotisses une 
grande quantité de tanin ; les parties fibreuses donnant 11,0 p. 100 et Ia 
partie gonuneiise ou résineuse 6G,9 p. 100 de tanin. 

-M. Zoelfell, (jui eut roccasion d'cxaniiner ces tanins, conclut que c'est un 
mélange de deux corps. Le preiuier en plus petite quantité est un glucoside 
de Tacide galliíiue et le seçond en niajeure partie est Tacide ellagenic corres- 
pondant à Ia formule 

Csesalpinia crista (arbre). — liei arbre des forèts du Brésil et de Ia Ja- ' 
niaiqne dont Io bois d'un rouge brun teint Teau en une belle couleur ronge 
avec une saveur sucrée et une odenr légèrenient aroniatique. 

Csesalpinia echinata (arbre). — On trouve cet arbre dans les forêts de 
Sainte--Martlio :i Ia Xouvelle-Grenade. Moins riclie que le précédent, il est 
nôannioins considéré conuue un des bons bois de teinture rouge. 11 est coniui 
sous le noni de bois du Brésil ou bois de Peniamhnuc. La substance tinc- 
toriale est Ia hrésiline. 

Csesalpinia brasiliensis (arbre). — Ce bois est diir, conipact et susceptible 
de poli. II est déi)0>irvu d'aubier et est d'un rouge bri<iue sur uno section 
fraiclie. Plus il est vieux, plus il est riclie en ])rincipe colorant. 

Csesalpinia Sappan (arbuste grinipant). — Cette plante croit dans Finde, 
Ia Cbine, le Jajjon, le Hrésil et un j)eu sous tous les tropicpies on on Ta 
introduite. Cest un bois dur d'une couleur rouge peu foncée en deliors, plus 
vive intérieureiuent.Cest le plus pâle des boisrouges; onTutilise particulière- 
nient dans Tlnde pour Ia teinture des cotonnades. En associant Ia décoction 
d(! ce bois à de ramnioniaque, on obtient une bolle couleur rouge; avec des 
seis de fer, elle jiroduit une couleur noire et avec du sulfato de cuivre, do 
Talun ou do Ia crènie de tartre, iine couleur bleue três solide. 

Csesalpinia vesicaria (arbre). — Cest le bois rouge de Ia Jamaique qui 
vieiit aussi en Guyane, à Pest de Cuba, etc... 11 est rouge brun avec des veines 
transversales i)lus foncées. De niènie que Ia variété C. tinctoria, c'est une 
ressource pour le teinturier. 

Csesalpinia sp. (arbre). — Cest un arbre de Ia Çolouibie et (iu'on expédie 
en büclies sous le noni do Bois de terre jerme. L'intérieur est jaune doré, 
avec des zones concentriijues jaune rougeâtre do plus en plus foncées eu 
allant do Ia périphérie au centre. 

Csesalpinia sepiaria (arbre). — Le bois riche en matières colorantes est 
einployé à Ia Guadeloupo pour Ia teinture en rouge. 

Hsematoxylon campechianum (arbre). — Le bois de Campècho qui est 
originaire du Mexique doit son nom à Ia baie do Campêclie. L'Arnéri(]ue 
du Sud, Ia Jamaique et surtout les Antillos en produisent une quantité 
assez importante. Aujourd'liui on peut dire que cetto planto est répandue 
sous tous les tropiques. 

L'arbre qui fournit le bois de Campêche est Vllcematoxylon campechianum 
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qui coiiüetit une matière coloraute à coiiii)ositioa définie, riiómaliiie ou 
héinatoxyliiie 

L'ücorce ne reiiferme pas do luatiòre coloraute et le cccur est dépouillé 
de Faubier qui n'a aucune valeur. Quaud Ia coupure est fraíche, sa couleur 
est jautie rougeàtre ; au coutact de Fair elle devient rougo noirâtro. 

Plusieurs écliantillons de bois de Cam|)êclie (ca-ur et aubier) out été ana- 
lysés à Ia Station agroiiouiiíiue de Jíauricooü nous leur avons trouvé une te- 
neur en tanin de 10,3 p. 100. 

Le bois de Cami)èche est iin des produits naturels qui a résisté à Finvaslon 
des colorants artificieis et un certain nonibre d'usincs en Frauce s'occupent 
(Fen préparer Fextrait. 

L'héttiatoxylinü, (pie contient le durameii du Cani[)êciio, est incolore 
mais s'oxyde à Fair avec formatiou (Fhéuiatine. L'liéniatine se trouve dans 
le bois, partie à Fétat libre, partie à Fétat de gliicoside, c'esl-à-dire de pro- 
duit se dédoublanl j)ar fixation d'oau eu glucose et en une autre substance 
particulière qui dans ce cas est Fhúniatiiie. Le dódoubleuuMit du glucoside 
doit donc êtrcí provoque et on y j)arviout en divisant convenablenient le 
bois afin de pcrniettro à Ia fernientatiou spontanóe <pii s'y déclare (Fopórer. 
ce dédoubleiuent. 

Cette matière colorante est três em|)loyée en teinturcrie. Les princii)aux 
pays exportateurs sont Haiti, les |)ossessions anglaises (FAin6ri((ue, le 
Mexiípie, Ia HépnbUcpie Argeiitine, Io Guatómala, Ia .Martiiiicpio, Ia Guade- 
loujjo, etc... 

Ce boLs est découpó i)ar billes et oxpédió en Kiiropo. 

Peltophorum Linngei (arbre). — Cost un arbre du lirésil dont le bois con- 
tient >ine matière tinctorialo orangéo. C(W)ois est corinu dans le cotnmerco 
.sous le nom do Hrasileltc. 

Saraca indica (arbre). — L'écorce est oinployée en médecine et parait ètre 
siinplement astringente. Fn écluuitillon de liombay contenait 5,7 p. 100 
de tanin (pá donne avec les seis do for uiu' couleur verdàtre. 

Vouapa Simira (arbre). — Espèco employée comme planto tinctoriale 
à Ia Guyauo. 

MIMOSÉES 

Acacia arabica (arbre). — L'écorce est três astringente et est une des 
substances tannantes les iilus employées dans Finde. Le D'' Leather a obtonu 
16,4 p. 100 de tanin et .M. Ilooj)er 10,7 p. 100 sur deux écliantillons de pro- 
venarice différente. 

Les cosses donnent do 5 à 20 p. 100 de tanin suivant leur inaturité ; les plus 
jeunes ont les taux les plus élovés. 
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Voici leurs compositions : 
Ecorces Gousses 

.Matières tannantes  30,0 22,8 
Substances solubles no» tannantes . 2i,4 34,1 

— insolubles  0,2 8,4 
Kau  39,4 34,7 

100,0 100,0 

Les gousses encoro vertes réduites ou i)ouilro sont utilisées avec des 
seis de fer à Ia fabrication de reiicre. 

Pour Ia taimerie, après des essais ou a conclu que cos extraits étaieut 
trop colores |)Our le uiarché européen, do mêiiie quo los taux do subslances 
solubles nou tannantes sont trop hauts avec 24,4 à34,1 p. 100, les extraits 
du coiumerce titrant 2,4 à 13,7 p. 100. 

Le hahlah de Tludo est fourni par les gousses de cot acacia ; il sort pour Ia 
teinlure. Cos goiisses soiit crun gris noir recouvortes d'uu lígcr duvol I)lan- 
chàtre três adlióront : dans Tliido il est três employé par les teiuturiers. 

Acacia concinna (arbre). — I/écorco do cet acacia est oiuployée dans le 
Sud de rindo i)our Ia tanuerie et Ia teint\ire. 

Acacia pycnantha (arbre). — Cot acacia australien donne uno écorce qui 
contient 33,8 j). 100 de taniii et co taux peiit s'ólover d'après Io Tropical 
A uriadlurist à 40,2 et 49,5 ~ non tanin 9,0 à 9,4 — insolublo 29,9 à 39,0 
p. 100. Cette ócorco est a|)])olée golden waitle ; três apprécióo pour Ia tannerio. 

Acacia deciirrens (arbre). — Le ta>ix de tanin dans ces écorces peut varior 
do 3f),l à 41,4 — non tanin 4,4 à 9,1 — insolublo 39,2 à 40,2 j). 100 (Black 
wattle). Ecorce três eiuployóo en tanuerie. 

Acacia dealbata (arbre). — \ous relovo^is uno inoyenne do 13 à 14 p. 100 
de tanin avec des extrèmes de 12,2 à 17,8 — non tanin 4,3 — insolublo 71,9 
p. 100 (Silver wattle). 

Acacia melanoxylon (arbre). — Les écorces titrent 28,0 p. 100 de tanin, 
avec des écarts do 20 à 32 p. 100. Cest un três bel arbre dont le bois sert 
de coiubustiblo ; ses ícorcos sont recherclióos pour Ia tannerie. 

Acacia Farnesiana (arbre). — Un óchanlillon d'6corce prélevé dans Io sud 
de rindo a donnó 2,8 j). 100 do tanin oxtrait par Teau cliaude. Cet acacia 
qui est cosniü[)olite sous les tropique.? ost beatico\ip cultive en Franco pour 
ses fleurs, « Fleur.'^ de cassio ». — Ou rapporte (pfà Dacca son écorce est 
luélangée de seis de fer pour fabriciuer une teinture tròs noire. Ses fruits 
à la Xouvelle-Calédonie et à Ia Guyane sont utilisés pour Ia teinture. 

Acacia Intsia (arbre). — L'écorco ou les fouilles fraichos sont eniployées 
coninio niordant dans la teinture. 

Acacia pennata (arbre). — L'écorce de cet acacia contient 8,8 p. 100 de 



374 L Í: G U í r IN H U S E S TIN C T o 111A L K S 

tanin. Elle donne une coloration noiro avec les sois de fer. Cctte écorce est 
un article de cornmerce exporte de Concan et utilisée à Boiubay poiir tanner 
les íilets pour Ia i)êche. 

Acacia Suma (arbre). — Cet arbre assez répandu dans le Bengale et le 
sud de riiide donne une écorce blanclie. II parait d'une végétation luxu- 
riante dans les sois hunildes. Sen écorce est ulilisée dans Tindustrie du 
tannage en AM(|uo et dans 1'Inde. 

Acacia penninervis (arbre). — Cette écorce est riclie en tanin et titre 37,7 
p. 100 — non tanin 5,2 — insohible 4G,I j). 100. 

Acacia Adansonii (arbre), Acacia nilotica (arbre), Acacia Sing (arbre). 
— Ces acacias donnent des gousses (pii sont enq)loyées pour Ia teinture et 
le tannage. 

Acacia leiophylla (arbre). — En Australie c'est une espèce três exploitée 
pour son écorce qui contient jusqu'à í!0 ]i. 100 de tanin. 

Acacia leiicophlcea (arbre). — L'écorce de cet acacia peut donuer un 
tan d'aussi bonne qualité (jue VA. arahica. Elle contient 20,8 p. ]00 de 
tanin (échantillon de Mysore). Un autre essai à Delira Dun n'a donne 
(|Lio 9,3."? j). 100 avec un taux élevé de siibstances solubles non tannantes. 
Cctte plante sert aussi en teinturerie : les feuilles sont enii)loyées i)our 
teindre en noir. 

Acacia Catechu (arbre). — LM. Catechu est Farbro ([ui jiroduit le 
cachou. Dcpuis plusieurs siècles déjàons'enest occupé puiscpie nous voyons 
des écrivains europécns tels ((ue Barbosa (1516) parler du cacho exportéde 
Canibay à .Malacca. En 1574 Garcia de Orta donna une relation cüini)lète 
de Ia planto et de Ia fabrication do Foxtrait ; mais ce ne fut (pie vers le 
xviio siècle (pie l^-t. Catechu attira rattontion de rEurojjo. 

II y a trois formos de cachou : 
1" Le cachou noir principalemont omployé à des usages industrieis ; 

2" Le cachou pâle indien, uno substance cristalline employéo en médecine ; 
3"^ Le Keorsal, une substance cristalline qui a été trouvée, fixée dans le bois. 

La préparalion du cachou noir se fait de Ia íaçon suivante ; Io bois découpé 
en morceaux est mis à bouillir durant douze heures ; on onlève le bois et on 
évapore jusqu'à consistance sirupeuse, jjuis on verse dans des chassis de 
bois préi)arés coninie des nioules à briípies et après rofroidissenient les Woc» 
sont découi)és en luorceaux pesant de 36 à 44 Ibs. On estimo généralement 
(iu'une tonne de bois donne de 250 à 300 Ibs de cachou noir. 

Cette snbstance est eniployée dans Findustrie du tannage et de Ia teinture 
particulièroment. 

Le caciiou pãle ne se j)réj)arc jias de Ia même façon. Dans le Xord do Finde 
on fait une décoction concentrée du bois et on y i)lace des brindilles jusqu'à 
rofroidissenient. Puis on retire les brindilles et on enlève Ia substance cris- 
talline qui s'est déposée ; on lee presse eu grands cubos irróguliers. On Fem- 
j)loie en médecine coníiiie astringent et les indigènes en consomment. 
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Lo Kcersal est une substaiice cristalline (luo Fon trouve occasiorinelle- 
ment dans le bois. Lo U'' Dymock dit que le Keersal ou arid catechuic 
se presente en petits fragments irróguliers connne de petits morceaux de 
cachou tròs pàle mólangés à des copeaux de bois rougeâtre. Dans les forêts 
<ie Barlya, Guzerat, on en trouve ; cette substance est employée conuue un 
rcniède três curatif de Ia toux. 

Les trois variétés A. Catechu, A. Sandra, A. catechuoides en produisent. 
Ces acacias se trouvent dans Tlnde, en j)articulier dans le Burma, à Ceylan 

ct sur Ia côte occidentale d'Afriquo. Dans le Mysore, le Bengale et le Guzerat 
on extrairait aussi du cachou de VAcacia Suma. 

Les Indes exportent en moyenne par an 10.000 tonnes de cachou, princi- 
j)alenient en Angleterre. Les colonies françaises n'en produisent pas. 

\'oici (iuel([ues analyses, nioyennes de 31 analyses : 

Comme on peut le voir les ócarts sout assez grands pour pouvoir conclure 
<]ue Ia qualitó dépend de Ia localitó ou le cachou est fabriqué. Ces données 
j)our le cachou indien sont celies de vingt-six analyses d'échantilIons de di- 
versos provonances. 

Acacia sarmentosa (arbusto). — L'6corce et le fruit peuvent servir pour Ia 
tcinture en noir et pour Ia taniiorie. 

Acacia ruguta (arbro). — L'écorceost astringonte et employée dans Ia tein- 
turerie et Ia tannerie. 

Acacia Sundra (arbro). — Les copeaux bouillis dans Teau donnent une 
iriatière tinctoriale d'un boau poiirpre noir. 

Acacia Cebil {arbro). — En Amérique, c'est un des arbres les plus utiles par 
Tabondance et rexcollence du tanin (pie contient son écorce. 

Adenanthera pavonina (arbro). — Le bois desséché est pulvérisé et eni- 
ployé conune tointure et constituo le tilak, une pâte rouge qui sert aux 
brahmanes à teindre leurs cheveux. 

Albizzia Lebbek (arbre). — L'6corce est employée au tannage de Ia peau. 
Un échantillon de Delira Dun (Indes) coiitenait 11, 33 p. 100 de tanin et 
4,3 p. 100 de non-tanin solublo. La coloration de Textrait était intenso. X 
.Mauriceune analyse de cette écorce n'a donné que 3,8 p. 100 de tanin. 

Cachou Burma Cachou Tndien 

líaii  
Tanin  
Catochine  
Noii tanin solublo.... 
Organiíiuos insoliibles 
Cendres   

11,4 9,7 à 14,1 
44,3 15,2 à 40,0 
5,0 1,7 à 40,8 

34,0 3,2 à 30,7 
2,4 1,1 à 20,4 
2,0 1,5 à 38,3 

100,0 
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Albizzia procera (arbre). — I/écorce est quelquefois ernployée comine un 
tan. 

Entadã scandens (arbuste griinpant). — L'écorcG est employée poup 
tanner les peaux. Une variété poussant en Afrique, E. africana, sert au 
mèiiie usage. 

Inga Burgoni (arbre).— L'écorce de cette Légurnineuse, de mème que celle 
de Tespecc I. marginata, est un tan. 

Mimosapudica(arbris.seau). — Lesracines dola^senaitive renferment envi- 
ron 10 p. 100 de tanin. 

Pithecolobiiim Auaremotemo (arbre). — Au Brésil, les gousses de cette 
plante sont employées en telnture et ses écorces astringentes en taiinerie. Les 
gousses sont ea inorceaux enroulés et iniprégiiós d'uii sue goninieux, présen- 
tant une couclie extérieure críivassée et brune, reconverte d'un enduit blanc 
et n'existant que par places et une couclie interne d'un brun rougeâtre, 
striée longitudinalement. 

Pithecolobium parvifolium (arbre). — Cette plante est connue sous le noni 
(Valgarovillc. Lcs fruits renferment une niatière tinctoriale d'un beau rougc* 
orange, qu'on obtient en écrasant Ia pul])e, suivant Lanessan. 

Pithecolobium Unguis-cati (arbre).— Les gousses ronferinent une inatiòn* 
colorante jaune eniployóe pour Ia telnture. Le péricarpe est astrlngeiit et 
riclie en tanin. 

Prosopis spicigera (arbre). — L'écorce de cot arbro est utilisée coinme tan 
dans le Panjab. 

Prosopis dulcis (arbre). — On retire de Fécorce, des feuilles et des gousses 
de cet arbn! jusqu'à 20 et 21 p. 100 de tanin. 

Xylia dolabriformis (arbre). — Cest en septembre 189G (pie Flndian l"o- 
rester attira Tattention siir les avantages que Ton pourrait retirer du bois de 
cet arbre. 

Un essai expériniental d'extrait fui fait en 1897 et Ton obtint de deiix 
tonnes de copeaux 97 Ibs d'extrait et 58 Ibs de deux tonnes de sciure. D'après 
le professeur Procter voici quello serait Ia composition de ces extraits: 

Tanin absorbé par Ia peau  32,0% 
Non-tanins solubles    
Insoluble  5,0% 
Eau  58,1% 

100,0 

Le professeur Procter concluait que cet extrait pouvait devenir une nia- 
tière tannante três utile. 



CHAPITRE XIII 

LÉGUMINEUSES A BOIS DE CONSTRUCTION, 

D'ÉBÉNISTERIE, ETC. 

Le bois des Légumineuses est Iròs reclierciié dans le cornmerce, 

certaincs d'entre elles possédant des qualités (jui donnent une 

grande valeur à leur bois. 
Chez beancoiip de ces plantes, on rencontre toutes les qualités 

requises : dureté, beauté de grain, colorations variées, odeur 

parfois agréablo, ce qui les fait recliercher pour Ia fabrication des 

meubles (le luxe. 
Quelques-unes présenlent une dureté si considérable que mèmo 

leur aubier est difficile à travailler. D'autres atteignent des dimen- 

sions qui les rendent propres à do grands travaux de construction. 

Cest dire que dans Ia menuiserie aussi bien que dans Tébéniste- 

rie, les Légumineuses jouent un ròle assez grand pour recevoir touto 
Tattention du cultivateur ou de celui qui exploite des arbres dans 

ce but. II devra donc connaitre les avantages de ciiacun de ces 

bois pour les exploiter avec bénéfice. 
L'appréciation de Ia valeur des bois est souvent vague et à 

moins d'utiliser des bois déjà connus, on ne sait comment classer 

les autres, car les bois sont généralement tendres, demi-durs ou 

durs. 

Cette classification est três difficile et M. II. Courtet, dans son 

étude sur les bois de Ia còte d'Ivoire, propose de se servir de Ja 
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densilé qui se déterniine matliématiquement et non du terme 
vague de dureté. 

Agati graiidiflora (arbre). — Petit arbre do ]'Indo ; soii bois est inou, lóger 
otbon püur ôtrc débiló cii plauclies. 

Andira inermis (arbre). — Arbre de 10 à 15 mètres do liauteursurun mèlre 
do diaiiiètre. Le bois cst dur, d'im rougo nQiràtro à rextérieur. La coupe lon- 
giludinide rappolle ini peii colle dos pahaiors, d'oü le noin de Jiois pahniatc 
(|iii ost donnó parfois à ce bois. 

Les variótós d'Aiulira sont assez nornbrousos au lirésil ou clles fourni.ssent 
d'cxcelleuts bois do construction, d'òb6nisterio, ele. 

Andira anthelmintica (bitter angcliiu). 
Andira verniijiiga (angoliin). 
Andira spectabilis (angelim de piorre). 
Andira riisea (angelim doux). 
Andira stipulacea (angolim coco). 

Andira raccmnsa cst rangíüira de Ia Guyaiii,'. 

ffischynomene aspera (arljrisseau). — h'JEschynomenc aspera est le sola do 
rindo. Cost une plante ligneuso qui atteint de 2 à 3 niòtres et dont Ia tigo 
droito s'anúncit graduolloiuont en s'6lovant et no se randfio qiio vors le soni- 
niet. 

La tigo ost fornióo par une réunion de celhdes spongieusos blanclies, ])ró- 
soatant uno inasso compacte sans apjjaronco de fibros ligneusos. On en fait 
dos casípios três lôgers, niauvais conductours de Ia clialour et (jui sont coni- 
niunéiuont eniployés dans los [)ays chauds. Cot arbrisseau tend à devenir 
Tobjet d'uno culturo assoz importante car il sert aussi à fairo dos bouchons, 
dos évontails, dos jouots d'onfants, des nattes, etc. 

On se sort aussi de co bois comme isolant pour tenir los boissons fraiclies. 
On fabrique avec los tigos des ótuis pour les carafes, los boutoillos, les vorros ; 
des cloclies pour couvrir los crèmes, otc...Malgré Ia température ambianto 
élevéo les préparations glacóos se niaintiennont à uno basse température en 
raison de Ia non-conductibilitó du calorique dont jouit le sola. 

\i'Mschynomenc indica est un succódané du sola do luônio que le Cassia 
iniinosoidcs, le Mimosa piidica, et le Sesbania paludosa. 

Bois três tendros, 
tondres .. 

— durs  
— três durs... 

moins de 400 de densité. 
de 400 à 700 — 
de 700 à 1000 — 
au-dossus do 1000 de densité. 

PAPILIONACÉES 

Baphia laiirifolia (arbre).— Sur Ia côte d'Afrique, entro le Cap des Palmes 
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et Grand-Bassaiii, il existe un grand coinmerce de ce bois. II est pius lourd 
que Feau, à grain íin, serré et susceptible d'uii beau poli. II est blaiic à Tinté- 
rieur quand on vient de le couper et au contact de Tair devient rouge. Sa 
suríace extórieure est noirâtre et Iorsqu'on le râ{)e, il exhale une odeur qui 
rappelle celle du palissandre ou de Ia violette. 

Baphiã africana (arbre).— Le llaphia laurifolia donne uii bois que les An- 
glais appellent le Cam wood. h'a/ricana de même que le nitida donne un bois 
de Cam. 

Le llaphia nitida serait le Cam wood de Sierra Leone. Cest un bois Irès 
din-, suscejjtible d'un beau poli, eniployé dans Tebénisterie. Cette plante est 
originaire de TAfrique tropicale. 

Butea frondosa (arbre). — liois gris blanc, bon pour le charbon destine 
à Ia fabrlcation de Ia poudre à tirer. On le rencontre parfois dans les cons- 
f ructions intérieures. Dans Finde on Temploie pour les puits, pilotis, etc... 
l)arce qu'il se conserve niieux sous 1'eau. 

Butea superba (arbuste griiiipant). — Iniinense i>lante grinipante. Bois 
brun foncé, três poreux et fihreux. 

Bocoa prouacensis (arbre).— Cest un arbre de 10 niètres de ]ia>it sur un 
niètre et quelquefois plus de diamètre dont le bois est três beau et três 
l)on pour rébénistcrie, Ia sculptüre sur bois, Ia lutlierie et le tour. Son 
auljier est presque aussi 'dur et conipact (jue le bois qui est extrêine- 
ment dur, })esant, d'un gris brunâtre presque uniforme. Quand ce bois ost 
poli, on voit, sur sa coupe transversale, un pointillé gris sur un fond brun 
luarqué d'une rayure régulière, fine, allant du centre à Ia circonférence et 
\'isi])le seulenient à Ia loupe. La coupe longitudinale offreun grain três fiii, 
gris brunâtre et jaunâtro parseiné de petites taches linêaires brunes. La 
limite de Ia couleur entre le bois et Taubier qui est jaune forme un cerclo 
pres(iue régulier. % 

Caragana brevispina (arbuste). — Arbuste êpineux dont le bois est léger 
<!t brun jaunâtre. On Feiiiploie à divers usages dans Finde. 

Caragana ambígua (arbuste). — Cette espèce et le C. Geraidiana sont 
<leux arbustes de Finde donnant un bois jaunâtre' dont le cceur est rouge 
et dur. 

Castanospermum australe (arbre). — Arbre connu sous le nom de «.More- 
ton Bay Chestnut ». Bois dur, blanc avec une teinte jaunâtre. 

Centrolobium paraense (arbre). — Bois de construction du Brêsil appelé 
jiau rainha. 

Centrolobium robustum (arbre). — Cest Veririba, bois de construction 
du Brésil. 

Centrolobium tomentosum (arbre). — Cest un l)ois rare, três apprécié 
<lans Fébénisterie. 
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Colutea nepalensis (arbuste). — Cet arbuste des vallées arides de THirna- 
laya est eniployé pour soa bois. Três cominun près de Siinla (Indes). 

Cordyla africana (arbre). — Cet arbre mesure en inoyeime dix mètres de 
haut sur O ni. 70 de diamètre. L'écorce est peu épaisse et le bois est à 
grain fin et serré. Quoique dur, il se travaille bieii et ne se laisse pas atta- 
quer par les vers, Ics termites. 

Ce bois est boii pour Tébéiiisterie, Ia menuiserie, Ia charpente, le charron- 
nage, les coiistructions navales, membrures, pilons, mortiers, etc... D'après 
M. Coristaiicia le poids du niètre cube est de 1.090 kiJos. Au Soudaii cet arbre 
pousse dans tous les terrains. 

Coumaiouna odorata (arbre). — Cest un grand arbre três coriiinun à Ia 
(iuyane. On Tappelle le bois do Galac dont il a Ia dureté. 11 est d'uii jauiie 
rosé, forrrié de fibres três fines, présentant sur Ia coupe longitudinale tantôt 
Fapparenco du bois de perdrix dont les couleurs seraient éclaircies, adoucies 
et íondues Tune dans Tautre ; tantôt Tiniage d'une clievelure ondoyante. 
11 sert prÍTicii);Üonient à faire des arbres et des roues de moulin et serait 
employé à faire de três jolis meubles, s'il n'était souvont percé de longues ga- 
leries creusóes ])ar un insecte. 

Sa densité est de IjISG ; sa résistance 385 kilos (Lariessan.) 

Crotalaria barbata (arbuste). — Ce grand arbuste a un bois brun jaunàtre 
utilisé dans Finde à divers usages de itièiue que,Ia variété C. julva à bois 
mou jaunàtre. 

Cyclolobium (arbre). — Genre voisin des Dnlhergia. Le bois est dur, coloré 
et inoorruptible. 

Dalbergia melanoxylon (arbre). — Le cccur de cet arbre est prcs(iuo noir, 
dur, à grain fin, serro et est eniployé pour Ia coiifection des meubles. Se 
polissant facilenient et gardant le poli, il pourrait être utilisé avantageuse- 
ment dans Ia tabletterie. Cet arbre n'aUeint jamais de grandes dimensions. 
11 est originaire de FAfrique occidentale et connu sous le nom á'Ehène chi 
Sénégal. 

On retire de plusieurs Dalbergia le Ho'is de. pnUssnndrc, beau bois de cou- 
leur violacée, três dur et d'un grain serré três employé en ébénisterie. Sa 
couleur varie du noisette clair au pourpre foncé ou au noirâtre. Ce bois est 
três lourd et se fonce à Fair en prenant un ton brun violacé. On eu fait de 
três beaux meubles. D'après Guibourt le hnis violet ou king wood des 
Anglais, qui vient du Brésil, de Cayenne, de Madagascar et de Ia Cliino doit 
être rapporté à des arbres três voisins de ceux qui donnent le Palissandre 
compris dans le genro Dalbergia. 

Dalbergia latifolia (arbre). — Cest un arbre du Sud de Finde qui peut 
atteindro de grandes dimensions. Son bois est extrèmement dur avec un 
grain serré. L'aubier est jaune, petit; le cceur pourpre foncé avec des raies 
noires longitudinales. Cest un bon bois de menuiserie connu en Angleterre 
sous le nom de Jtose wood et dans Finde sous celui de Bombay hlack wood. 
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11 est employé à Ia confection des meubles, tles roues do cliarrettüs, outils 
et instruments agricoles. 

Dalbergia laccifera (arbre). — Ce Dalbergia niesure de 20 à 25 mètres sur 
iO à 60 centiinètres de dianiètre. ]?ois gris bmti excelleiit pour le jilacage. 

Dalbergia congesta (arbusle grimpaiit). — Cet arbusle griinpant de Tlnde 
est à bois blanc, inou et poreux. 

Dalbergia íerruginea (arbre). — Cette espèce, do luêiuo (iiie le 1). hetero- 
phylln, sont des bois três utiles et assez employés dans Tlnde. 

Dalbergia cultrata (arbre). — Arbre de ivioyeime grandeur. Sou bois est 
iioir avec des raios pourpro foiicé, tròs dur; Paubier est brun i)âle. Ce bois est 
employé dans Tlnde pour Ics charmes, ares, manches de lances, etc... 11 sert 
anssi pour Ia scnl[)ture. 

Dalbergia boinensis (arbre). — A lladagascar cet arbre est appelé i)ar les 
Sakalaves manipika. Son trone petit avoir de 10 à 25 mètres do hauteur et 
ciuel(|U('foi» 30 à -iO centimètres do dianiètre. Son bois fouriiit iin des pa- 
lissandres <lo Madagascar. L'écorce est jaunâtre et les flenrs blanches à 
odeur forte ot pénétrante. II croit un peu i)arlout saiif dans les terrains 
liumides. 

Oi\ írouve aussi à .Madagascar le Dalbergia liaroni, le 1). irichocarpa qui 
jjeuvent être exjüoités. 

Dalbergia ovata (arbre). — Arbre doTit le bois est gris ou brun jaunâtre à 
grain serre, assez dur ; employé dans Tlnde. 

Dalbergia rimosa (arbre). — Petit arbre à bois blanc mou, à duramen 
petit et noir. Bois de Tlnde. 

Dalbergia Sissoo (arbre). — L'arbre est indigène des contrées montagneuses 
de rinde ; son bois est exeellent, d'un grírin fin et serré, Taubier est trés 
muico et le coeur brun. Cest un bois ((ui se conserve três longtemps et ne 
se fend jamais. 11 sert à Ia construction de bateaux, cliarreltes, soes do 
cliarrue, etc... Cest un des meilleurs bois de Finde. 

Dalbergia volubilis (arbuste). — Grand arbuste grimpant de Tlnde à 
bois brun jjâle et dur. 

Dalbergia cochinchinensis (arbre). — Ce Dalbergia est un arbre qui atteint 
.')0 mètres sur GO à 90 centimètres de diamètre. Cest un bois à ca ur rouge, 
se fonçant en vieillissant, à grain fin, serré, dur et de plus grande dimen- 
sion que ra>ibier. 

D'après Lanessan, ce serait un des j)lus beaux bois connus, bon pour toutes 
les constructions, l'ébénisterie, Ia menuiserie. A Tabri des intempéries, il 
peut durer de cinquante à soixante ans. Cest sur ce bois que se font les 
iiicrustations du Tonkin. Cet arbre est devenu rare en Cochinchine. 

Dalbergia hircina (arbre). — Cest un arbre de moyeniie grandeur qui 
n'a pas de duramen et dont le bois est assez dur. 
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Dalbergia Perrieri (arbro). — Ccst ilans Ia rógion <le lioina à .Madagascar 
que Toii roncontro cet arbre de mèiae que Ia variétó D. boinensis. H mesure 
de 10 à 20 niètres de liaut et atteint parfois 60 ceiitiinètres de diamètre ; 
récorce est grisàtre. Celte espèce se plait principaleinoiit oii forêts sèches, 
dans les terrains siliceiix. 

Dalbergia purpurea (arbre). — Grand arbre à bois blanc coinpact, qui de- 
vient jaiitie pâle aii contact de Fair. 

Dalbergia nigra (arbre).— Cette varióté prodult uii excellent bois do coiis- 
truction, servant aussien ébéiiisterie et coniui aii lirésil sous le noni vulgaire 
de jacaranda noir. Cest aussi d'iirie do ces variótés ([uo viont le Palissandre 
du Brésil. 

Dalbergia paniculata (arbre). — Grand arbro à bois blanc passaiit au 
jaune pâle et ayant peu de valeur. 

Dalbergia Kiirzii (arbro). — Le bois do cet arbro est dur et d'un l)lanc 
légèrenient jauiiàtro. Lo coeur est iioir et resseiuble à róbène. 

Dalbergia stipulata (arbuste). — Ce Dalbergia est uii grand arbusto grini- 
pant ou droit. Sou bois est bruu grisâtro avcc uu durainen brun pourpre 
et dur. 

Dalbergia Oliveri (arbro). — Cest uti grand arbre dont le bois est tròs joli. 
11 est dur, à grain serré, avec aubier blanc et cocur bruu rougeàtre foncé. 
11 est três employé dans Finde. 

Dalbergia spinosa (arbuste). — I)'apròs Kurz ce bois est doux, blanc 
argenté, à grain sorró. 11 est blanc brunàtro i)arfois et proviont d'un grand 
arbuste quelcjuefois griiiipant. 

Dalhousiea bracteata (arbuste). — Dans Finde on trouve cet arbuste 
grinipaiit dont le bois est inou et blanc jatinàtre. 

Derris robusta (arbre). — D'après lioxburgli cet arbro grossit tròs vite : 
son bois brun et dur est utilisé dans Finde. 

Desmodium. — Le genro J>esinodium produit des arbustos dont le boi.í 
est eniployé dans Finde. Le principal est lo Desmodium tilieefoliiim : son 
bois est brun jatniãtre avec un centre plus foncé ; c'est un bon conibustible. 
Les variétós J>. umbellakun, I). cephnlotes, 1). pulcfiellum, 1). conjerlum 
donnent des bois durs passant du blanc au blanc jaunâtre et au gri.s foncé. 

Diplotropis guianensis (arbre). — Cest un arbre dont Faubior est aussi dur 
que le duranien ; ils présentont des fibros entrecroisées três résistantes. Ce 
bois est employé pour moyeux, cor{)s de ponipe, flasques d'affiits de canon 
et traverses de clieruin de fer. 

Densité 0,991 ; résistance 283 kilos. 

Erythrina Corallodendron (arbuste). — On so sert de celte espèce surtout 
pour établir les limites des propriétés. Cest un arbuste épineux à bois mou 
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spongieux (jiii porte des piquants terribles et forme des liaies inipénétrables. 
II est originaire des Indes occidentales et dans les Antilles on emploie son 
bois, qui est blanc, dans Tébénisterie seus le noin de bois dHmmortelle. 

Erythrina indica (arbre). — C'est Varbre corail de Tlnde ; 11 y est cultivé 
aiiisi que dans Ia lürnianie. A certaines époques de rannée, il perd toutes 
ses feuilles pour iie conserver que ses íleurs d'uii rouge écarlato. Cet arbrt,' 
niesiire 10 niètres de haiit et 1 iiiètre de clrconféreiice ; son bois est blanc, 
tendre ot sert aux Moachis à faire des statuettes et dos jouets ; on en fait aussi 
des boites, des objets légers, etc... 

Erythrina suberosa (arbre). ^ L'arbre est de taille moyenne, son bois rnou 
etléger est d'assez longue durée. On reniploie à divers usages, tols que cadros 
de tamis, i)lanchers, etc.... 

Erythrina arborescens (arbro). — Ceboisestinoins spongieux et plus coni- 
pactquecelui de Tespèce suberosa-, il sert aux inènies usages dans Tlnde. 

Erythrina stricta (arbre). — On rencontre cet arbre plutôt près des cours 
d'ea\i on Cochinchine : son bois, c(ui sert à peu près aux lutMiies usages 
que les espèces [jrócédentes, est nioins estinií'. 

Ferreirea spectabilis (arbre). — Bois résineux servant aux constructions 
au Brésil. 

Herminiera elaphroxylon (arbre). — Le bois de cet arbre est poreux et 
beaucoup pius léger que le liège. Les pêcheurs s'en servent pour faire des 
flotteurs pour les filets. 

Indigofera (arbusto). — Parmi les indigotiers il en oxiste quelques uns 
dans rinde dont le bois sort à divers usages. Ils sont génóralomont d'un 
bois dur blanc à coenr noir : tels sont 1'/. hetcrantha, I. hehepclala, I. piilchella. 

\'I. stachyodes donno un bois dur d'un bruTi jaunâtro marbró. 

Lespedeza eriocarpa (arbusto). — Arbustò^droit dont le bois est dur ; son 
aubier est jaunâtro et le coeur rouge. 

Lonchocarpus oxycarpus (arbre). — Cotte esi)òce est três coninuipe à Ia 
Martinique. Elle donne un bon bois do construction, de niarqueterie et de 
charronnage. 11 s'y trouvo 'duasimi Lonchocarpus non d6tornúné,(ju'on ajjpelle 
Ia savonnette hlanche ot (|ui fournlt un bois pouvant êtro affecté aux inênies 
usages ([ue le prócédont. 

Lonchocarpus sericeus (arbre). — Au Sénégal, on considere cet arbre 
comme une des essences les plus j)récieuses. Son bois à grain fin, dur, serró, 
susceptible d'un boau i)oli, ressenible à celui du citronnier et s'eniploio 
pour Io tour ot rébòiiisterie. D'après Lanessan, on le trouvo surtout dans Ia 
Cazaniance et au Gabon. 

Machaerium Allemani (arbre). — Cet arbro produit une varióté do Palis- 
sandre du Brésil. Le bois est d'un rouge j)âlo avec peu de veines plus foncées; 
il est serré, dur et ressenible au bois de rose. 
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Machserium Schomburgkii (arbro).— Celte variélé osl coniiuo à Ia Guyano 
sous le iiojii do Hois de leUres marhré. Soa bois est dur, posaiit ct três propre 
à rébénisterie. 11 porte aussi le norii de Tigre wood. 

Au .ürésil, plusieurs variétés de Machwrium fournissoiit des bois excel- 
lents pour rébénisterie, les constructions, etc... M. leucopterum (jacaranda 
épiiieux) ; M.jinnum (jacaranda pourpre); M. (uiriculatum (pau de moco); 
M. vinlaceum (jacaranda violet). 

Myroxylon peruiferum (arbre). — ]5ois de construction au ]!résil, servant 
aussi à d'aulres usages et (iu'on ai)pelle vidgaireinent Voléo rouf^e. 

Milletia (arbro). — II existo dans Findo dos variétés do Milletia qni 
duisent des bois utilisés dans cettc contréo. Lo Milletia jnilchra cst un arbro 
à bois brun clair, dur ot d'un grain serré. Le M. pêndula est aussi uu arbro 
dont lo bois est (Fun noir purpurin, dur ct adnürableinent rayé. 

Les autres sont des plantes grinipantes comme le M. racemosa à bois 
légèroinent brun, rougo a\i centro et le M. nariculata à bois blanc. 

Mundulea suberosa (arbro). — Petit arbreà h)ois jaune plus foncé au ccrur, 
dur et (Fun grain serré. On Feinploio dans Findo et il ressoinlilo beaurouj) 
au salin wood. 

Nissolia arbórea (arbre). — On connait cet arbre éjiineux à Ia Guadeloupe 
sous lo noni de Savonnelle rott^e. Cest un bois do construction dont ia densité 
est de 0,800. 

Ougeinia dalbergioides (arbro). — Le bois de cot arl)re de nioyonne graii- 
deur est dur à grain serré ; Faubior est mince, gris ; le coeur est nioiré, 
légèrenient brun, (iuel([uefüis brun rougeâtro. II est oiuployé dans Fludo 
pour Fébénisterio ot divors autres usages. 

Peraltea erythrinseíolia (arbro). — Cest lo rose an^elim du lirésil ([ui four- 
nit un excellont bois do construction, bois qui est aussi utilisé en ébénisterie, 
etc.... 

Pongamia glabra (arbre). — Cetto Papilionacée est lo « liêtro indion ». 
II est três conunun dans le sud de Fliule. II est (Fun port élégant, propro à 
fornior des avenuos et lorsquMl est en flours, il présente un aspect três agréa- 
l)le. 11 est aujourdluii répandu sous bion des tropiques ot donno des graines 
(jui conliennent 27 p. 100 (Fhuilo d'uno odour virouso el, (Fune saveur aiiière. 
Au contact de Facido stilfurique, ello prend iinniédiatenient uno couleur 
rouge verniillon. Cetto huile est enij)loyée pour Féclairago par les classes 
pauvros. 

Son bois est blanc, asse/, dur, d'un boau grain et bon pour Fébénisterio 
et divers autres usagos. Cest aussi un bon bois à feu. 

Pongamia uliginosa (arbro). — De mêmo ((uo Fosjjèce précédente, lo 
■bois de Fespèco I'. uliginosa est bon pour Ia menuiserio et Fébénisterio. 

Pterocarpus angolensis (arbre). — Le líar-wood des Anglais est produit 
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par cet arbre três comiuun sur Ia côte du Gal)on ot (jui fouriiitlo santalrougo 
d'Afrique. D'un rouge sang à rintérieur, à ]'extérieur ce bois est un peu 
noiràtre ; sa structuro est fifareiise, grossière. II contient une matière colo- 
ranto rouge, Ia sawia/íneetuucomposéblanc cristallisé, le saniol. Ce bois qui 
est três dur et peut se polir, est eniployé dans latabletterie, l'ébénisterie, le 
tournage. On en fait de três beatix meubles. Le Gabon peut en fournir de 
grandes quantités. Cest un bois qui atteint des prix élevés sur les marches 
ouropéens. 

Pterocarpus erinaceus (arbre). — Cet arbre peut atteindre de 12 à 15 uiè- 
tres de haut. Sou bois est rouge à veines blanches à grain fin, três dur, 
serre, et jjropre aux constructions navales, à rébênisterie, à Ia cliarpente. 

Originaire du Sênégal, ce Pterocarpus produit aussi le santal rouge d'Afri- 
que qui est exporló j»ar büches et en grande quantitê du Congo français. 

Pterocarpus Adansonii (arbre). — Ce bois i)r6sente les niêmes proi)ri6tés 
que le prócódent et j)orte le noni de Snng-vene. 11 est originaire du Sénêgal. 

Pterocarpus indicus (arbre). — Cet arbre que Ton rencontre dans beaucoup 
do colonies est origiiuiire de Finde. Sou bois est blanc, mais aii contact 
de Fair, aprês quelífue temps il devient d'un beau rouge. On en retire le 
santal rouge. 

Sa structure fibreuse est grossière et ses fibres sont disposées en couches 
coucentriíjues dirigóes en sens inverso, de telle sorte que, lorsqu'on le íend 
dans son diamètrc, il se sépare on denx morceaux engrenés Tun dans Tautre, 
et que, lors(ju'on le rabote, sa surface est alternativenient polie et décliirée. 
Ce bois est três dur, lourd, três rêsistant et sert comme bois de construction 
et de charronnage. 

Sa densité est de (),9C3 ; sa force de 15 kilos. 

Pterocarpus Marsupium (arbre). — 11 est três conimun dans les forèts 
qui avoisinent Ia base du groupe des Nilghomes dans Tlnde. II se multiplio 
três facilement de graines. Son bois est rougeâtre, d'un grain três fin, dur 
et compact; il est fort, lourd, résineux et quand on le travaille, on réussit 
à lui donner un três beau poli. II peut servir à des ouvrages de tour, d'6bénis- 
teric, de menuiserie, pour les traverses du chemin de fer, etc. Cet arbre est 
originaire des Indes orientales (Coromandel.) 

Pterocarpus suberosus (arbre). — Connu aussi sous le nom de Mnntoa- 
chia suherosa, du nom vulgaire Ilois chatousieux ; c'est un arbre de 14 à 
Jf) mêtres. 

Guibourt dit que son bois est poreux, léger ; Taubier est blanc, le duramen 
de forme irróguliêre et dont Ia coupe transversale montre un dessin grossier 
de carte de géograpbie, presente toutes les couleurs, depuis le rouge vif 
jusqu'au violet et depuis le cliâtain clair jusqu'au châtain noir. liien que peu 
estimó, il offre cependant des morceaux d'un três bel effet par leur mélange 
irrégulier de rouge et de châtain foncó. 

Sa densité est de 0,875 et sa rêsistance de 255 kilos. Cet arbre est commun 
sur les rives marécageuses des rivières de Ia Guyane dont il est originairo. 

25 
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Pterocarpus santalinus (arbre). — Ce Pierocarpus ne donne pas le vrai 
bois de santal. Son bois porte le noru de Bois de coUatour ; ilvient de Ia côte 
de Corotnandel (Indes), il est rouge três foncé, três dur et susceptible d'ac- 
quérir uo beau poii. 

Ce bois est estime dans Finde pour fabriquer des poutres pourbâtiments. 
11 est aussi utilisé pour Ia sculpture, les cadres de tableaux, boites et autres 
travaux d'ébénisterie. 

Pterocarpus macrocarpus (arbro). — Cest un bien beau bois de l'Inde dont 
]e grain est serre. II est dur et d'une conleur rouge brique foncé. 

Pterocarpus dalbergicides (arbre). — Cette Papilionacée est un três grand 
arbre dont le bois est assez dur. Son aubier eat niince et gris tandis (jue le 
ecjeur est d'un rouge brillant rayé de brun et de noir. 11 est connu dans le com- 
inerce sous le noni de l'adauk. Cest un bois de menuiserie eniployé à une foule 
d'usages. 

Pericopsis Mooniana (arbre). — Grand arbre de Plnde dont le bois est 
d'un brun orangé pàle. 11 est três dur et três employé en menuiserie et à 
divers autres usages. 

Priotropis cytisoides (arbuste). — Arbusto droit à bois blanc de Finde. 

Robinia pseudo-acacia (arbre). — Dans Finde, le bois de cet arbre est 
utilisé ; il est dur, à aubier blanc et cojur jaunàtre ou brun rougeàtre. 

Sabinea rubíginosa (arbre). — Son nom vulgaire à Ia Guadeloupe est le 
caconier. Ce bois résiste longtemps en terre, et íournit un bou bois do char- 
pente et de menuiserie. 

Densité 0,735. 

Spatolobus Roxburghii (arbuste). — Arbusto grinipant atteignant parfois 
I métre de circonférence. Son bois est brun foncé, tròs mou et fibreux. 

Sesbania segyptiaca (arbrisseau). — Cette espèce, de même quele S. gran- 
diflora, donne un bois mou peu durable. On en fait du charbon pour 
Ia poudre à canon, des jouets, etc. 

Sophora glauca (arbrisseau). — Cette espèce a un bois blanc tandis que le 
S. mollis donne un bois dur à aubier gris et ccour brun. On les utilisé dans 
Finde. 

Sophora japonica (arbuste). — Bois compact, dur et uni, employé dans 
Fébénisterie. 

Sophora tetraptera (arbre). — Cest un grand arbre du Chili et de Ia 
Nouvelle Zélande dont le bois est excessivement dur et sert principalement 
à faire des roues dentées, des engrenages, des moyeux do charrettes, etc. 

Swartzia Langsdorfíii (arbre). — Cest le jacaranda banana du lirésil, bon 
bois de construction, d'ébénisterie, etc. 
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Swartziã tomentosa (arbrel. — A Cayenne, ce bois appelé pagaie blanc 
sert à faire des rames. 

Tounatea panacoco (arbro). — Cet arbre est conmi sous le noin de bois de 
Panncooo ou bois de perdrix. II est un des arbres les plus gros et les plus éle- 
vés de Ia Giiyane. \'oici Ia descriptioii qu'eu donne Lanessan : « Son trone 
est porté sur sopt à huit côtes réunies par le centre et sur toute leur hau- 
teur qui est de 2 m. 3 à 2 rn. 0. — Ces côtes, (]ui portent le noni d'nrra6as,ont 
uneépaisseur de 12 à 16 centimètres et se prolongent à inesuro qu'elles 
approchcnt de terre; elles fornient des cavités de 2 mètres à 2 ni. 6 de lar- 
geur et de profondeur. Ces côtes ou arrnhas sont employées à faire des 
pagaies. 

Le bois du trone est rougeâtre, três dur, três compact ; Taiibier est blanc. 
Sur une couptípolie, on remarque uti pointilló blanc inoins serre que dans le 
horo et un grand nonibre de ligues blanches concentriques. On a donné à ce 
bois le noiii de //oí,s de perdrix, parce que, Iorsqu'on le scie longitudinale- 
ment, il jjrésento des Iiachures blanches sur fond rougeâtre inútant grossiè- 
renient Faile dela perdrix. 

Densité 1,208 ; résistance 402 kilos. 
Ce bois, assez coniinun à Ia Guyane, est eniployé pour rébénisterie de 

luxe. II peut servir aussi pour faire des gorges de poulies. 

Tipuana (arbre). — Genre voisindes Dalbergia qui produit dansTAmérique 
tropicale un boisutilisésousdiversesformes. IIest dur, colore, incorruptible. 

Tephrosia (arbusto). — I)'apròs Gamble on utilise dans Tlnde le bois de 
quelques-uns de ces arbustes à divers usages. Telles sont les espèces candida 
et purpurea. 

Zollernia mocitahiba (arbre). — Variétô qui donne au Brésil iin bois de 
construction pouvant servir en ébénisterie et que Ton connait sous le nom 
de mocilahiho. 

CÉSALPDíIÉES 

Afzelia africana (arbre). — Cet arbre a un bois difficile à travailler. II est 
dur, à grain serre nuancé de violet clair ; il est aussi de couleur rose acajou 
avec veines foncées. II est bon pour rébénisterie, le tour et Ia menuiserie 
apparente. Ses branches donnent de bonnes courbes pour les constructions 
navales. Cet arbre est commun sur les bords de Ia Cazamance au Sénégal et 
à Ia Côte d'I voire. Sa densité est de 0,900 (Courtet). 

Afzelia bijuga (arbre). — Cet arbre est répandu à Aladagascar. Soa bois 
est três difficile à travailler, le cceur seul est employé. II est dur, brun rou- 
geâtre et d'un grain serre. On en fait des presses à huile, des pilons de riz, 
etc... II est coimu à .Madagascar sous le nom de jaux gaiac et est exporté. On 
s'en sert pour constructions. 
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Afzelia bracteata (arbro). — On le trouvo sur Ia côto occidentale d'Afrique 
et son bois presente les mèiues propriétés que celiii de IM. africana. 

Afzelia madagascariensis (arbro). — Cet arbre croit à Nossi-]!é et porte 
pour les créoles le noiu de goiac et pour les malgaclies celui de lany gaiac. 
II donne im bois de cliarpente. 

Afzelia palembanica (arbre). ~ Léguiuineuse de Ia Jlalaisie aijpelée 
ndrahmf et dont le bois sert aiix coiistriictions, à Pebéiiisterie, etc. 

Aloèxylun Aíçallochum (arbre). — Léguiuiiieuse (|iii produit le précieux 
hois iVnloès, renomnié j)Our son odeiir balsanUque et ses i)r()j)riétés niédici- 
nales. 

Apuleia prsecox (arbre). — r>ois de construction du ürésil, ap[)elé grapea- 
pimlia. 

Apuleia ferrea (arbre). — Au Urésil ce l)ois coiiini sons le iioiu de pau ferro 
est três reclierclié j)our les constriictions. 

Bauhinia acuminata (ar])re). — Cest nn arl)ro que Ton trouve à Sierra- 
Lcone, au Gal)()n ot au Sénéiçal. 11 j)eut luesurer do 'lO à GO pieds de liaut, 
soil de 15 à 20 niètres. Son bois, dont les dimensions sont assez fortes, est 
bon pour Ia inenuiserie. Ia cliarpente. Daiis Tlnde, ce bois est eniployé pour 
faire des caisses. il i)roduit une sorte de l)ois (rébène. 

Bauhinia Adansoniana (arbre). — Ce bois est utilisé dans rébônisterie.la 
inenuiserie, le charronnage. II est dur et se conserve longtenips. 

Bauhinia parviflora (arbre). — Ce bois est d'un grain fin, serré, et ([uciciue 
lourd et dur, il est ce])endant facile à travailler. 

Bauhinia purpurea (arbre). — Ce Bauhinia esl un grand arbre de G à 
7 niètres de tiaut. II donne uri bois blanc rosó devenant brun à Tair et son 
grain est fin et serré. Ce bois est lourd, rísistant, et bon pour Ia cliarpente 
et Ia meniiiserie (piand il est assez gros ; autreiuent il est utilisé [lour ins- 
truiuents agricoles. 11 ost originaire des Indes orieiitales. 

Bauhinia reticulata (arbuste). — On rencontre três coiniiuinénient ce 
bois au Sénégal. Quoiciue de jietitcs dimensions, son bois peut être utilisé 
dans Tébénisterie, Ia inenuiserie, le charronnage. II est dur,"facile à travailler 
et de longue durée. Cet arbre est originaire du Sénégal. 

Bauhinia rufescens (arbuste). — Ün renijjloie coniine bois de nienuiserie. 

Bauhinia variegata (arbre). — Son bois brun grisâtre sert aux iiiêmes 
usages que le précédent. 

Berlinia acuminata (arbre). — Arbre atteignant de 15 à 20 inètres de 
hauteur, généralement três élancé. Donne un bois blanc de construction, 
eiuployé par les indigèiies pour faire des canots, des tanibours, etc... Menui- 
serie, ébénisterie, sculj)ture, tournage (Autran). 
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Berlinia sp. (arbre). — Grandarbre droit, commuii au Sénégal et au Sou- 
dan, qui vient un peu dans tous les torrains. II peut atteindre 15 inètres de 
haut siir 90 centimètres de diamètre. Son bois se travaille bien mais se laisse 
attaciuer par les vers, les terniites ; il est bon pour rébénisterie, Ia charpeiite, 
le charronnage, les constructions navales (bordages et iiieinbrures). Polds 
dii rnètre cul)e 720 kilos (Constancia). 

Bowdichia virgilioides (arbre). — Excellent bois do coiistruction au 15r6sil 
connu sous le iiom de sucupira parda. 

Bowdichia major (arbre). — liois três diir servaiit à faire des axes de 
presses et des roues do luouliii au Jirésil. 

Cassia fistula (arbre). ~ Co bois qui est léger et de j)etitos diniensioris a un 
grain grossier ; 11 est rougeâtre ou rouge brique avec une nuance foncée vers 
le centre. 11 noircità Tairetest de peu de durée. Facile à travailler, on Tem- 
ploio pour niortiers, manches d'outils, etc... Cest un excellent bois à feu. 

Cassia fastigiata (arbre). — Ce Cassia donne un bois résistant à grain fia 
et serré. 

Cassia marginata (arbusto). — Ce bois est três dur et brun |)âle. II est 
solide et durable. 11 est eni|iloyé dans Finde à Ia confection de moyeux de 
roues, manches d'outils, etc. 

Cassia siamea (arbre). — Ce.st un arbre de moyenne grandeur que Ton 
rencontre dans Finde ou on se sert de son bois pour prêparer des manches 
d'outils, batons, maillets, etc. 11 est dur, Faubier blanc et le ccetir brun foncé. 

Cassia nodosa (arbre). — Le bois de cet arbre est assez dur. L'aubier est 
lêgèrement brun et le cii-ur rouge. 11 est répandu dans Finde. 

Cassia timorensis (arbre). — Petit arbre à bois brun foncé j)res(iue noir 
employó dans Finde à divers usages. 

Cassia marcanahyba (arbre). — Cette légumineusu donne au lirésil, le 
bois de construction a|)peló canella marcana/njha. 

Cassia Sieberiana (arbre). — Cette légumineuse pousse dans tous les ter- 
rains au Soudan et au Sénégal. L'arbre atteint 5 niètres de hauteur ; il est 
un i)eu tors, assez dur à travailler et ne se laisse pas altaípier [wr les vers, 
les termites. II est bon i)our 1'ébénisterie, Ia menuiserie. Ia charpente, le 
tour,le cliarronnage, mancho d'outils, pilons, mortiers, etc... Poids du mètre 
cube 5Ü4 kilos (Constancia). 

Cfflsalpinia crista (arbre). — Ce bois, connu sous le nom de hois du Brésil, 
est de petites diniensions et bon pour Ia marqueterie. 

Cíesalpínía echinata (arbre). — Cest le pau Brésil, bois de construction. 

Ctesalpinia ferrea (arbre). — Bois do construction du Brésil connu sous le 
norn de juca ou pau ferro commun. 
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Csesalpinia íerruginea (arbre). — Le bois possède un grain fiii; sa densité 
est considórable, il est facile à travailler et peut ôtre eiiiployé dans Tebé- 
nisterie. 

Csesalpinia Sappan (arbuste grimpant). — Ce bois, qui sert principalement 
à Ia teintiire, est employé pour faire dos chevilles dans los constructions. 
J/aubier est t)laiic ot le cccur jatine oraiigé; il peut preiidre un beau poli. 

Ceratonia Siliqua (arbre). — Le bois du Caroubier devient três dur en 
vieillissant. Les belles veines rouge íoncé (]u'il jirésente le rendent propre 
aux travaux d'ébénisterie et de inarqueterie. 

Cercis Siliquastrum (arbre). — Cet arbro porte le nom dV/rire de Jiidée et 
aussi de Gainier. Le bois des gainiers peut être employé en ébónisterie ; il est 
agréablement veiné de brun et de jaune, et Ia finesse de son grain perinet de 
lui comniuni(iuer uri bea>i poli. 

Copaifera bracteata (arbre). — Cet arbre porte plusieurs noms vulgaires 
tels ((ue Bois violei, Amaranie, Simiridis. II est élevé et conimuii. Son bois 
est conipact, pesant, d'une texture três fine, et snr Ia coupu perpendiculaire 
à Taxe, il [jrésente un pointilló três fin, dis[)osé en ligues ondulées, serrées. 

Xouvcllenient coupé il est d'un gris foncé (|ui passe rapidenu-nt ã Tair au 
violet unifor/no ; sons Tinfluence du polissage, Ia couleur devient brun rou- 
geâtre. Ge bois est souvent confondu avec le h<iis violet ()ui est i)lus rare et 
d'un prix |)lus élevé, et (jui, de plus, s'en di.stiiigue par ses veines trancliées. 

Telles sont les notes qu'eu donne Lanessan. 

Copaifera guianensis (arbre). — liois de construction au lirésil et ((uL est 
appelé vulgairertient copa/iiha. 

Copaifera pubiflora (arbre). — Cetle variété donne aussi, dit-on, un bois 
ainarante. Co bois, do mènie que celui de resjièce C. brncieatn, est d'une 
durée, d'une solidiló et d'une élasticité à touto épreuve, (jualités qui les font 
einployer dans toutes les constructions, i)our rébénisterie et pour Ia íabrica- 
tion des plates-fornies des jiièces d'artillerie. 

Copaifera officinalis (arbre). — II est originaire de Ia Xouvelle-Zélande 
et cette espèce est rare. Son bois sert pour Ia niaríjueterie. 

Crudia zeylanica (arbre). — Cest un arbre qui niesure 20 niètres de haut 
sur 40 á 60 centiniètres. Son bois est blanc à coeur gris brun, do peu de durée, 
à nioins d'ètre employé três sec. II est bon pour i)lanclies, madriers. 

Cynometra polyandra (arbre). — Grand arbre toujours vert à bois rouge 
pâle, grain serré, utilisé jfour bãtinients. 

Cynometra ramiflora (arbre). — Le bois do cet arbre qtii atteint 10 à 
12 mètres est rouge, dur, à grain serré. II est employé dans les constructions 
de niaisons et pour faire des brancards et des charrettes. C'est un bon bois á 
feu. 
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Detarium guineense (arbre). — Bois de TAfrique tropicale appelé Dattock, 
employé pour les constructions et Fébénisterie. 

Detarium microcarpum (arbre). — Três coinrnun au Sénégal et au Sou- 
dan cet arbre mesure 7 inètres de haut et croit de préférence dans les ter- 
rains secs. Le trone est droit à bois dur, à grain fin ; il se travaille bien et sert 
cn óbónisterie, nieiiuiserie, charj)ente, constructions navalos et pieux. 

Poids du mètre cube : 688 kilos (Constancia.) 

Detarium senegalense (arbre). — Cet arbre, tròs abondant dans Ia Sénó-' 
ganibie, donne un bois propre à Ia nienuiserie, à Ia tabletterie, à Ia char- 
pente et niênie aux constructions navales. 

Dialium coromandelinum (arbre). — Grand arbre à bois gris et dur em- 
ployé dans rinde. 

Dialium indum (arbre). — CVst uii des nieilleurs bois do Ia Cocliinchine ; 
il est rare en plaino et assez coninuin sur les niontagnes. I/arbre est inerme, 
d'unc hauteur de 15 à 20 niètres sur 60 à 80 centiniètres de dianiètre. Soa 
bois est rouge, brun, brillant, à grain fin, serrú, lourd et de longue durée. 

Dialium nitidum (arbre). — \'oici cornnient le décrit Lanessan : « Son 
trone est tortueux et tounnenté. Le bois est dur, incorruptiblo dans Teau 
salóe et propre aux ])etiles constructions navales. Cest í-galement un bois 
do inenuiserie fine et do tour. l/arbre est inernie, do 5 à 6 niètres de haut sur 
50 centiiiiètres de dianiôtru. 

Dialium ovoideum (arbre). — Le bois de ce grand arbre est d'un rouge 
pourpn; foncé, três dur et à grain serre. Dans Finde il est considóré conuue 
un beau bois de nu-nuiserie. 

Dicorynia paraensis (arbre). — Le noin vulgaire est Jlois (TAn^élique. 
Cet arl)ru a de grandes diniensions et est três comnmn sur les plateaux ot 
les coteaux de Fin térieur dela Guyane. Son bois rougeàtre, de dureté inoyenne, 
est lioniogène et liant ; Ia couleur du durainen est plus niarijuée et se fonce 
en vieillissant. II i)eut fouriiir des jiiêces de 15 à 20 mètres de longueur sur 
30 à 50 centiniètres d'ó(juarrissage. 11 est íort estinié pour les constructions 
navales, car il n'est attaciuó ni ])ar Fhuniiditó, ni par les insectes. II sert 
aussi pour Ia fabrication des rainpes, des traverses de clieniin de Ter. On en 
connait trois variêtés : Ia noiro. Ia rouge et Ia blanclie. 

Densité 0,746 ; rêsistance 215 kilos (Lanessan). 

Didelotia Duparquetiana (arbre). — Arbre de 10 à 12 mètres de haut, 
donnant un bois roso excellent et íacile à travailler (Autran). 

Dimorphandra excelsa (arbre). — Cest un arbre três élevó pouvant at- 
teindrc 40 mètres de liaut et dont le bois est connu sous le nom de bois de 
mora. II est dur, à fibres croisóes et bon pour Ia construction et Ia niarque- 
terie. Ce bois est três estinié. 

Eperua falcata (arbre). — A Ia Guyane, cet arbre est três commun dans 
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les forèts au bord des fleuves ot des rivières. Son trone, qui est droit jus- 
qii'à 18 à 20 inòtres se partage jilus liaut en deux ou trois grosses branches 
qui se divisent ensuite. Le diamètre peut atteindre 00 ceiitiinètros et son 
bois rotigeâtre est tròs reclierclié pour les constriictioris, les travaiix daiis 
Teau, daiis Ia lerre ou les sois humides. Sa durée, dans tous ces cas, est 
plus grande (jue celle do beaucoup d'awtrcs bois. On en fait également des 
bardeaux qui durent do (juiii/.e à vingt ans. 

Densité 0,930; résistanco 224 kilos (Laiiessan.) Lo noni vulgaire de cet 
arbre est Woaiia Indleux parco qu"il laisse exsuder uno huilo en quantité 
assez considérable j)Our r|u"un seul arbre puisse en donner 3 kilos. 

Eperua grandiílora (arbre). — Cest un bois dur einployé par les in- 
diens pour Ia fabrication des instruinents do tnusi(iue. 

Erythrophleum ivorense (arljre). — Arl)re de 30 à 35 inètres do liaut 
avec trone de 60 à 80 centiinètres de dianiètro. liois rougo brun pour 
carrosserie, nienuiserie apparente. Densité 0,y0l (Courtet). 

Erythrophleum guineense (arlire). — Son bois est extrèineinent reelier- 
clié à causo do sa durée et do son incorruptihilité. II est assez dur i)onr 
ne pas ètre carbonlsé dans les incêndios ((ui dévoront rapideinent les cases 
des noirs. Cest avec lui (iu'on confoctionne les eoffres et tous les ustonsile.s 
de niénage, les terniites no Tattaquent pas. Co sont les doiinées de Lanessan 
sur CO bois du Sénégal. 

M. Antran nous aj)i)reiul qu"il est tròs cornniun au Gabon. Son bois do 
couleur rougoâtro sort à Ia nionuisorio, ébénisterie, nuirqueterie, tournage. 
11 niesuro 20 à 25 niètres. 

Gleditschia sinensis (arbre). — Le noni vulgaire est Fhier. Le bois do cet 
arbre est de peu de durée et à grain gro.ssior. 11 est einployé pour inortiors, 
atiges, etc... et sert égalenient à faire du cliarbon. Cet arbre se planto en 
liaies. 

Hardwíckia pimiata (arbre). — Tròs grand arbre dont le bois est dur avec 
nu aubier largo et un eiour rouge foncó. Dans Tlndo, on Teniploie coniino 
bois de construetion. 

Hardwíckia binata (arbre). — Son i)ois d'iin rouge brun ou [)res(|ue noir, 
est excessivenient dur et tròs estimo i)our sa longuo conservation, mènie 
enfoui dans le sol. 

Hsematoxylon campechianum (arbre). — hois de Campéche, c'est le norn 
vulgaire bien connu de cetto plante. Son bois est dur, pesant et cornpact 
avec un aubier blanc. Le duraiiien est d'un rouge brunàtre três pàle à Tinté- 
rieur qui devient d'un rouge vif au contact de Tair lors(pi'il est poli et 
passe au noir quand il est ex|)osé à l'état brut à riiuniidité. On en fait un 
grand etnploi dans rébénisterie. 

Densité 1,003; élastieité 1,3; résistanco 1,7 (Lanessan). 

Hymenaea Courbaril (arbre). — Le trono de cet arbre peut acquérir 
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jusqu'à mètres de liaut et 2 à 3 mètros de diainètre. 11 est três corninun 
à Ia Guyaiie oü on le déiionune Courbnril. Au Brésil il est connu sous le noni 
de Jaioha et constitue iin excellent bois de construction. 

Co bois se travaille bien, iie joue pas, prend eii vieillissant Ia couleur 
de Facajoii et est couvert de mouchetures faites coinme au burin. Cet arbre 
peiit fouriiir de belles courbes pour les constructions navales ; il sert égale- 
ment à fabriquer des ineubles et des ustensiles de grande durée. Les Indiens 
fabriqueiit des carioLs avec son écorco. 

I^a doiisité est de 0,904 ; rúsistaiice 333 kilos. 
Le hoin de Courbnril du comnierce, ([ui sert à faire des meubles précieux, 

vient de VAstronium fraxinifoliiiin, de Ia fainille des Anacardiacées. Ce bois 
est rouge, três dur, pesaiit, préseiitaiit sur sa coupe longitudiiiale des sil- 
lons seinblables à des niouclietures faites au burin et dirigées alternative- 
luent dans deux sens différents. 

Humboldtia (arbre). — Les deux espèues //. valiliaiia et //. deciirrens 
doruient un bois brun asse/, dur, einployé dans Tlnde à divers usagos,. 

Melanoxylon Brauna (arbre). — Cette variété fournit un bois de cons- 
truction qui porte au lirésille noiu do Brauna. 

Moldenhauera floribunda (arbre). — Excellent bois de construction au 
Urésil. Xoni vulgairo Guarachi. 

Pahudia cochinchinensis (arbre). — Arbre do 20 à 25 niètres sur 80 cen- 
tiinètres. Excellent bois rouge à tissu denso, assez lourd, j)ropro à toutes les 
constructions, particulièreinent au charronruige. Ses branclies inaitresses i)eu- 
vent donner des courbes. 

Pahudia macrocarpa (arbre). — Arbre de 30 à 40 mètres sur 1 niètre de 
diaiiiètre. Lo bois est analogue au j)rócédent. .AI. de Lanessan qui donne cos 
notes ajouto (jue ces deux espèces sont assez rares sauf au Cainbodge. 

Parkinsonia africana (arbre). — Au Cap ou utiliso ce bois pour les cons- 
tructions. 

Peltophorum ferrugineum (arbre). — Cette espèce est assez conunune 
dans rindo-Chine et dans Tlndo mais les arbres d'un grand diamètre sont 
rares. lis peuvent mesurer jusqu'à 20 à 30 mètres sur 60 à 90 centimètres 
do diamètre. L'aubier n'est pas oniployé ; son bois rougo brunàtre est bon 
pour le charronnage, Tebénisterie ot toutes les constructions. 

Peltogyne discolor (arbre). — Bois appelé Guarahu au Brésil «pii sert 
aux constructions. 

Poinciana regia (arbre). — Le nom vulgaire est Flamboyanl. Cest une 
planto do grande taillo à fleurs écarlates dont le bois est .sec, cassant. 11 est 
indigène de Madagascar. 

Densitó 0,560 ; résistance 15 kilos. 

Poinciana elata (arbre). — Lo bois de cet arbre est blanc jaunàtre avec 
durainen irrégulier rouge. Arbre de Tlnde. 
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Saraca cambodiensis (arbre). — Arbro de 8 à 12 mètres. Bois roíigeâtre 
employé à de menus ouvrages. 11 est tròs commun au Canibodge. 

Schizolobium excelsum (arbre). — Bois du Brósil servant aux construc- 
tions et à divers autros usages, appelé baciimbii. 

Sindora siamensis (arbro). — Cet arbre est três grand ot peut atteindre 
do 25 à 30 mètres sur uii luôlre. Sou bois est brun ou rouge brun, dur, com- 
pact, facile à travailler, iie se feiulant ])as (jiiand il est employé sec. II sert 
aux cüiistructions et au charroimage. 

Storckiella Pancheri (arbre). — Nous ne faisons ()ue meiitioniier cotto 
plante doiit le bois blanc rosé se travaille (lifficilement et est facllemonl 
atta(iuó par les in.sectcs. 

Tamaríndus indica (arbre). — Cest iin bel arbre (jui vient sous tous 
les tropifiues et <iui peut mesurer do 12 à 15 mètres sur uii mèlro et mèmo 
uii mètre et demi. Son bois ost dur, denso, solide, blanc jaunâtro ot à grain 
sorró. II est bon pour Io cliarromiage et les courbes (rembarcations. Le 
trone sert à fairo dos moulins à luiile indiens ; o'osl uii bon bois d'ébénisterio 
difficilo à travailler. Densitó 0,904 ; foroo ;!'i kilo.s. 

Vouacapoua americana (arbre). — A Ia Guyane, cet arbro est apiieló 
)yara})0H, Angelim à gnippes et mesure iirès de 20 mètres de liaut sur 65 à 
70 centimètres de diamòtre. Lanessan en donne Ia doscri[ilion suivanto : cet 
arbre, peu commun dans los forèts de rintériour, j)résente un aubier blan- 
châtre ot três minco ; Io duramon ost au contrairo três dur, incürruj)tiblo 
et inattaciuable par los insectes. II est d'uu brun foncó [larsemé de taches 
blancliâtros, dont Ia forme varie suivant Io sons de Ia conpo. II constituo 
un bois oxcollent pour los constructions navales. Ia charpente, les bardeanx 
de toiture, róbónisterie et les travorsos de cheniin do for. Três solido, durable, 
il se travaille três bioii. 

Au Brósil le V. Americana est un oxcollent bois de construction qui porto 
le nom vulgairo de araini ot peut être appelé le tock brésilien. 

Densité 0,900 ; résistaiice 30'i kilos. 

MIMOSÉES 

Acacia acuminata (arbro). — Dans TAustralie occidentale on trouvo cet 
arbre (|ui mosuro de 12 à 15 metros. Son bois est utilisé ])our Ia menuiserie 
etle cliarromiage. Bois pour cliarbon. 

Acacia arabica (arbro). — Arbro do taillo moyonno. Le bois est dur, Tau- 
bier blancliãtre et le coour blanc rosé devenant brun rougofltre à Tair. On 
1'emploie à Ia confection des instruinents aratoires, soes de charrue, man- 
ches ; il sert à faire des rais, des moyeux, des roues de cliarrotte, etc... 

Cet arbro n'est pas tròs droit et peut atteindre de 8 à 10 mètres; dans 
les rógions áridos et sèches, c'est un bois de valeur. 
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Acacia Angico (arbre). — C'est uii bois de coiistruction au lirésil et appelé 
Angico. 

Acacia aneura (arbre). — Cette Léguinineuse se rencontre en Australie. 
Elle ne s'élève guère au-dessus de 7 à 8 luètres. Mais son bois excessive- 
ment dur fait d'excelleiits manches d'outils, et c'est de lui que les indigèiies 
tireiit Ia plupart de leurs armes, lances, bounierangs, etc... 

Acacia Adansonii (arbre). — Au Sénégal )e noni vulgaire de cet arbre est 
Gunakié. 11 peut atteindre 10 à 12 inètres de liaut et son bois est três fin, 
três dur et se conserve longtemp.s. 

lianessan nous apprend qu'il coiivient parfaitenient aux constructions 
navales pour genoux, varaugues, allonges et courbes. Ce bois est difficile 
à travailler (juand il est soe. Ou en fait aiissi des pilotis (jui résistent fort 
longteinps, car Je bois durcit dans Teau et ne s'y corrompi pas, Cet acacia 
est três commun snr les denx rives du flenve du Sénégal. 

Acacia altíssima (arbre). — Bon bois de menuiserie aii Sénégal. 

Acacia albicans (arbre). — Cest nn grand arbre dont le bois est employé 
en ébénisterie, car il est dur, à grain fin et serré. 

Acacia albida (arbre). — Cet arbre à eime légèrement arrondie s'élève 
jusíprà 9 mètres de liaut. Son écorce est assez épaisse et son bois est dur, 
assez facile à travailler. 11 ne se laisse pas attacpier par les vers et les termites. 
Cii bois est bon pour Ia menuiserie, Tébénisterie, Ia charpente, le charronnage, 
etc... Poids du mètre cube 555 kilos (Constancia). 

Cet acacia est un arbre droit qui jjousse dans tons les terains. 11 est três 
conuuun au Sénégal et au Soudan. 

Acacia astringens (arbre). — Cet acacia peut atteindre une liauteur do 
y mètres.sur O m. 00 de diamétre. II pousso dans tous les terrains, mais de 
j)référence dans le voisinage des marigots. 

Cest un arbre droit à címe irrégulière, d(ínt le bois est três dur à grain fin 
et serré. 11 se travaille difficilement (piand il est sec et ne se laisse pas attaciuer 
par les vers, les termites. 

Ce bois est bon i)our Tébénisterie, Ia menuiserie. Ia charj)enle, le charron- 
nage, les constructions navales, le tour, outils .à bois, pilons, mortiers, 
formes pour souliers, charbon et j)ieux pour ((uais. 11 durcit dans Teau. 
Poids du mètre cube 950 kilos (Constancia). 

Acacia capensis (arbre). — Dans de nombreuses contrées (rAfrique on 
rencontre cet acacia cpii fournit un bois bon potir Ia menuiserie. 

Acacia Catechu (arbre). — Arbre éi)ineux de taille moyenne. Son bois 
est três dur, Taubier blanc jatmàtre, le ccrur rouge foncé ou clair. Ce bois 
se travaille bien, prend un joli poli et n'ost pas atta(]ué par les carias. II 
sert aussi dans Tlnde à ])réparer les traverses de chemin de fer. 

Acacia decurrens (arbre). — Bois de construction et d'ébénisterie du 
sud de FAustralie : aubier et cceur brun rougeâtre. 
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Acacia dealbata (arbní). — Cest iin acaeia crAustralie qiii a ét6 répandu 
un peii siir tous los [)oints dii glohe. Tant qu'il n'a pas dépassé quinze années, 
il n'est bon que j)our le bois à feu et aussi pour faire du charbon. Après ce 
terme, il fournit des plaiiclies légères et três résistautcs d'uii bois rouge pãle. 

Densité à Fétat vert 0,773 ; cliarge à Ia rupture 13 kilos. 

Acacia eburnea (arbuste). — Ce bois qiii est d'une teiiite soiubrc est solide 
et durable ; il preiul uii beau poli. II sert de coiubustible dans Tlnde. 

Acacia Farnesiana (arbre). — Cet arbre n'atteinl i)as de grandes dimen- 
sions. Ron bois est asse/, diir ; Taubier est blaiic et le duraiuen rouge irrégu- 
lier. 11 sert à faire des roues, des essieux, des manches, des rais, des rnoyeux, 
etc... 

Acacia ferruginea (arbre). — Grand arbre à bois dur, aubier jaunâtre, 
creiir brun olive. Kmployó [)our bàtiineiits, etc... dans Tlnde. 

Acacia gracilis (arbre). — 11 est signalé coninie étant três abondant au 
SÍTiógal et bon coiunie bois de nieniiiserie. 

Acacia heterophylla (arbre). Cet acacia est originaire des iles Sandwich. 
II est coniui à Ia Hóunion sons le nom de Tamarinipr des hauts et à Ia Guade- 
loupe sous celui de Tamarin des bois, Tamarin de montngne. Quand il a at- 
teint des diuiensions snffisantes, il fournit un bois jaune tachetô dont on fait 
des einbarcations et ipfon einploie aussi pour le cliarronnage. 11 peut ètre 
dóbitó en plaiichos. 

Densité 0,405 ; résistance 502. 

Acacia Jurema (arbre).— Bois de construction au Brésil appelé Jurema. 

Acacia laurifolia (arbre). — Arbre do 8 à 10 mètres sur 'lO à 50 ceiitiniètres 
de diamètre. Son bois est brun et n'est guère utilisable en raison de son peu 
de maiiitien. En brülant il exhale, dit-on, uno odeur dósagréablo. 

Acacia latronum (arbuste). — Arbuste três épineux de Tlnde à bois três 
dur. L'aubier est brun pâle et le caur petit et rouge. II est eiuployé seule- 
rnent coninie conibustible. 

Acacia lenticularis (arbre). — Arbre épineux dont le boi.s três dur ressem- 
blo à celui de IM. jerraninea et sert aux mêines usages dans Tlnde. 

Acacia leucocephala (arbuste). — 11 est connu sous le noni de Macatn 
bourse et ne présente que de petites dimensions. On s'en sert pour Ia marque- 
terie. Originaire do rArnériiiue du Sud. 

Acacia leucophlcea (arbre). — Dans Plnde, cet arbre est utilisé pour Ia 
charpente des cases en paille des indigènes. II est originaire de r.Vmérique 
du Sud. Le bois est dur à caur brun rougeâtre, se travaille facilement et 
prend un joli poli. 

Acacia lophanta (arbuste). — Lanessan dit que le bois possède un grain 



DE CONSTllUCTION ET l)'Él!ÉNISTERIE 397 

fin ; sa densité est considérable ; il est facile à trávailler et peut ètre eniployé 
daiis l'ébénisterie. 

Acacia lutea (arbre). — Au Sénégal, dans les terrcs sèclies, cet arbre est 
três comiiiun. liois dur à grain serré, boii pour le charronnage et Tébénisterie. 

Acacia maleolens (arbre). — Cet acacia j)orte le nom vulgaire de K>inhtitico 
et est un bon bois de constructiori au lirésil. 

Acacia mexicana (arbre). — On s'en sert coiiime bois de coiistructioii. 

Acacia melanoxylon (arbre). — Bois de constnictioii et d'ébénisterie du 
sud de TAustralio ; duratnen bruii foncó luoiró ; léger et peu durable. 

Acacia microphylla (arbre). — Cette espèce est três comiuuiie au Sénégal 
nous appreiid Lanessan et cet arbre donne un bois jaune elair, Ijrillant, veinó 
de noir, três bon pour Tábenisterie. 

Acacia modesta (arbre). — Cet arbre do taille nioyenne est à bois três dur, 
durainen brun foncé à raies noires. Hósistant et diirable, il sert dans Tlnde à 
faire des roues de charrette, etc... 

Acacia mjTiadenia (arbre). — L'esj)èce myriadenia est un arbre de 0 à 
8 niètres de haut sur 40 à 50 centiniètres de diaiuètre, mais il ])eut atteindre 
une hauteur de 20 mètres. Son aubier est blanc, ópais, três niauvais ; dura- 
men jaunâtre, ('■lastifiue et solide ; fibres droites, jtores appareiits, allongés. 
Le cceur se conserve assez bien sous Toau ; il est propre au charronnage. 

Acacia nilotica (arbre). — Arbre três répandu dans Jes forèts du Sénégal. 
líois dur, trôs résistant que les insectes attaquent rarenient. 11 sert à faire 
des jiieux et des entourages de cases. 

Acacia rubra (arbre). — Cest un bois dur, à grain fin, serré, bon pour 
Tébénisterie. -w 

Acacia scleroxylon (arbre). — L'arbre est ineriae et mesure de 12 à 15 
mètres de haut sur 50 centimètres de diamètre. I)'après les notes de Lanes- 
san, Ia dureté du bois de cet arbre lui a fait donner le nom de Tendre à 
caillou, (|u'il partage du reste avec plusieurs autres espèces. Son aubier est 
jaune ; le cceur est dur, rougeâtre, incorrui)tible et sert à faire des poteaux, 
des pieux, des pilotis. 11 est três commun dans les Antilles on .on rencontre 
un acacia indéterminé dont le bois est tellement dur (juMl a été surnommé 
Casse-haches. LVl. scleroxylon a une densité do 1,235 ; une résistance 
de 2,058. 

Acacia sp. — II existe au Sénégal plusieurs acacias indéterminés 
connus sous les noms de Sourour, MoiUout, etc... et qui sont des bois bons 
pour Ia nienuiserie. II y en a dont le bois est à grain fin, dur, serré, ressem- 
blant à du buis. II est bon ])our le tour, Tébénisterie. 

Acacia spirorbis (arbre). — En Nouvelle-Calédonie, cette espèce porte 
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le nom vulgaire AaFanx Gaia';. Ce bois est assez dur pour roíuplacer le gaiac; 
on peut eu faire dos réas de poiilie, des galets, des vis, etc... L'aubier est 
jaune, iixince dans los vieux arbres ; le diiraiuen est brun foncé, três dense, 
a grain três serré. — Deiisité 1,074 ; élasticité 12,51 ; cohésion 14,75. 

Acãcia speciosa (arbre). — Cette variété jiorte dans Finde le noni vulgaire 
Hoüi noir parco qu'il se rapproche beaucou|) de VAlbizzia Lehhek par ses 
caracteres. Son bois est eniployé pour faire des uioulins à huile. Lo cceur 
est brun ou noir rougeàtre, à grain fibreux. 

Acacia Sieberiana (arbre). — Lo bois de cet arbro est à grain fin et uu pcu 
dur. II se travaille bien mais est attaciuó par les vers et les terniites. II 
I)ousse dans tous los terrains. Son bois est bon |»our les meubles légers, les 
caisses d'euiballage, pilons, luortiers, etc... Poids du niètre cube ; 7GÜ kilos 
d'aj)rès Constancia. Cet arbre droit est conunun au Sénógal et au Soudan. 

Acacia Suma (arbre). — Petit arbre à bois brun foncé, três dur et lourd. 

Acacia sundra (arbre). — Les Indions considèrent co bois conuuo le bois 
le plus durable. II est oinjjloyé pour les colounes de leurs niaisons. Co bois 
est rouge brun, três dur et tròs résistant. 

Acacia tenuifolia (arbuste). — Connu sous lo nom do Bois tramourelle à 
Ia Ouadeloupe. Bon pour rébénistorie et Ia nionuiserie. 

Acacia Verek (arbre). — Co petit arbre attoint 4 niètres de liaut, jjousse 
droit et .se rencontre dans tous les terrains secs. Son bois est bon pour jjilons; 
le mètro cube pese 650 kilos. (Constancia.) 

Acrocarpus fraxinifolius (arbre). — Cest ini des plus gros arbres de 
rindo. II peut atteindre 40 niètres. Hon bois est dur avec aubior blanc et 
duranion rouge pâle. Cest un bon bois do nionuiserie ot de construction. 

Adenanthera ialcata (arbre). — Aux iles Moluípies, ce bois sort à fabri- 
quer d'excellents boucliers. 

Adenanthera pavonina (arbre). — Cet arbro originaire de Tlnde s'est 
répandu sous pres(}ue tous les tropiqiies. Sou bois est dur, Taubier griset le 
ccEur rouge, prenant bien le vernis et bon pour Ia construction et rébénis- 
torie ; ses bandos brunes sur un fond plus clair font un joli dessin. 

Albizzia amara (arbre). — Cette Légumineuso est un arbre de taille 
itioyenne. Son bois est tròs dur, Taubier blanc, lo coeur brun purpurin bien 
inoiré avec des bandos alternes claires ou soinbres. Ce bois est résistant et 
d'un grain serré. On Temploio dans Tlndo à Ia construction des niaisons 
et des charrettos. 

Albizzia bigemina (arbre). — Cestun bel arbro de forèt de Tlndo dont 
le bois est estime pour sa dureté et sa nuance brun foncé. Cest un arbro de 
grande taille de mème (jue Ia variété A. siihcoriacea (|ui possède les 
mêmes qnalités. 
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Albizzia dulcis (arbro). — Ce bois dans Tlnde sert à Ia fabrication d'objets 
légers. 

Albizzia fastigiata (arbre). — Arbre de 20 à 25 mètres de haut à trone 
de 30 à 50 centimètres do diamètre. Bois blanc jaunàtre d'une densité de 
0,f)25 employé pour Ia menuiserie ordinaire. 

On en trouve sur Ia côte d'Ivoire. (Courtet.) 

Albizzia latisiliqua (arbre). — Cest un bois extrèiueiuent veiné, excellent 
poiir rébénisterie et plus beau que Tacajou, dit-on. Cest uu grand arbre ■ 
de PAmérique tropicale. 

Albizzia Lebbek (arbre).— Le norr» vulgaire est Róis noir. Cest une plante 
d'abri utiliséo dans les plantations de caféiers, cacaoyers. 11 peut atteiiidre 
des diniensions três grandes, 12 à 15 mètres sur 1 mètre de diamètre. Son 
bois (}ui sert en ébénistorie, menuiserie, cliarronnage, etc... est dur, plein, 
solide et bien veiné. 11 est blanc avec le duramen noir. 

Densité 0,802 ; résistance 28 kilos. (Lanessan.) 

Albizzia lúcida (arbre). — Grand arbre dont le bois est três dur, Taubier 
blanc, le cceiir brun avec des raies foncées et des bandes concentriques 
claires ou sombres. 11 est utilisé dans Tlnde pour les constructions, cliar- 
rettes, etc... 

Albizzia mollis (arbre). — Arbre de taille moyenne à bois dur, aiibier 
large, ca'ur brun foncé presque noir choz les vieux arbres. On Temjjloie en 
ébénisterie dans Tlnde. 

Albizzia odoratissima (arbre). — II est employé dans Finde à Ia confec- 
tion des moulins à huile, de moyeux, rayons et jantes de cliarrettes. Son 
bois est d'un bcau brun avec des raies plus sombres, se travaille facilenient 
et prcnd Je poli; il est assez durable (juand il est tenu à Tabri de rinimiditó. 

Albizzia procera (arbro). — Cest un graijd arbre à croissance rapide. Son 
bois est dur, à aubier large d'un blanc jauTiâtre, de peu do durée. Le caur est 
brun, brillant avec des couclies alternes plus ou moins foncées. Ce dernier, 
(]ui est durablejsert à fabriqner des pilons de riz, roues, ponts, poteaux et 
instruments agricoles. Dans Tlndo il sert à faire des boites pour emballer 
le thé et fournit un bon cliarbon. 

Albizzia rhombifolia (arbre). — Arbre do 25 à 30 mètres de Iiaut à trone 
de 60 centimètres à 1 mètre de diamètre, s'élevant jus([u'à 20 mètres sans 
branches. Bois jaune rougeâtre de densité variant de 0,713 à 0,787 employé 
comme bois de résistance, pour le matériel roulant. (Courtet.) 

Albizzia stipulata (arbre). — On so sert du bois de cet arbre pour faire 
des caisses d'emballage et autres objets du mème genro. Co bois est mou 
et peu durable. 

Albizzia sp. (arbre). — Cest un Albizzia de Tlnde non déterminé, dont 
le bois est utilisé pour Ia grosse charpento. 
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Albizzia Thompsonii (arbre). — Arbre de taille nioyenne avec un bois dur 
à aubier jaunàtre et casur brun foncé utilisé dans TI ride. 

Albizzia tomentosa (arbre). — Le bois de cette csiièce est dur à graiii 
íin, serré et boii pour le tour. 

Calliandra Hildebrantii (arbre). — On rencontre cet arbre à Xossi-Iié. 
tSon bois est de petites diiiiensions mais à grain serré. 

Dicrostachys cinerea (arljre). — Petit arbre avec un cteur rouge rayé 
de noir dont le bois est tròs dur. Oii s'eii sert dans Findo comino bois à feu ; 
on en fait aussi des cannes car il est dur et solide. 

Enterolobium lutescens (arbre). — líois de constriiction au lirésil api)elé 
Cahii/ii finlialko. 

Inga Burgoni (arbre). — A Ia Gtiyaiie ce bois est cniployé sons le noni de 
J'aléliiçier de Monta«ne. II est saTis valeur et a i)eu de tónacité. A ia .Martini- 
(jue, on s'en sert pour íaire des ciiaises et des constructions intórieures. 

Inga dulcis (arbre). — Co bois do niêino ([ue le précident no peut êtro 
utilisé que jiour les constructions intérieures. 

Inga ferruginea (arbre). — A Ia .AIartini()ue, cotto espèce est connuo seus 
le noni do /V/js doKx gris. Ello ost três coninmne et son bois est bon pour Ia 
nuinpieterie. 

Inga martinicensis (arbro). — Cost un arbro inornio bon pour les cons- 
tnictions. Son bois est blanc et peu dur. Densité 0,709; résistance 1,078. 
II est três coininun à Ia .Marlini(|ue à 300 niòtres d'altitude. 

Inga salutaris (arbre). — Bois asse/, raro, bon pour Ia niarciueterie. 

Inga Saman (arbre). — Ce bois, qui est rare dans Finde, sert à fairc des 
cliaises et des ineubles. 

Mimosa rubicaulis (arbusto). — Grand arbusto éj)ineux à bois dur, aubier 
jaunàtre, c(pur rouge. Lo charbon de ce bois ost eniployé pour Ia poudro 
à caiion. 

Parkia biglandulosa (arl)re). — Le bois de cette belle Lfguniineuso est 
fort beau, d'uii grain lin, i)ouvant prendre un três beau jioli. 11 pourrait 
êtro einployó três avantageuseinent à des ouvrages de tour et d'êbénisterio. 
Telles sont les conclusions de M. Achart. 

Lanessan dit ([ue le bois do cet arbro est d'un grain íin, serré, i)renant 
bien le poli et excellent pour le tour et 1'ébénisterie. 

Parkia biglobosa (arbre). — liois do bonne qualité pour Ia uienuiserie. 

Parkia Koxburghii (arbre). — Cest un arbre donnant un bois gris employé 
dans Finde. 
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Parkia streptocarpa (arbre). — Arbre de 25 mètres ayant 60 cenlimètres 
eii diamètre. Bois blanc à cccur brun, utilisé dans toutes les constructions. 

Pentaclethra íilamentosa (arbre). — Le bois est três bon pour Ia construc- 
lion et rébônisterie. 

Pentaclethra macrophylla (arbre). — Cet arbre est três coinmun au Gabou 
et atteint souvent des diinensions de 20 à 30 mètres. Sen bois rougeâtrc est 
três dur et bon pour Ia menuiserie, les constructions, le tournage, charronnago, 
pavage, etc... M. Autran dit que Tarbre no vient jamais en íorèt, les plants 
sont isolés et vivent sur les terrains secs de pròférence. 

Piptadenia africana (arbre). — Arbre de Í2 à 15 mètres de haut. Cest 
un bois du Congo qui est blanc et dur. II sert en menuiserie, ébónisterie, 
tournage. Densité 0,G33. 

Piptadenia oudhensis (arbre). — Cest un arbre de nioyenne grandeur 
avec un bois jaunâtre ou rougeâtre à grain serré, dur et se conservant 
três longtemps. Le duramen n'existe pas. 11 est employé utilement dans 
rinde. 

Piptadenia rigida (arbre). — liois três solide, employé i)our constructions 
navales. 

Pithecolobium. — II existe beaucoup d'espèces de Pithccolobium. Les 
unes sont à bois blanc, d'autres à bois rouge. Gertains ont un bois dur ou 
demi-dur et d'autres un bois nioins dur. lis sont tous employés suivant 
les espèces dans rébónisterie, Ia menuiserie, les constructions, etc... 

Parmiceux à bois dur nous citerons les cspècos filicifolium, Schomburgkii 
parvifolium, Unguis-cati, mkradenium dont beaucoup sont connues sous le 
nom do Bois macaque à Ia Guyane. Celles à bois nioins durs sont : trapezi- 
jurme, pediccllare, corymhusum. 

Pithecolobium bigeminum (arbre). — Qrand arbre à bois brun. Dans 
rinde on en fait des jjlanches, etc... mais il est difficile à travailler. 

Pithecolobium dulce (arbre). — (.'est un arbre dont les dimensions peu- 
vent varier suivant les conditions de venue. Son bois est blanc avec un 
duramen dur d'une couleur rouge [)âle. Cest un bon bois à feu. 

Pithecolobium gummiferum (arbre). — liois do construction au Urésil 
appelé VÀ ngico rouge, servant aussi à Tebénisterie. 

Prosopis glandulcsa (arbre). — La dureté et Ia beauté de ce bois, qui ap- 
jirochent de celles de Tacajou, en font un excellent bois d'ébénisterie. 

Prosopis spicigera (arbre). — Cest un arbre de taille moyenne donnant 
un bois três dur à aubier large blancliàtre et à caur brun purpurin. Cest 
un excellent combustible. On Femploie dans Finde. 

Stryphnodendron Barbatimam (arbre). — Connusous le nom de harbatimao 
au Brêsil, ce bois est employé pour les constructions, Tébénisterie, etc.... 

2G 
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Xylia dolabriformis (arbre). — Cest un arbre três élevé pouvant mcsurer 
25 à 30 mètres sur 80 centimètres à 1 mètre de diamètre. Son bois est rouge, 
hrun íoncé ou brun rougeâtrc à grain fin, serré, três dur, lourd, fibreux et 
de longue duréo. L'aubier est três petit et n'est pas employé. Cest une des 
nieilleures essences connues, excellento pour Ia inenuiserie, rébénisterie et 
Ia construction. 

Les indigênes de Cochincliine emploient ce bois pour planches, piliers 
de pont, colonnes de maisons (Lanessan). Gamble dit qu'il a le désavantage- 
d'être lourd et difficile à couper. 



CHAPITRE XIV 

LÉGUMINEUSES MÉDICINALES 

Beaucoup de nos plantes coloniales ont des verLus thérapeuli- 

ques connues et nonibre d'entre elles sont employées avec succès 

<ians hien des maladies. 
llétaitintéressantde connaitro Ia placo occupée par lesLégumi- 

neuses dans cetto série de plantes d'iine si grande utilité et nous 

avons résimié ici les données de médecins et d'auteurs dont Tau- 

torité est étal)lie : nous citerons Darut.y, Bocqiiillon-Limoiisin, 

Corre, Lanessan, etc. 
Nons nous contenterons d'indiquer les applications qu'on en 

peut faire et les príncipes actifs qui ont été déterrninés. 

PAPILIONACÉES 

Abrus precatorius (arbrisseau grimpant). — Cetto plante est tròs rópanduo 
sous les tropiques et ses racines ratraichissaiites et sucróes sont employées 
coinnie Ia réglisse (1'Europe ; c'est un expectorant. 

I)'après Bocquillon-Liniousin Ia graine contient un ferment diastasique, 
Ia Jéquirilinc oii Abrine, de couleur bnin jaunâtre, soluble dans Feau. Le 
plus grand eniploi de Ia graine est en macération pour traiter Ia conjonc- 
tivite granuleuse. 

Agati grandiflora (arbre). — L'écorco de cetto plante est fóbrifugo et les 
íeuilles diurétiques. Cest un topiquo contro les contusions (Daruty). — Le 
sue des fleurs est un reniède populairo contro Io coryzà ; les feuillos sont 
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ariiiires, aslringentes, apúritives ; Ia raciiie inise cii pâte avec de Teau sert 
cn applications contre les rluiinatisníes ; le sue de Ia racine avec du iniel 
est un expectorant. 

Anagyris foetida (arbuste). — Cette plante contient un alcalóide, 
VAnagyriiie (C"IP®Az^O"). Oii retire cet alcalóide des graines et on le 
jirépare sous forme de chlorliydrate d'anagyrine. Cest un i)oison qui jiro- 
voíjue des vouiisseinents et un ralentissenient des mouvenicntsresplratoires. 

l,es feuilles prises en infusion sont purgatives ; les íeuilles i)ilées sont 
apj)liquées en toplcjues contre les tunieurs. Les graines sont úmétiques 
ct emniénagogues : Ia tige et Ia racine sont usitées en infusion connue 
verniifuges et j)urgatives. (Hoe(|uillon.) 

Aspalathus arbórea (arbre). — Feuilles adoucissantes. (Lanessan.) 

Baptisia tinctoria (lierbe). — La jilante contient trois j)rincipfs : Ia 
haplisi/w, glucoside anier ; Ia haptine, glucoside i)urgatif ; Ia haptiloxine, al- 
calóide três toxique. A doses élevées, elle cst óniétocathartique ; à doses 
inodérées, elle est laxative (Hoc(]uillon). Cest Ia Lógumineuse connue au 
ílexique et aux Etats-T'nis sous le noin (l'In<ligo saiivage. 

Biitea frondosa (arhre). — Dans rinde les graines sont usittes coninie i)iir- 
gatives (Lanessan). Les graines donnent une liuile utilisée cn frictions contre 
les rhuinatisines. Les feuilles écrasées servent à guérir Ia lèpre et les inaladies 
cutanées. Le sue de Ia racine cst cni])loyé à Tintérleur contre Ia blennor- 
ragie, et à Textérieur contre ulcères. (.l!oc(jiiillon.) 

Cajanus indicus (ar})uste). — liéchique ; diiirétiíjue jíuissant; astrin-, 
gent ; détersif. — Gravelle, hóinorragie. (Daruty.) 

l)'après des observatioTis íaites par inon distingue collògue l)esruisseaux 
ingénieur agricole à Anjouan, les graines fraiches ont une action inarquée 
dans rincontinence d'urine interniittente cliez riioniine. Quand on con- 
soinnie chaque jour des graines fraiches, Péniission involontairo d'urine 
Ia nuit cesse pourreprendre quand on ne consonune plus ce légume. L'action 
du ])rineipe actif qui parait n'exister (|ue dans Ia graine à Fétat frais semble 
être fugace. Dans certains inódicanients contre rincontinence d'urine il 
entre de Ia ci/iisine (jui est Talcaloido d'une Léguininouse et qui a uno action 
favorable sur Ia vessie ; coincidenceàrenianiuer ranibrevados'api)elle aussi 
Cy tise Cajan, Cytise des 1 ndes et a une action sur Ia vessie. 

],es feuilles séchées, réduites en jjoudre et absorbées à Ia doso de trois 
cuillerées à bouclie jiar jour, réussissent souvent à faire rendre des j)etites 
[)ierres de Ia vessie. 

Cicer arietinum (arbrisseau). — Les íeuilles ct les tiges de cette j)lante 
donnent par expression un sue acide. 11 est eniployé dans les dj-spepsies 
et Ia constipation. (Lanessan.) 

Clítoria terneata (liane). — Laxatif; diurétique; fièvre; liydropisie. 
(Daruty). La racine est diurétique et voniitive ; on Teniploie eu poudre 
contre le croup. La variété à fleurs blanclies est Ia plus reclierchée. 
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l.a racine est purgative et cliurétique. Sous forme d'extrait alcoolique, 
elle constituo uii purgatif três violeiit. Sous forme (rinfusion.elloagit comiiie 
émollient dans Tirritation de Ia vessie et de Furèthrc.Les graines ont une 
action purgative prompte et süre. (liocquillon.) 

Crotalaria verrucosa (arbrisseau). — Le sue des feuilles fait diininuer 
Ia salivation. — Gale ; iinpótigo. (Darutj'.) 

Crotalaria juncea (arbrisseau). — Dans Tlnde, les graines sont eniployées 
pour purifier Io sang dans certaines nialadies. 

Desmodium gangeticum (arbrisseau). — Dans Finde, toute Ia plante 
est employée en décootion conime un fóbrifuge et aiiticatliarral. (Achart.) 

Desmodium csespitosum (arbrisseau). — Diurétique, rafraichissant. — 
Tainbave, dysenterie. (Daruty.) 

Desmodium triflorum (arbrisseau). — Dépuratif, laxatif, anti-dartreux. 
— Affoctions j)iilirH)naires. (Dariity.) 

Dalbergia arbórea (arbre). — ()n se scrt des racines fraíclies pour nettoyer 
les ulcères. 

Derris elliptica (arbrisseau). — A Java et à liornéo Ia racine est em])loyée 
par les .ALalais pour enipoisonner les j)OÍssons. 

Prisc à rintórieur à petite dose, le Derris posséderait des propriétés 
bypnotiques considérables. Gresshoff a trouvé du tanin, dii rouge do Derris 
et un gliicoside, Ia Derrine, dans les racines. (Bocquillon.) 

Erythrina indica (arbre). — L'écorce est verniifugo et astringeiite ; les 
fleurs sont béf;hi(iues, pectorales. Le i)riiici])e actif est VErylhrinc (Daruty). 
Dans rinde, les feuilles et Ia racine sont cniployóes dans le traitenjent des 
fièvres. 

Erythrina Corallodendron(arbuste).— D'après les recherches do Jiochefon 
taino et de Key, Tócorce de Ia tige renferme un alcalóide narcolifjue agissaiit 
sur le systèine nerveux centnU sans atteindre Texcltabilitó motrice et Ia 
contractilité niusculaire. AI. le j)rofesseur Rio de Ia Loza a isoló un alcalóide, 
VErythrocoralloidinc. Dans rAinérique du Sud, cetto écorce est d'un eniploi 
usuel comme hypnotique et sédatlf du sy-ítème nerveux. (Bocquillon.) 

Erythrina fusca (arbuste). — L'écorce en décoctioti est eniployée pour 
coiiibattre les fièvres interniittentes. Les feuilles contuses servent à déterger 
les ulcères putrides. lín a[)i)licatlons locales, elles sont antiodontalgiques. 
Ces inêmes propriétés sont attribuées à VErijthrina corallodendron. (Lanes- 
san.) 

Euchresta Horsfieldii (arbrisseau). — Les graines d'après AI. lloorsma 
contiennent un alcalóide tonique analogue à Ia Cytisine. Mêlées au jusde ci- 
tron, on les eniploie contre Ia inorsure des animaux venimeux. Le D' Hors- 
field dit que cette drogue conune émètique est três bonne. (liocquillon.) 
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Flemingia Grahamiana (arbrisseau). —. Dans Tlnde et en Afrique occiden- 
tale cetto plante est iitiliséo à Textérieur contre les maladies de Ia peau. 
A rintérieur, elle est employée comme purgative et spéciflque contre les 
rlmmes. Elle contient une matière colorante rouge, três estimée ; c'est une 
résine, Ia Flémingine. (Bocquillon.) 

Genista tinctoria (arbrisseau). — Le Genêt des teinturiers est employé 
•contre Ia rage. La dôcoction des íleurs du genêt à balais a 6t«3 administrée 
avec succôs dans quelques cas d'albuniinurio. 

Glycyrrhiza glabra (herbe). — I,a racine de réglisse sert à édulcorer les 
tisanes. 

Hedysariun semoides (herbe). — La racine est tonique, stimulante. 

Indigofera Anil (arbuste). — Au Jlexique on fait usage de cette plante 
•comme vulnóraire, stomacliique, fébriíuge, antispasmodique et enfin comme 
•diurétique. La poudre des graines et des racines est insecticide. (Bocquillon.) 

Indigofera trita (arbuste). — Cette plante renferme un príncipe savon- 
neux abondant. (Achart.) 

Indigofera aspalathoides (arbuste). — D'aprés Ainslie.les feuilles seraient 
•employées en décoction, comme émollientes, dans les affections lépreuses et 
■cancéreuses. La racine mâcliée passe pour calmer le mal de dent. (Achart.) 

Indigofera oligophylla (arbuste). — La décoction de cette plante est 
•employée en gargarisme contre Ia salivation mercurielle. Les Hindous lui 
attribuent des propriétés merveilleuses et Ia regardent comme Tantidote 
de teus les poisons. (Lanessan.) 

Indigofera polyphylla (arbuste). — Feuilles réduites en poudre employées 
•contre rhépatite. Elles sont irritantes, purgatives; Ia racine est, dit-on, 
vermifuge. (Lanessan.) 

Indigofera tinctoria (arbuste). — Eméto-cathartique — convulsions des 
«nfants — Príncipe actif índigo (Daruty). — Les graines pulvérisées sont 
■emploj^ées en application locale contre Poplitalmie, les clous et Thydro- 
])isie (Achart). 

Indigofera argentea (arbuste). — líésolutif; maladies vénéríennes. — 
Asthme. — (Daruty). 

Indigofera paucifolia (arbuste). — Antidote contre tous les poisons 
d'aprôs les Ilindous ; employé en gargarisme contre Ia salivation mercu- 
rielle. 

Lonchocarpus latifolius (arbro). — Les íeuilles sont irritantes, purgatives, 
vomitives et jetócs dans les cours d'eau servent à enivrer le poisson. (La- 
nessan.) 

Lonchocarpus sericeus (arbre). - L'écorce de cet arbre qui est três com- 
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inun au bord de Ia mer, au Gabon,estemployée commelaxatif dans les ma- 
ladies abdominales desienfants. Le Lonchorarpus formosianus a les niêines 
propriétés. (Laiiessaii.) 

Melilotus offícinalis (herbe). — Les fleurs de Múlilot officinal et de plu- 
sieurs espèces voisines renterment un príncipe odorant, Ia coumarine, qiii 
existo également dans Ia fève de Tonka dont on se sert ponr aromatiser le 
tabac à priser. 

Mucuna pruriens (liano). — Aplirodisiaque, tonique nerveux, dinrétiqno. 
Ilémorroides; liémiplégie (Daruty). 

Myroxylon toluiferum (arl)re). — Cct arbre, qui croit dans rAniériqiie 
dn Sud fournit le baunie do toUi. Tel (^'on le trouvo dans le commerce, il 
est assez solide, mais 11 se raniollit facilenient dans Ia main ; son odeur rap- 
pello cello do Ia vanillo ; sa saveur est douce et agréable. 

Le banme do tolu a une action calmante contro Ia toux ; aussi est-il trôs 
iitile contre le catarriie pulmonairo, les rhumes de poitrine, les laryngites, 
les broncliites. 

L'odeur fino et délicate du baurne do tolu le fait employer en parfumerie. 
Solublo dans ralcool il formo Ia base d'un bouquct ([ui conserve plus facile- 
ment ses propriétés odorantes. 

Piscidia Erythrina (arbre). — .M. I'].-Ilart en Amérique et Bruel et Tanret 
en Franco ont isolé de récoroo un alcalóide donnant des seis cristallisables 
et auquel ils ont donné le nom de 1'isr.idinc. Formulo d'après Ilart: 

Le D' Landowski a reconnu à cette plante les propriétés sédatives et so- 
porifiques signalées par le professeur Ott et le Hamilton. Le D"' Dujardin- 
Beaumetz a eu dos résultats remarquablcs dans les névralgies lombo-abdo- 
minales. Le I)'' Legoy a obtenu de bons effets dans Fhystério à forme gas- 
trique, alcoolismo chróni([ue, bronchito chronique, gastralgie, névralgies, 
etc... (Bocquillon). 

Pongamia glabra (arbre). — L'huile des graines est antispori(jue. Galo, 
herpès, ulcères, rlmmatisníe (üaruty). 

Dymock dit que cette liuilo présente tous les avantages de riodoformo et 
de Ia poudre do Goa sans en avoir les inconvénients. 

Psoralea corylifolía (herbe). — Les graines sont aromatiques et amères et 
sont considérées comnio stomachiques. Les Hindous les emploient utile- 
ment dans les maladies do Ia pcau. (Lanessan.) — Les racines sont vomi- 
tives et les feuilles purgatives (liocquillon). 

Psoralea pentaphylla (arbuste). — Le docteur Lozano y Castro a trouvé 
nn alcalóide dans les racines de cette plante : Ia Psoraline. Au Mexique et 
aux Antilles, le Psoralea est employé contre les fièvres intermittentes. 

Pterocarpus pallidus (arbre). — Aux lies Philippines ce bois est appelé 
Boi.^ néphrétique. Les indigènes le considèrent comme un excellent remède 
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contre les calculs de Ia vessie. On l'ernploie après uno itiacération dans rua». 
(Bocquillon). 

Pterocarpus indicus (arbre). — Astringent.— Odontalgie.— Principo actif 
est Tacido kinotannique (Daruty). 

Rafniã amplexicaulis (arbrisseau). — Légumineuse dc TAfrique australe 
rappelant les gonêts d'Europe et qui contient un sue doux analogue à 
cclui de Ia róglisse. Pllle est employée en luédecine de iiiêine que Ia variété 
It. perfoliata. 

Robinia amara (arbrisseau). — liaciue extrêmcment âcre. Elle est em- 
ployée pour comljattrc Ia débilité de Testomac. Ou lui donue surtout Ia 
formo pilulaire après Tavoir fait macérer dans du vinaigre pour lui enlever 
sou odeur nauséabonde (Lanessan). 

Sesbania segyptiaca (arbuste). — Les íeuilles sont appliquées on cata- 
plasuie sur les furoncles ; les graines, róduites en poudre et inOlangées à Ia 
farine scrvent à conibattre les démaugeaisons (Lanessan). 

Tephrosia purpiirea (arbusto). — Jíacine amèro, décoction dans dys- 
pepsio. 

Tephrosia toxicaria (arbuste). — Les indigènos de Ia Guj-ane, dos Antilles, 
de Tahiti employaient autrefois les íeuilles pour emi)oisonner les cour-s 
d'eau. Les feuilles sont utilisées on mí-docine à Ia façon de Ia digilale ; les 
racines, (jui sont j)urgatives, sont employéos contre les hémorroides. 

Trigonella Fcenum-graecum (berbe). — Cultivée on Abyssinie ses graines 
nioulues serviraient à faire dos cataplasmos adoucissants et résolutifs. Elles 
donnent avec Toau un mucilage abondant. On les rogardo comrne toniques, 
émollientes et verniifuges. 

CÉSALPINIÉES 

Andira inermis (arbre). — Les graines renfcrment uii príncipe âcre auquel 
elles doivent des propriétés òinétiques et verniifuges três prouoncées. L'écorce 
est vermifuge mais dangereuse à bauto dose et de saveur amèro. (Lanessan). 
Le Dr Schceor a trouvó un alcalóide, Ia/ífriérine; et unglycosidOjlMMrfírínc. 
(Bocquillon). 

Afzelia bijuga (arbre). — Sou íruit qui est acide et laxatif est três reclier- 
cbé par les indigènes. (Lanessan). 

Bauhinia variegata (arbre). — Les jeuncs fleurs d'un rose blanc sont 
laxatives et carminatives (Lanessan). On emploie les feuilles dessècbées et 
les boutons dans Io traitement de Ia dj-sonterie. On recommando Ia décoc- 
tion de récorce de Ia racino pour les maladies du foie. 
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Bauhinia reticulata (arbre). — Les feuilles sont oinployúes coiiiine expec- 
torantes. L'6corce f extile est astringente et administrée dans Ia diarrliúe et 

Ja dysenterie chroniques.Les feuilles laissentsuinter de lagoinme.(Lanessan). 

Bauhinia purpurea (arbre). — La racine est carininative, les fleurs sont 
laxatives ; récorce, les racines, les fleurs, mises avec Teau de ri/, sous forme 
<le cataplasiues, sont employées coinnie niaturatifs (Lanessan). 

Bauhinia tomentosa (arbuste). — Les feuilles sèches et les bourgeons sont 
antidysentérlques. La décoction de Ia racine est einployée dans les nialadies . 
•ilu foie et conime anthelniintique. 

Bowdichia virgilioides (arbre). — Cette plante donne une écorce dite 
icDTce d'alcoriioque três vantée en niédecine dans TAmérique du Sud. 

Bowdichia major (arbre). — Três usité au IJrésil contrc les rlnnnatisines. 

Brownea coccinea (arbuste). — Les feuilles sont éniollientes. Les fleurs 
■en infusion sont laxatives, rafraicliissantes (Lanessan). 

Cassia fistula (arbre). — ün trouve dans Ia gousse du C. fistula uno 
pulpe qui recouvre tous les cloisonnejuents et dont Ia saveur rappelle un peu 
Ia róglisse. Cette pulpe est laxative. Le i)rincipe actif est Vacide cathartique. 

Cassia occidentalis (arbrisseau).- — Les diverses parties do cette plante trés 
répandue sont purgatives ; on utilise les graines torrófióes contre le palu- 
disine. A Ia Réunion, c'est pour conibattre les inaux d'esloniac et rasthnio. 
Le príncipe actif est une buile grasse (Daruty). La racine est tonique et diu- 
rétique. Les feuilles sont fébrifuges et antipériodiques. A Ia liéunioa ces 
graines sont mélangées au café par Ia classe pauvre. 

Cassia moschata (arbrisseau). — La gousse renferme une pulpe purgative. 

Cassia Tora (arbrisseau). — Apóritif; antihystéritique.fóbrifuge, dótersif 
antidartreux (Daruty). ^ 

Jjes graines torréfiées et pulvérisées servent à falsifier le café en jioudre. 
Lüs feuilles bouillies dans de riuiile forinent un bon catajjlasníe pour les 
ulcères de niauvaise nature. 

Cassia alata (arbrisseau). — Dépuratif, iiurgatif, ántidartreux. Les graines 
sont verinifuges (Daruty). 

Le i)rincipe actif est Vacide chrysophanique. Le sue des feuilles nièlé à du 
jus de citron est un tròs bon remède contre les dartres. Les Indiens consi- 
dèrent toutes les parties de cette plante conmie un excellent antidote du 
venin des serpents. 

Cassia brasiliana (arbrisseau). — IHiipe amôre et désagréable einployée 
coninie purgative et laxative (Lanessan). 

Cassia Absus (arbrisseau). — Graines employées contre ophtalniio. 

Cassia chamsecrista (lierbe). — Feuilles purgatives. 
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Cassia emarginata (arbrisseau). — Fruits [nirgatifs. 

Cassia decipiens (arbrisseau). —Fruits purgatifs. 

Cassia elongata (arbrisseau). — Feuilles purgatives. — Variété de sèní 
connue sous le norii de síní de Tinnevellii. Les níédecins anglais consldèront 
ce séné comme supórieur. 

Cassia glauca (arl)risseau). — Cetto graiiie est omployée contre Ia goutle 
et le diabète. Les feuilles pilées avec du sucre et du lait sont vautées contre 
Ia Jjlennorragie (Lanessan). 

Cassia biflora (arbrisseau). — Antisyphilitique. 

Cassia hirsuta (arbrisseau). — Antisyphilitique et fébrifiige. 

Cassia Sophora (arbrisseau). — Les fouilies, Tócoree et les graiiies soiit 
cniployées ooriiiiie catbartiques et anlidarlreuses. 

Cassia obtusa (arbrisseau). — Une espèco do séné asse/, conuiuuie dans les- 
fnvirons de Pondicliéry et que les natifs eniploieiit comino uii succédané du 
séné officinal. (Achart.) 

Cassia acutifolia (arbrisseau). — Les feuilles de cette variété portent en 
pharniacie le noni de séné et les fruits sont iinproprement connus sous le 
noni ão folliculfís dc séné. Le séné est un purgatif précieux que Ton etnploie 
seul ou associé à Ia nianne ou à Ia rhubarbe, au sidfate de soude. Cost un 
jiurgatif énorgi(iue. 

Cassia angustifolia (arbrisseau). — Cassia obovata (herbe). — Ces genre» 
fournissent aussi des sénés. 

Cassia auriculata (arbrisseau). — En Egypte, les graines sont einployées 
coinme un rernède i)0[)ulairo contre les affections inflanimatoires des yeux. 
(]!oc(|iiillon). 

A Ceylan les feuilles sèclies sont utilisées coinnie succédané du tlié. (.Mac 
.Millaii.) 

Csesalpinia Bonducella (arbustegrinii)anl).— Les graines contiennent une 
résine active, Ia llonducine. Elles sont ainéres, fébrifuges, astringentes, toni- 
ques. Les feuilles sont eininénagogues. Jja racine est employée pour guérir 
Ia morsure des serpents. Cette plante est réjjandue dans toute Ia zone tropi- 
cale et porte le noni vulgaire de Cadoque. 

Csesalpinia Sappan (arbuste grinipant). — Emménagogue. — Ainénorrliée 
— Le principe actif est Ia Hrasilinc. (Daruty.) 

Copaifera guianensis (arbre). — On extrait du trone, par des incisions, 
Foléc-résine connue sous le nom de Haume de copahii três eniployé contrq 
les gonorrhées. 

Ce baunie est aussi extrait des variétés C. njjic.inalis, C. nilida, C. Marlii^ 
C. coriacea, C. Beyrichii, etc... 
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Cetto oléo-résine reiifernie Tluiile de copalui ;i laquelle elle doit son odeur 
et do Vacide copahivique. 

Cynometra ramiflora (rirbre). — Cetto plante est três ainèro ; ses íruits iic- 
sont pas coinestibles. Oii en tire daus Finde une liuile usitée contro Ia gale- 
et les nialadies cutanées. 

Les racines sout purgativos. (Lanessaa.) 

Clichê Desruisscaux. 
Fig. 57. — Csesalpinia Bonducella. Tiges et fruits (Gadoque). 

Díalium nitidum (arbro). — LMnfusion des feullles est sudorifLcpie. (Lanes- 
san.) 

Eperua falcata (arbro). — Son écorco est arnère et enipioyée comiuo émé- 
tiqiie par les Indiens : on extrait du trone Tliuile dite de Woapa. (Lanessan.) 

Erythrophleum guineense (arbre). — Cest un grand arbre pouvaiit at- 
teindre 35 niètres de haut. Son écorce contient, de mème que le bois, les 
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feuilles et les fruits,unpoison três violent qui renfermerait dei'érythrophléine. 
Lfs indigènes Temploient dans les «jugements de Dieu». 

Le D' Dujardin-Beaunietz reconnait que cet alcalóide ales inêmes proprié- 
tt'S que Ia digitale, c'est-à-diro tonique du cceur et diurétique. II est un forti- 
fiant et un calmant du coeur. (Pennetier et Bocquillon.) h'E. Couminga, 
commuue à Madagascar et aux Seychelles, a les inêmes propriétés. 

Gvüllandinã gemina (arbuste). — Feuilles eniniénagogues ; Raciue astriu- 
gente contre dysenterie. (Lanessan.) 

Hsematoxylon Campechianum (arbro). — Le bois est astringeiit et aiiti- 
septique ; les íleurs sont pectorales. — Le príncipe actif est rÃémaíoá:)/^'."^- 
Diarrhée ; bronchite. (Daruty.) 

Hymenaea Courbaril (arbre). — L'Ecorce interne en décOction est usitée 
comnie vermifuge. (Lanessan.) L'écorce employée à Tétat d'extrait íluide 
est un bon sédatif artériol et un astringent dans les cas d'h6niaturie. (Boc- 
<luillon.) 

Hymensea stilbocarpa (arbro). — Connu seus le nom vulgaire de Jataliy, 
cet arbre donne une gousse coatenant une pulpe qui sert à fairo dos sirops 
três efficaces contre Ia toux. 

Jonesia Asoca (arbro). — Antiménorragique. (IJaruty.) 

Pahudia cochinchinensis (arbre). — L'arille dos grainos remplace Ia noix 
d'arec dans le masticatoire composé de chaux et bétel. (Lanessan.) 

Parklnsonia aculeata (arbro). — Plante employée comme fébrifugo et 
antiputride. 

Poinciana regia (arbre). — Antirhumatismal. (Daruty.) 

Poinciana pulcherrima (arbuste filant). — L'écorce est eminónagoguo et 
énergétique,' abortive. Los flours sont poctoralos, fóbrifuges. (Daruty.) 

La racine est âcre et vónéneuse. (Acliart.) 

Saraca indica (arbro). ^ D'aj)ròs Dymock, Tócorco est tròs employée 
dans ]'lnde contre los affections utérines et surtout pour combattre Ia 
inénorragie. 

Sebipíra major (arbusto). — Cette planto est connue au Brésil sous Io nom 
de sicopira. M. A. Petit on a retire un alcalóide, Ia sicopirine, qui est douée 
d'une action stupéfiantc et mydriatique. 

La décoction du bois est employée au Brésil contre Ia syphilis. 
La racine contre les maladies do peau, le rhumatisme, etc... 
La gomme qui découlo de Tarbro est prescrito comme adoucissant contro 

Ia diarrhée. Le sue de Técorce est employé à l'état irais contro los maladies 
de Testomac. 

Tamarindus indica (arbre). — Les fruits contiennent une pulpe acide et 
sucrée légèrement laxative. Elle contient des acides tartrique, citrique et 
acétique, du sucre et des pectines. 
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Vataerea guseanensis (arbro).— Cette plante, coninie-sous le nom de Uois 
à dartres, donne des graines qui, râpóes et iiièlées à dii vinaigre, sont cm- 
ployées à Ia Guyane pour Ia guérison des dartres. 

MIMOSÉES 

Acacia Catechu (arbre).— Cet arbre de Tlnde et de TAfrique produit le 
rachou, qui cst três ernployé coiniuc astringent en inédecino. 

Acacia Farnesiana (arbre). — Les feuilles sont employées dans les affec- 
tioiis de Ia vessie. (I)aruty.) 

Acacia odoratissima (arbre). — L'éeorce est rcgardée conime effiuace 
contre les ulcères. (Lanessan.) 

Acacia arabica (arbre). — Les niédccins indiens Ia considèrent coniine un 
puissant lonique et Ia prescrivent en dícoction ponr laver les i)laies de 
nianvaise naturc. La cendre des feuilles, mólaiigée à Diuile de coco, est un 
curatif de Ia gale. (Achart.) 

Acacia ruguta (liane). — Los gousses de cette liane, (}ui renfernient de Ia 
sa|)onine, donnent avec Teau une émulsion savonneuse dont Ilindotis et 
-Musulnians se servent pour se laver Ia tête et pour débarrasser leurs cho- 
veux de riiuile dont ils les imprègnent. (Acliart.) 

Acacia leucophlcea (arbre). — L'écorce est astringente et entro dans Ia 
j)réi)aration de Vnrrak patlé, boisson sjjiritueuse trús consonimóo dans le 
jiays. (Acliart.) 

Adenanthcra pavonina (arbro). — Astringent, dótersif. — Kcorco en 
gargarisiue dans les angines Iierpétiques et aniygdalitos. ;l)aruty.) 

Albizzia Lebbek (arbre). — Les feuilles sont eniployéos en cataiJasníes 
dans les angines et les contusions. (Daruty.) 

Albizzia amara (arbre). — Les folioles dos íeuillos se vendent dans les 
bazars sous le noni iVAraixni. (Indes) et sont employées par les Indiens à Ia 
placo du savoii, i)articulièrenient j)üur nettoyer Ia tête. (Acbart.) , ^ 

Albizzia Lophanta (arbre). — La racine do ce potit arbre est richc en 
saponine. 

Albizzia anthelmintica (arbusto). — L'écorce de Mouskéna, noni vulgaire 
de cotte plante, j)asso en Abyssinie jiour ètre plus activo que Io Kousso 
contre le tOnia. '1 hiel a retire un glucoside qu'il nonuiio moussénine. (Boc- 
^luillon.) 

Calliandra Houstoni (arbusto). — Pambotano du Mexique. On eniploie 
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soii écorce, qui est un tonique amer de preinier ordre, contre les fièvres. 
D'après uno analyse du D'' Bocquilloii, elle iie contíent pas d'alcaloide. 

Entada gigalobium (liane). — A Ia llartinique, les noms vulgaires de cotte 
plante sont : Racine grinipante, Cceiir de saint Thomas, Liane à boeuf. 

La graine jouit de propriétés fébrifuges et verniifuges. .AI. A, Petit a 
trouvé un glucoside, de Ia saponine, resine, Imile fixe, acide gallique. 

On en rechercho Ia graine contre Ia luorsure des serpents. (Bocquillon.) 

Entada scandens (liane). — Cette planto porte Io noni do Liane sabre. 
Les graines sont einployées dans Tlndo coninie voinitives. Dans les fruits 

■oncoro verts, il oxiste une substance mucilaginouse dont on preparo dans 
rindo uno décoction pour Io nettoyage de Ia chevelure. 

Mimosa pudica (arbrissoau). — D'après Darutj', c'est un diurótique ot 
un calniant à eniployer dans Ia gravello ot los convulsions dos onfants. 

Prosopis alba (arbro). — On Toniploie, dans rAniériquo du Sud, au trai- 
temont des affoctions catarrhalos, seus forme de décoction dont Ia saveur 
est anièro ot Todeur semblable à collo du fenu grec. Cest Fécorce dela plante 
qui sert à cet offot. 

Spirolobium aiistrale (arbro). — Les fruits de cette plante ont une action 
astringento et s'einploient, sous forme d'infusion aqueuse, à Tintériour et à 
rextórieur, dans Io traitoment des diarrhées ot do Ia blennorragie ; ils 
seraient égalomont doués de propriétés abortives. P:n Rôpublique Argontine, 
on rappollo Pata de Gallc. (Bocíjuillon.) 

Stryphnodendron polyphyllum (arbre). — Au lírésil, cette planto est 
ai)polôe Casca de Harbaliman. 

Les D" Peiscoto et Bocquillon proscrivont Ia décoction de Técorce 
fraiche ou- sa poudre sous forme de cataplasníes pour exciter los ulcèros 
indolents. La poudre prisée combat los épistaxis. (liocquillon.) 

Tetrapleura Thonningii (arbre). — La décoction de Técorce est omployée 
<;omme vomitive, et los fruits sont usités en fumigations comnie fébrifuges. 
>(Lanossan.) 

27 





CIIAPITRE XV 

LÉGUMINEUSES TEXTILES 

On rencontre peu de plantes textiles parmi les Légumineiises. 

La principale est le Crotalaria juncea mais beaucoop (rautres 

ospèces foiirnissent des fibres qui, quoique sans grande valenr 
commcrcialo, sont três utiles et servent à bien des usages dans les 

localités ou on les troiive. L'Inde en particiilier possède les plus 
nombreuses de ces plantes et les indigènes ont su en retirer un 

excellent parti. 

En Australie ce sont siu-tout les acacias qni ont présenté les 
meilleurs avaníages. Ces plantes se rencontrent certaineinent sur 

bien (Fautres points des tropiqiies "et on poiirrait les employer 

dans les mêmes conditions là om elles sont assez nombreuses pour 
pcrmettre de les exploiter avec bénéfice. 

Nous ne ferons que les mentionner avec une note breve sur 

cliacune d'elles, sauí pour le Crotalaria juncea dont Ia fibre est 

livrée au commerce sous le norn de Sun hemp et qui mérite d'atti- 

rer notre attention. 

PAPILIONACÉES 

i5Eschynomene aspera (arbre). — On fait des nattes avec son bois, dans 
rinde on se sert de Ia inoello de V^s. indica pour faire des paniers et divers 
autres articles de ce genre. 



420 LKGUMINEUSES TEXTILES 

Butea frondosa (arbrc). — Les ócorces dos racincs sont cmployées comme 
textilos. 

Crotalaria juncea (arbrisseau). — Cetto plante est cultivée d'une façori 
intensive daiis différentes parties du sud de TAsie ot particulièrernenl dans 
1'Inde, en raisou de Ia fibre (jue Foii extrait do sa tige. Le rouissago des 
tiges se fait après qiiatre à ciiiq jonrs de séjour dans Feau, puis on separo 
récorco par battage sans briser les fibres et les dernières parties sont eiilevóes 
en les fouettant sur Teaii. Après dessiccation, on séparo les fibres. Celles 
que Ton obticnt ainsl sont três fortes et sont eniployées à Ia fabrication des 
cordages et des voiles. EJlcs constituent des fibres d'assez grande valeur 
conimerciale. 

l^a récolte de ces tiges se fait à Ia floraison, on les coupant au ras du sol. 
Cette pratique varie avec les localitós, car, parfois, on attend que les gousses 
aient nniri pour arracher le plant. Jlollison dit (ju'on ])eut obtenir de bonnes 
fibres des j)lants à floraison, mais qu'on en retire d'excellentes des plants 
à niaturité. 

Les tiges sont laissées aux cliainps jus(|u'à cu (iu'elles soient flétries, afin 
d'enlever les feuilles avant le ronissage, j)uiselles sont attactióes par paquets 
de cent et sont inises en reserve jusqu'à complete de.ssiccation. Le rouissage 
dure cinq jours dans une eau stagnante et profonde oii il se fait plus rapi- 
dement que dans tine eau courante. 

.Mollison a établi le rendenient ([ue Ton pouvait obtenir à Tarpent dans 
un essai expórimental. On récolte G.280 Ibs de tiges sèches qui donnent 
520 Ibs de bonnes fibres. Mukerji accuse un rendenient moyen dc 640 Ibs 
avec des écarts do 200 à 1.200 Ibs. 

On peut employer ces fibres aux mèmes usages que celles du Sisal. Dans 
rinde, on en fait particulièrenient des filets de pêcho ajirès tannage. 

Les exportations de Finde ont beaiicouii auginenté durant les vingt-sept 
dernières années. 

Crotalaria laburnifolia (arbrisseau). — Ce crotalaire est três répandu dans 
Finde oíi il sert à Ia fabrication du papier. Au Queen.sland, il croit sur le 
ri vage. 

Cajanus flavus (arbuste). — Plante anmielle três cultivóe dans le sud 
de Finde. Les tiges servent à faire des nattes et des paniers. 

Desmodíum tilíseíolium (arbrisseau). — L'êcorce fibreuse de cetto plante 
sert, dans Finde, à fabriquer des cordes et des paniers. 

Derris uliginosa (arbuste grimpant). — Les tiges de cet arbuste griinpant 
servent à Ia prèparation des lignes pour le loch sur les bateaux. On le trouve 
dans beaucoup de localités de Finde, ainsi que dans le Queensland et le 
Xord de FAustralie. 

Herminiera Elaphroxylon (arbre). — Pelit arbre aquatique de 1'Afrique 
tropicale servant à Ia confection de cliapeaux. 

Dioclea reflexa (arbrisseau). — Planto ligneuse" de Finde. 
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Indigofera atropurpurea (arbuste). — Três emplo\-é pour Ia fabricatioii 
des paniers et comme cordages divers. 

Melilotus alba (herbe). — Les fibres corticales peuvent servir à Ia fabri- 
cation de Ia pâte à papier. 

Mastersia assamica (arbrisseau). — Plante lignevise de Tlnde. 

Pachyrhizus montanus (liane). ~ En Nouvelle-Calédonie, les fibres de 
cette liane servent à faire des filets de pêche três estiniés. 

Psoralea Archeri (arbrisseau). — Cette Léguniineuse se rencontre dans le 
Nord du Queensland ou, d'après Palmer, elle porte le noni de Wommu, donné 
par les indigènes de Ia rivière Cloncurry. Elle leur sert à fabriquer des cor- 
dages ; à cet effet, Ia plante est arrachéo et trernpée dans Teau pour quelques 
heures, après quoi elle est séchée. L'écorce est enlevée et les fibres employées 
à fabriquer de fortes ficelles et des cordages. (Nord d'Australie.) 

Dans rAfriíjue tropicale, on rencontre plusieurs espèces indigènes : 
plicata, obtusijoUa, andongcnsis. II est possible que ces espèces aient les 
niênies propriétés (jue celle précitée. 

Psoralea patens (arbrisseau). — On trouve ce Psoralea dans toute Ia 
colonio d'Australie, exceptó en Tasníaiiie. D'après Bancroft et Bailey, 
cette plante atteint 2 mètres de haut dans FOuest du Queensland et produit 
une fibre forte et résistante. 

Sesbania aculeata (arbrisseau). — Dans le Treasunj of llotany, nous voyoiis 
que cette plante est cultivée dans Tlnde pour sa fibre qui, quoique gros- 
sière, est d'une grande solidité et dure longtenips dans Teau. Leur force de 
résistance est três grande et ces fibres sont employées pour fabriquer des 
filets, des cordages inaltérables à Teau. On rencontre cette espòce en Aus- 
tralie, dans TAfrique tropicale et dans les Indes occidentales. 

Sesbania cannabina (arbrisseau). Cultivée comine planto filassière en 
Asie. 

Sesbania segyptiaca (arbrisseau). — L'écorce sert á faire des cordages 
grossiers. 

Spatolobus Roxburghii (arbrisseau.) — On extrait, dans Finde, do récorce 
de cette plante une fibre grossière. 

CÉSALPINIÉES 

Bauhinia tomentosa (arbuste). — Cette plante originaire de 1'Afrique 
tropicale, a été introduite dans Finde oú on se sert de Fécorce pour faire 
des cordages. 

Bauhinia reticulata (arbuste). — L'écorco produit des fibres tròs résis- 
tantes. Originaire de FAfrique tropicale. 
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Bauhinia macrostachya (arbuste). — On prépare dçs mèches à fusil avec 
cette écorce de même qu'avec cellc du B. Vahlii. 

Bauhinia racemosa (arbuste). — Arbuste grimpant dont les fibras servent 
à íaire des cordages qui soiit de peu de durée dans Teau. 

Bauhinia Vahlii (arbusto). — Avec cette variété oii prépare des cordes 
três fortes avec les fibres que Ton extrait de récorce. Cest une des variétés 
les plus utiles dans Finde. 

Bauhinia variegata (arbre). — Arbre dont Tócorce produit une fibre de 
bonne qualité. 

Bauhinia scandens (arbusto). — Dans rindo cette plante fournit une 
niatière textile désignéc sous le nom de Maios et do Apta, qu'on emploie à 
Ia íabrication dos cordes, filots, otc. 

Hardwickia binata (arbre). — Dans Finde, 1'écorce filandrouso de cot 
arbre sort à fairo dos cordages. 

Farkinsonia aculeata (arbusto). — On oinploio ses fibres libérionnes pour 
Ia íabrication du papier. 

MIMOSÉES 

Acacia arabica (arbro). — Les jeunos tigos servent à fabriquor des paniers 
ainsi que des filots do pêclie. Des cordes grossièros sont aussi faitos des fibres 
de récorce. 

Acacia aulacocarpa (arbusto), Acacia complanata (arbusto).— On a extrait 
des fibres do ces plantes ; fibres qu'on a exposéos cn 1889. 

Acacia eburnea (arbuste). — I/úcorce "fcontient une filasse três résistante 
qu'on omploie à Ia confoction des grands filets de pêche et de cordages 
grossiors. 

Acacia leucophloea (arbro). — L'ócorce donno une fibre tròs forte dont on 
se sort pour les filets de pêche. 

Acacia linifolia (arbrisseau). — On a extrait dos fibres do cette planto, 
fibres qu'on a exposéos on 1889. 

Acacia melanoxylon (arbusto). — En Australio, oú cette variété abonde, 
on a fait des chapeaux avec los copeaux do ce bois, de même qu'avec d'autres 
espèces. 

Iloaucoup d'autres acacias pourraiont être utilisés à Ia fabrication de 
jiapiers plus ou moins grossiers. 
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ClIAPITRE XVI 

LÉGUMINEUSES DIVERSES 

La diversitc des plantes de Ia famille des Légumineuses est três 

grande et 1'on rencontre parini elles des espèces donnant des pro- 
duits três variés. Cest ainsi que nous y trouvons des plantes mel- 

liíòres três interessantes ; des arbres dont les feuilles servent aussi 
Lien à Ia noiirritnre de l liomme que des animaux ; des graines à 

paríum ; des resines parfumées et bien d'autres produits en deliors 

de ceux déjà rnentionnés dans les chapitres précédents et de tous 
les pois dont nous avons déjà parlé. 

Ces produits pouvant être de três grande utilité à ceux qui vou- 
draient les utiliser, il nous parait avantageux de les signaler, 

quoique quelques-unes aient pu écliapper à nos investigations. 

PAPILIONACÉES 

Apios tuberosa (liane). — Liane volubilo doiiiiant uii tubercule grossis- 
sant três lentement et qui est coiiiestibJe. 

Castanospermum australe (arbrc). — Cest un grand arbre originairo 
d'Australie (jui s'est répandu sous les tropiques. II porto des gousses qui 
pèsent en moyenne 3G5 graniines et qui oiit de 2 à 4 graines. 

Ces graines grillées sont comestibles et ont une saveur assez agréable. 
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D'après nos essais, les gousses pèsent de 250 à 450 gramrnes et donncnt 
une proportion de : 

Graines  32,4% 
Téguinents épais  12,0 % 
Cosses  55,0% 

100,0 
Les graines ont Ia composition suivante : 

I'our 100 
de matière Pour 100 

sôche de graines 
líau  » 87,10 
Cendros  3,57 0,40 
Cellulose  5,04 0,73 
Graisse  ],70 0,23 
Matières sucrées  29,84 3,85 
Matières non azotées  43,32 5,58 
Matières azotées  15,87 2,05 

100,00 100,00 
Azote   2,51 0,33 

Les téguinents et les cosses contiennent: 

Tégu 

IMOO M.S. 

HEXIS 

1'. 100 M.N. 

Cos 

r. 100 M. s. 

SES 

IMOO JI.N. 

Eau  » 
2,05 
2,32 

80,4 
0,52 
0,45 

)> 
2,73 
1,42 

81,4 
0,51 
0 26 

Cendres  
Azote  

Canavalia gladiata. — Suivant Firminger ce pois est considere parlesEuro- 
jiéens conime le nieilleur des legumes de Tlnde. Cest un arbrisseau griin- 
jjant, três robuste et qul produit des gousses de 22 cni. 5 de long sur trois 
centimòtres de large. Ces gousses, lorsqu'elles sont encore tendres, sont 
consominées comme les haricots verts, et ont une saveur particuliére qui est 
fort agréable. 

Coiunarouna odcrata (arbre). — Cet arbre donne une graine appelée Fève 
de Tonka et qui contient de Ia coumarinc, principe essentiel à odeur forte 
de foin nouvellement coupé. Elle est utilisée en paríumerie. 

D'autres variétés fournisseiit également des graines odorantes. Dipienjx 
oppositifolia de Cayenne et du Brósil. D. pteropiis du Brésil. Le D. Eboensis 
de Mosquito possède une graine identique à celle du D. odorata mais elle 
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n'a pas de parfum. Elle contient une liuilc épaisso extraite par les indi- 
gúnes ()tii s'en serveiit pour Ia toilette des clieveux. 

Dolichos bracteata. ~ Cest un pois filant, portant des fleurs pourpres 
ot ressorrées. Ses gousses qui ont enviroii trois pouces de long sont mangées 
bouillies lors({u'olles sont tendres. 

Dolichos Ahipa. — Liane vivace du Pérou avoc des raciiies íusiformes, 
ípaisses et cliarmies qui serveiit à ralimentation des indigèiies. 

Dolichos tablavia (herbe). — La plante est mangée verte. 
Erythrina indica (arbre). — A Ceylan, les jeunes feuilles tendres sont man- 

gées en carry de niènie que les feuilles de bien d'autres plantes. Cet arbre 
]>ousse sous les tropiques en général. 

Inocarpus edulis (arbre). — Cest uii arbre jias três ólové des iles do 
rOcéan Pacifif|ue.Lcs grosses graines cliarnues ipii sont enfennócs dans une 
gousse forte sont coniestibles et on dit (]u'elles sont un alinient inii)ortant 
j)0ur les indigènes. Quand elles sont bouillies et rôties, ces graines ont un 
bon goüt. 

Kennedya prostrata (arbrisseau). — Los feuilles do cetto j)etilo plante 
trainanto étaient utilisées par les ])reniiers colons coniine uu succédanô du 
tiié, et (jui avait suivant \Villu'lini un goút três agróable. 

Mucuna cochinchinensis (liane). — Plante griinpante dont les gousses et 
les graines sont coniestibles. 

Mucuna gigantea (liane). Mucuna monosperma (liano). — Les graines sont 
mangées jiar les indigènes. 

Mucuna nivea. — Cest un pois grimpant avec des gousses fortes conte- 
nant des graines noires ovales. A Ceylan les indigènes consonuuent ces 
graines mais dans Tlnde Ia gousse est aussi utilisée après Tenlèvement do 
répicarpo. lioxburgii dit ipie c'est un excellent légume do table. 

Comme to>iles les Légunüneuses, les graines sont semées au coninience- 
inent des pluies. La ])lante demande de forts tutcurs. 

Oxylobium ellipticum (arbrisseau). — ;\I. llammond, de ]iry liay en Aus- 
tralie, écrit: « .le n'ai januiis vu des abeilles en aussi grand nombre que sur 
cette fleur, excej)té sur le mais ([uand il fleurit. » 

Oxylobium trllobatum (arbrisseau). — Cet arbrisseaii en Australio est 
considéré comme uno plante mellifère. 

Phaseolus calcaratus. — Cest un liaricot de Tlndo cjui a Ia composition 
suivante ; 

Cendres. 
Cellulose. 
üraisso.. 
Matières nori azotées 
^latières azotées ... 

Eau 10,00 % 
3,Í0% 
5,30 
1,05% 

55,96 % 
23,79 % 

100,00 
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Le jjoids moveu de lOü grains cst de 8,89 grammes (15alland.) 

Phaseolus coccineus. — Ce liaricot a deux variétés ; une à fleurs rouge 
écarlate et Taiitre à fleurs toutes blaiiches. II sert de ])lante oruenientale et 
reste vivace par sa racine un peu tubéreuse. Les graines sont coniestibles, 
surtout celles de Ia variété l)laiiclie qul est aussi plus productive. 

Phaseolus íarinosus. — liaricot de Finde dont ranalyse est donnée par 
M. ISalland. 

Eau  9,40 
Ceiidres  4,50 °ó 
Cellulose   5,80 
Graisse   1,06% 
]\Iatières noii azotées    5'i,99 °ó 
Slatières azott5es  24,25 % 

100,00 

Poids inoyen des 100 graines, 11 gr. 30. 

Pisum arvense. — Le l>ois des clianiiis est cultivé en grand pour ses graines 
et quel([uefois coinrne íourrage. 

11 est j)articulièrenu'nt répandu dans l'lnde oü il est cultivé sur de 
grandes ótendues. Son grain sert à raliinentation et sa coniposition est Ia 
suivante : 

Eau  10,12% 
Cendres  3,25% 
Cellulose  4,79?,; 
Graisse  1,21% 
Matières nou azotées ^  58,63 % 
Matières azotées  22,00 % 

100,00 
Azote  3,52% 
Azotc protéique   3,20% 

Cette analvse est donnée par le D'' Leather, cliiniiste du Gouvernement 
de rinde. 

M. Watt dit que c'est un três bon fourrage mais on~prétère généralement 
le récolter en grains. 

Psoralea brachiata (arbrisseau). — Les racines de cette Léguniineuse sont 
farineuses et sont consomniées cuites. 

PulteníBa parviílora (arbrisseau). — Plante niellifère d'Auslralie. 

Pueraria Thunbergiana (arbrisseau grimpant). — Légumineuse vivace du 
.lapon produisant une racine féculente comestible. 
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Pueraria tuberosa (arbrisseau grirnpant). — Variété de TAsio méridionale 
qui donne de gros tubercules comestibles. 

Sesbania grandiflora (arbrisseau). — D'aprés Roxburgh, les feuilles et les 
jeuiies gousses peuvent reinplacer avantagcusement les épinards. 

Sesbania brachycarpa (arbrisseau). — Les gousses cueillies vertes sont 
iiiangées coinme léguine eii Australie. 

Trigonella Foenum-grsecum (herbe). — La planto eiitière est inangée pai 
les Hindous. Elle possède une odeur pénétraiite. Les grairies eiitrent comme 
assaisoimenient dans raliiiieiitation. 

Vigna lanceolata. — Cette Légurnineuse do FAustralie trojjlcale est assez 
curieuse. Elle produit deux sortes de gousses, les uues aériemies, les autres 
enterrées coinine celles des aracliides et qui toutes contienrieiit des graines 
comestibles. Les tiges sonl grirnpantes. 

CÉSALPINIÉES 

Afzelia africana (arbrel. — L'ariUe a un goiit agréable. Les uògres et les 
sÍTiges eii sont três friands. 

Bauhinia purpurea (arbro). — Les fleurs do co B. sont mangóes en 
carry et diverses autres sauces. 

Bauhinia Vahlii (arbuste). — Les graines sont consonunóes crues ou fri- 
tes et les jeunes pousses de Ia variétó IS. variegata sont cuites et niangées par 
les tribus des iiioiitagnes. 

Bauhinia Carronii (arbuste). — Les fleurs sécrètent un miei clair qui est 
exprimó ])ar les doigts et suc6 par les noirs ; ils placent aussi les fleurs dans 
Teau et boivent le itiélange. (Palmer.) 

Bauhinia malabarica (arbuste). — Les feuilles sont utilisées comiue aliment 
à lUirma et à Jionibay et les jeuTies bourgeons sont mangés comiue léguiue. 

Csesalpinia digyna (arbre). — Roxburg Ta nommó C. nleospcrma en 
raison de Tlmile contenue dans Ia graine et qui est eniployóe comiue huile 
dY'clairago dans certaines jtarties de Tlnde. 

Cynometra cauliflora (arbre). — Cette Légumineuso est un arbre touffu 
liont Ia gousse três ridée ne contient qu'uno graine et qui rapporte tout prós 
de terre tout à Tentour du trone. Elle est excellente au goút et est mangée 
j)ar les indigènes de rindo et de Ia Malaisie. 

Detarium senegalense (arbre). — La cliair de ce fruit est íarineuse et ver- 
dàtre. Les nègres en foiit une grande consorumation. II existerait une variété 
voisine dangereuse. 
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Dialium nitidum (arbro). — Le fruit est une baie arrondio, un peu com- 
primée, noire et veloutée, rernplie d'une pülpe fariiieuse. La saveur acidulée 
et agréable de cette pulpo Ia fait rechercher par les nègres. 

Hymenaea Courbaril (arbre). — La gousse contient environ 20 à 30 grains 
d'une íécule siicrée toute prête à être employée à Ia nourrituro de Flionirne 
et surlout de Tenfant sans aiicune préparation préalable. 

(I)ecaux, Le yaturnliste, 189L) 

Tamarindus indica (arbre). — Le tamarinier est iiii bel arbre qui atteiat 
parfois de grandes dimensions. 11 est 
rópandii sons tons los tropiques et 
particiilièrenient dans Tlnde, TAfrique, 
le nord de TAustralie, etc... Dans 
rinde cette plante donne lieu à un com- 
inerce assez important à cause de Ia 
jiulpe ((ui entoure les graines. 

Cet arbre donne des gousses qui mü- 
rissent durant Ia saison sèche. La cosse 
três fibreuse renferine des graines en- 
touróes d'une |)ulpo acide et douce à 
Ia fois. Dans Tlnde on estime (]u'un 
grand arbre peut donner de 200 à250 ki- 
Ingraninies de fruits. 

Ces fruits ont une proportion de 
graines do 35 à 3G ]). 100, de 53 à 56 
p. 100 de pulpo et de 10 à 12 p. 100 de cosse. 

Les graines, ijui ont un poids rnoyen de 0,760 granimos sont consom?nóes 
jiar certaines peuplades do Findo qui font dessécher les amandes au .soleil 
ou les font griller lógèrement pour les réduire ensuite en farino. Avec cette 
farine on fait des gâteaux et mème parfois on Ia niélange à colle du bl6 
l)Our en faire du paiii. Cos amandes pouvont avoir cortains effots nuisibles 
quand elles ne sont pas complètement débarrasséos de lours cosses et de 
leurs tígumonts qin renfermont certains príncipes astringonts. 

Les graines moulues et bouillies forment un mucilage collant employé 
dans Ia roliuro et à d'autres usagos. 

La composition des graines est donnée par Hooper. 

Dessin (le P. A. Desruisscaux 

Fig. 60. 
Fleur grandeur naturelle 

du Tamarinier. 

Eau  
Cendres  
Cellulose  
Graisso  
Matières non azotées   
Alatiòres azot6es  

Azote   
Acide phosphoriquo  

Pour100 
de graines 

10,50 
2,55 
5,36 
4,50 

63,22 
13,87 

100,00 
2,22 
0,40 

Pour 100 
d'amandes 

9,35 
2,45 
0,66 
6,60 

62,88 
18,06 

100,00 
2,89 
0,55 
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I^a i)iil])0 a un emploi plus gúnéral. Ello sert tout d'abord à assaisonner 
certains inets iiuliens tcls que Ic carry et à Ia préparalion de certaities sauces ; 
eii raisoii de son acidité, elle remplace Ia tomate. Cette pulpe est extraite 
des gousses ; ello est dessécliôe partiellenient et rasseiiiblée en masses pressées 
que Toa découpe par tablettos pour rexportatioii. 

Cliclió Uesruisscaux 

Fijj. 61. — Tamnrindus indica (Tiges et fruits). 

Ori Ia sectionne et on Ia vend en pelites boules de 3G à 40 grainrnos. Ainsi 
préparée iious avons trouvô à cette pulpe Ia oompo.sition sulvante : 

PüurlOO ]'oiir 100 
de matière sèchc ile pulpe 

Ean  « 31,20 
o Acidité en SO^  7,97 

Matières sucrées  21,53 14,81 
Cendres  5,31 3,05 
Matières azotées  3,62 2,50 
Azote  0,58 0,40 
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M. Balland en doiiiie uno analyse dont Ics diiffres diffèrent beaucoiip des 
nôtrcs : 

A rétat normal A.l'état sec 
p. 100 p. 100 

Eau   25,00 » 
Cendrcs  3,50 4,67 
Cellulose   8,00 10,67 
Graísse  4,60 G,13 
Matières sucrccs  42,60 56,80 
Matiòrcs non azotécs   12,94 17,25 
Matières azotées  3,36 4,48 

Fig. 62. — Tamarindus indica (Tamarinier à Anjouan). 

Cuite avec du sucre cetto pulpe se conserve íort bien et en Ia délaj-ant 
dans de Feau, elle forme une boisson tròs agréable et qui désaltère. 

28 

100,00 

Clichó Desruisseaux. 

100,00 
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Prise en certaino quantité ollo a uii effet légàromont purgalif aussi FuLi- 
lisc-t-oii on médecino. 

Les fouilles ne sont pas fourragères vu loiir aciditó naturüHo. 

MIMOSÉES 

Acacia sp. (arbro). — Los abeillos rcchorcliont l)oaucoup cos fleurs. Ou 
príconiso eu Austrália Ia culture de ces variótfis. 

Acacia Julibríssin (arbre). — Arbro pou conimun dont los reiiillos aroina- 
tiqtios sont employéos ca infusion thôifDrnio. 

Acacia myrtifolia (arbre). — Los fouilles de cette planto étaient solou 
Wilholmi employées à íairc un brouvage amor, qui pouvait reniplacor le 
houblon en Australie. 

Ingadulcis (arbre).—Los fruits de 1'/. (ZiíZcis (Pois doux) dont los grainos 
sont enveloppées dans une pulpe douce, sont comestiblos. 

Inga Feulllei (arbre). — Cette planto originaire du Pérou est cultivóo 
dans les jardins et les environs de Lima. On Tappelle Pacny et los indigènes 
inangent Ia pulpo des gousses qui ont parfois deux pieds de long. 

Inga spectabilis (arbre). — Ce grand arbro appoló Guavo se rencontro à 
ristinnode Panama. II est gónéraloniont cultivé pour ses goussos qiii sont 
comestiblos. II en est de mème dans certaines parties de Ia Nouvello Gronado. 

Cette pulpe a une saveur tròs douce et fort agróable. 

Prosopis juliflora (arbre). — L'AIgaroba est une plante dos tropiques et 
des pays intertropieaux. p]llo végète tròs bien à de basses altitudes mais elle 
s'6tend du niveau do Ia mor à dos altitudes três élovéos. Qiioiqiie accliinatéo 
mème à 2.000 piods, conime on Ta obsorvé, son rapport diminuo et los meil- 
leurs rendomonts sont obtenus des plantes vonant prosquo au niveau do 
Ia mor. 

Cest dans TAinóriquo du Sud et dans les Indos occidentales t[u'oa eu 
trouve le plus. lílle s'ost répandue un pou do tous eôtós et on en fait le 
]ilus grand eas. 

A Ilawai, M. Wileox on a fait une ótude interessante qui nous apprond tous 
les avantagos que Ton peut retirer de cette planto. 

Les gousses sont uno no\irriture do promier ordre pour les animaux et 
les fleurs fournissent une grande quantité de miei. Cest Ia plante mellifère 
préférée, qu'on entoure do ruches. 

11 a été estime approximativoment qu'on réeoltait annuellemont à Ilawai 
500.000 sacs do graines que Ton emmagasine pour Ia nourriture dos chevaux 
et du bótail. 

L'Algaroba fournit aussi un excollent bois de combustible. Les petitos 
branchos servent à fairo du charbon. 
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En raisoii dc Icur liaut pourcentago de sucro les gousses peuveiit être 
employéos à Ia íabricatioii do Talcool déiiaturú et dii \ inaigi-e. 

Ces gousses ont Ia coinpositioii siiivante : 

Eaii  1S,26% 
Cendros  3,25% 
Collulosc  2't,75% 
Graisse  0,58% 
.Alatières noii azotées  47,27 % 
Jlaüères azotées  8,89 % 

100,00 
Les graines doiment : 

Eau  14,38% 
Cendres  4,44% 
Cellulose  0,84% 
Oaisso  3,94% 
Matières iioii azotées  36,78% 
]\Iatières azotéos  33,02% 

100,00 

l)'après les a))al,yses do Siovert, ces silii(ues contieiidraient 25 à 28 p. 100 
de siicre de raisiii, do 11 à 17 p. 100 do féc\ilo. 

Ou so sert do ces fruits pour fabriquei- une sorte de l)ièro inousseuse, 
noniinée .flnja. 

])'autres Fi-osopis sont aussi ostiinées ; co sontlos Proso pis glandulosa, 
P. pitbescens, P. horridn, P. spirigern, et plusieurs autres espèces du môme 
genro qui méritent d'ètro propagées. 

Prosopis spicigera (arbre). — Cest une variété du P. dulcis dont les 
gousses fariiieuses ot douces sont utilisíes coinuie nourriture daus le Xord 
de rinde en cas de disotte. Elles sont mangées vertes ou sôclios, crues ou 
bouillies avec du sei et des oignons. 

Albizzia amara (arbre). — Lo Jy/ve iea (tlié) consiste eu un niélango de 
thé ordinaire avec des feuilles spécialenient préparées do cette plante. 

Mimosa abstergens (arbrissoau). — Feuilles mangées coniino assaison- 
nenient. 

Mimosa pudica (arlu-isseau). — Les feuilles i)ronnent des positions 
différentes duraut Ia uuit et durant lo jour et réagissent au toucher. Beau- 
coup d'autres espèces ont autant d'irritabilité ((ue le M. pudica ; ce sont : 
M. idva, M. casta, M. speciosa, M. asperaUi. 

Les Léguniinouses dont Firritabililé approche de ccllo de Ia sensitivo 
sont le Smithia sensitiva ; les J^schijmmiene sensitiva, indica, lE. pinniln, 
le Desmanthus stolonijer. 
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Quelques ininiosées três épineuses et arbustives servent à taire des haies 
défensives ; telles sont les M. mbricaulis ot M. acanthncnrim. ■.< , 

Neptimia oleracea (lierbe). — Cette plante cst cultivée, mais se retrouve 
floltant dans les étangs et les cours d'eau à marche lente. Les parlies comes- 
tibles sont les bourgeons et les jeunes pousses qui servent de legume. 

Parkia biglobosa (arbre). — Cette Légumineuse donne une gousse étroite, 
allongée, à pulj)e farineiise (jui sert à j)réparer nn aliment et une boisson. 
Les graines sont grlllées comme celles du café. ün les l)rise et on les laisse 
fernienter dans Tean, pour les pulvériser et en faire une farine (|ue Ton 
mólange comme condiinent aux viandes cuites. 

Cutte farine est connue sous le noni de farine do yété et les graines seules, 
déi)ouillées de Ia mince envelopjie ligneuse ([ui les recouvre, servent aussi á 
ralimentation. 

AL Ealland donne coinme poids moyen de 100 graines 27 grammes. Les 
amandes sont dans uno jiroportion de 70 p. 100 et ont Ia composition sui- 
vante. 

Eau  5,70";; 
Cendres  '1,30?;', 
Cellulose  2,90",', 
Graisse  22,75 ",; 
Jlatièrcs sucrées  12, fio 
Matières non azotôes  15,5'i 
Matières azotées  3(5,21 

100,00 

La farine de nété presente une richesse en sucre assez grande : 

Eau  9,90",, 
Cendres  '.,20",; 
Cellulose  Il,ri5",; 
Graisse   0,90",; 
Jlatiòres sucrées  31,25 % 
Jlatières non azotées  38, 't7 ",; 
-Alatières azotées   3,(i3",; 

100,00 

Le 1'. biglobosa est un arl)re (jue Ton rencontre dans toute Ia zone 
tropicale de TAlníiue. 

Pentaclethra macrophylla (arbre). — La gousse est longue d'un jiied et 
demi environ, compriniée avec des graines de 7 centimètres de long sur 
5 de large. 

L'embryon renferme 49 p. 100 d'une matière grasse, liuileuse, qui rancit 
rapidement et (pie les noirs mangent. 



GHAPITRE XV[I 

LÉGUMINEUSES ORNEMENTALES 

PAPILIONACÉES 

Abrus precatorius. — Originaire de Vinde. — Fleur bleu pàle. — Ilerbe 
grimpanic. 

Adenocarpus Frankenioides. — Afrique tropicale. — Fl. jauiio. — Arbrisseaii. 
Adesmia viscosa. — ChiK. — Fl. jaune. — Sous-arbrisseau. 

— Loudonia. — Chili. — Fl. jaune. — Soüs-arbrisseau. 
— microphylla. — Chili. — Fl. jaune. — Sous-arbrísseau. 
— glutinosa. — Chili. — Fl. jauno. — Sous-arbrisseau. 
— pêndula. — Montévidío. — Fl. jaune. — Ilerbe. 

Agati grandiflora. — Indes ori-^ntales. — Fl. rouge [)âlo ou blanc. — Arbro. 
Alhagi mauroruai. - Egypte. - Fl. ro\jgo. - Arbrisscau. 
Alysicarpus vaginalis. — Indes orientales. — Fl. rouge. — llerbe. 
Amicia zygomeris. — Mexique. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
Amorpha fructicosa. - Caroline. — Fl. pourpre. - Arbrisseau. 

— herbacea. — Caroline. — Fl. blcue. — Arbrisseau. 
Anagyris latifolia. - Ténénffe. - Fl. jaune. - Arbrisseau. 
Andira inermis. — Saint-Domingue. — PI. pourpre. — Arbro. 
Anthyllis onobrychioídes. — Espagne. — Fl. jaune. — Vivacó, tiges herba- 

cées. 
— heterophylla. — Portugal. — Fl. roso. — Arbrisseau. 

Aotus villosa, — Australie. — 1^1. jauiie. Arbrisseau. 
Apios tuberosa. — Pensyhanie. — Fl. pourpre foncô et rose cliair. — Ilerbe 

volubile. 
Argyrolobium uniflorum. — Sinai. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
Arthrolobium durum. — Espagne. — Fl. jauno. — Ilerbe. 
Aspalathus ciliatus. - Cap de Bomie-Espérance. — Fl. jaune. - Arbris- 

seau. 
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Aspalãthus araneosa. — Caj) de Honne-Espérunce. — ri. jaimo. — Arbris- 
seau. 

— carnosa. — Cap de Ilonne-Esjihance — l''l. jauiie. — Ar])ris- 
seau. 

Astraçalus procumbens. — Ckili. — Fl. pourprc pâlo. — Ilerbc. 
— stipulatus. — jyépaul. -- Fl. blaiic verdâtro. — IIorl)ü. 
— reptans. — Mexique. — Fl. blanclie. — IIprl)e. 

Baptisia perfoliata. — Carolme et Géorgie. — Fl. jaiiiii'. — H(3rl)e. 
— lanceolata. — CaroUne et Gtor^ie. — Fl. jauiio. — Ilerljo. 

Australis. — CuroUne occidentalc. — Fl. l)kMi('. — IIiírl)0. 
mollis. - CaroUne. — Fl. bleuc. — Ilcrbo. 
villosa. — Virginie et CaroUne. — Fl. jaiino. — llerbf. 

— tinctoria. — Canada et CaroUne. — Fl. jauiio. — IIerl)ü. 
— alba. — Virginie et CaroUne. — Fl. blanclie. — llerlie. 

Berbieria polyphylla. - Poriu-ltieo. — Fl. j)0urpr0. — Arl)uste. 
Bossiaea scolopendria. — AustraUe. — ]*'l. jauno ct iiourprc. — Arljrc. 

— heterophylla. — AustraUe. — Fl. jaune ot i)ourpro. — Arijrisseau. 
— microphylla. — AustraUe. — Fl. jauno. — .\rl)risseau. 
— ensata. — AustraUe. — Fl. jatiiie. — Arbusto. 

Borbonia barbata. — Cap de Uonne-Espérance. — Fl. jauno. — Arl)n.s.seau. 
— cordata. — Cap de Bonne-Espérame. — ]''l. jaune. — Arl)usto. 
— ruscifolia. — Cap de Jlonne-Espérance. — Fl. jaune. — Arbi isseau. 

Brachysema latifolium. — AustraUe. — Fl. rouge ]>onceau. — iSou.s-arbris- 
seau griinpant. 

— ondulatum. — IVoweUe-Calles dii Sud. — ]'l. jaune. — Sous- 
arbrls.soau à ranieaux vüluljües. 

— Celsianuni. — AustraUe. — Fl. sanguin foncú.— ,Sous-ai'l)ri.s- 
.seau, dressú, .sarmentcux. 

Butea frondosa. — Inde. — Fl. rouge orangó. — Arl)rp. 
Cajanus bicolor. — Inde. — Fl. jaune et jiourpre l)i'un. — Arbusto. 

— ílavus. — Inde. — Fl. jaune. — Arbusto. 
Callistachys lanceolata. — AustraUe. — Fl. jauno. — Arbri.sseau. 

— ovata. — AustraUe. ~ Fl. jaune. — Arliri.sseau. 
— lancifolia. — AustraUe. — Fl. jaune et rouge. — Arbris.soau. 
— linearis. — AustraUe. — Fl. i)ourj)re sonibrc ot violct.— Arbris- 

seau. 
Calpumia intrusa. — Cap de Honnc-Espíranre. — ] 'l. jaune pâle. — Arbuste. 
Carmichselia australe. — AustraUe. — 1"1. bleu rosó. — Arijrisseau. • 
Castanospermum australe. — AustraUe. — Fl. rouge. — Arbro. 
Centrosema brazilianum. — llrésil. — Fl. bleue.— Arlirlsseau sarinenteux. 

— virginianum. — llrésil. — Fl. bleu et jiourpre foncé. — Arbris- 
seau sarmenteux. 

— Plumieri. — Brésil. — l-l. blanc et rose [lourjiró. — Arbrisseau 
sarmenteux. 

Chorizema iliciíolia. — AustraUe. — 1'1. mi jaune, mi-pourpre. — Sous- 
arbrisseau. 
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Chorizema ericoides. — Australie. — Fl. nú-jauiie, mi-pourprc. — Sous- 
arbrisseau. 

— superba. — Ausiralie. — Fl. nii-jaune, nii-pourpre. — Sous- 
arbrisseau. 

— nana. Australie. — Fl. jauiio et rouge. — Arbrlssoau. 
- varium. — Auslralie. — Fl. orango et rouge. — Arbrisseau. 

— cordata. — Australie. — Fl. rouge. — Arbrisseau. 
ovata. — Australie. — Fl. écarlalo et jauue. — Arbrisseau. 
triangiilare. — Australie. — Fl. écarlate et vert. — Arbrisseau. 

— rhombea. - Australie. — Fl. aurore. — Arbrisseau. 
— Henchmanni. — Australie. — Fl. pourpro et jatine. — Arbrisseau. 
— spectabile. — Australie. — Fl. rose, jauue et pourpre. — Arbris- 

seau. 
platylobia. — Australie. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 

Clianthus Dampieri. — Australie. — Fl. beau rouge écarlate. — Ilerbu. 
— puniceus. — Australie. — Fl. pourpre. — Sous arbrisseau. 

Clitoria cajansefolia. — Amérique tropicale. — Fl. rose et rouge. — llerbo. 
— temeata. — Inde. — Fl. bleue. — Ilerbe grimpaute. 
— heterophylla. — Inde. — Fl. l)leuo. — Ilerbe griiupanle. 

Colutea frutescens. — Aírique australe. — Fl. rouge, écarlate, blanc. — Ar- 
brisseau. 

Collsea pêndula. — Cayennc. — ]'"1. rouge. — Arl)usto. 
Coronilla pentaphylla. — Algérie. — Fl. jauue. — Arbrisseau. 

— cretica. — Crtte. — Fl. blanc et rouge. - Arbrisseau. 
Coursetia tomentosa. — l'érou. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
Crotalaria alata. — jXépau.l. — Fl. jaune pâle. — Arl)risseau. 

— bracteata. — Indes orientales. — ]''l. jaune. — Arbrisseau. 
— Brownei. — Jamaique. — Fl. jaune strió l)run. — Arbrisseau. 
— capensis. — Cap de Jiorme-Espératiee. — FL jaune ot j)ouri)re. — 

Arbrisseau. 
— cytisoides. — ?íépaul. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
— juncea. — Inde. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
— laburnifolia. — Ceylan. — Fl. jaune pàle. — Arbrisseau. 
— Novae Hollandise. — ilustra lie. — Fl. pourpre. — Arbrisseau. 
— paniculata. — Java et Chine. — Fl. jaune. — Arbrisse;:iu. 
— pêndula. — Jamaique. — Fl. jaune. — Arbrisseau. ' 
— pulcherrima. — Mijsore. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
— purpurascens. — Madagascar. — Fl. pourpre. — Arbrisseau. 
— purpurea. — Cap de Ilonne-Espérance. — Fl. pourpro foncé. — 

Arbrisseau. 
— pulchella. — Cap de Bonne Esperance. — F). jaune. — Arbris- 

seau. 
— procumbens. — Mexique. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
— quinquefolia. - Madagascar. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
— retusa. — Maurice. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
— semperflorens. — Inde. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
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Crotãlaria spectabilis.— Indes orientales. — Fl. ])Ourprc Lrun. — Arljrisseau. 
— tinifolia. — Népaul. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
— verrucosa. — Indes orientales. — H. bleuo. — .Vrbrisseau. 

Cyanospermum tomentosum. — Inde. — Fl. jaiinc. — Sous-arbrlsseau volu- 
bile. 

Cyclopia galioides. — Cap de llonne-Espírance. — Fl. jauno. — Arbiissean. 
— genistoides. — Cap de Honne-Espérance. — Fl. jaune. — Arl)risseaii. • 
— latifolia. — Cap de llonne-Espérance. — Fl. jauiic. — Arbrisseau. 

Cytisiis albus. — Portugal. — Fl. blaiiche. — Arl)usle. 
— nubigenus. — Ténérifle. — Fl. Ijlanclic. — Arbusto. 
— proliferas. — Ténérijfe. — Fl. blaiiche. — Ilorbe. 

Dalbergia scandens.— Coromandel.— Fl. blauche.— Arbrisseau sarnienteux. 
Dalea alopeciiroides. — Louisiane. — l^l. blauc et vLolet i)âle. — Ilerbe. 

— leucostoma. — Mexique. — Fl. jaune. — Ilerbe. 
Daviesia longifolia. — Australie. — Fl. jaune et pourpro. — Arl)usto. 
Daubentonia pimicea. — Mexique. — Fl. ponccau. — Arbrisseau. 
Dillwynia floribunda. — Australie. — Fl. jaune. — Arbris.seau. 

— glycinifoUa. — Australie. — Fl. pourj)re. — Arbrisseau. 
— parvifolia. — Australie. — Fl. blanclie. — Arbrisseau. 
— rudis. — Australie. — Fl. jaune et pourpre. — Arbrisseau. 

Dioclea glycinoides. — Aoucelle-Grenade. — Kouge écarlate. — Arbrisseau. 
Dolichos lignosiis. — Inde. — Fl. rose ou i)OLirj)re. — Liane. 
Dorycnium herbaceum. — Europe méridionale. — Fl. blanclie. — Ilerbe. 
Edwardsia grandiílora. — Koucelle-Zélatide. — Fl. jaune. — Arbre. 

— chilensis. — Chíli. — Fl, jauno. — Arl)re. 
Erytlirina arborescens. — Inde. — ]''l. ícarlate. — Arbre. 

— carnea. — Vera-Cm:. — Fl. roso pâle. — Arbre. 
— Crista Galli. — Ilrésil. — Fl. rouge C-carlate. — .VrJjre. 
— üidica. — Inde. — Fl. rouge. — Arbre. 

Eutaxia myrtifolia. — Australie. — Fl. jaune dor. — Arbrisseau. 
— pungens. — Australie. — Fl. jaune et orange foncó. — Arbrisseau. 

Eysenhardtia. — Mexique. — l''l. blanclie. — Arlire. 
Fagelia butiminosa. — Cap de lionne-Espírame. — Fl. jaune et violet. — 

Arbrisseau. 
Flemingia strobilifera. — Inde. — Fl. jaune jjâle. — Sous-arbrisseau. 
Galega officinalis. — Europe méridionale. — Fl. bleue et l)laiiclie. — 

Plante lierbacée. 
Genista aspalathoides. — Mauritanie. — l''l. jaune. — Arbrisseau. 

— canariensis. — Afrique septentrionale. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 
— Salzmanni. — Corse. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 

Geoffraea violacea. — Guyane. — I'l. violette. — Arbre. 
Gliricidia maculata. — Ceylan. — Fl. blanc rose. — Arbrisseau. 
Gompholobium grandiflorum. — Australie. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 

— Knightianum. — Australie. — Fl. bleuàtre. — Arbrisseau. 
— venustum. — Australie. — Fl. jiurpurine. — Arbrisseau. 
— versicolor. — Australie. — Fl. rouge-jaunâtre. — Arbrisseau. 
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Goodia lotifolia. — Australie. — Fl. jaune macule de rouge. — Arbrisseau. 
— pubescens. — Australie. — Fl. jaune macule de rouge. — Arbrisseau. 

Hardenbergia macrophylla. — Australie. — FL bleu vif. — Arbrisseau griiii- 
pant. 

— monophylla. — Australie. — Fl. bleu violet. — Arbrisseau 
grlmj)ant. 

— ovata. — Australie. — Fl. pourpre. - Arbrisseau grimpant. 
Hovea longifolia. — Australie. — Fl. violette. — Arbrisseau. 

pannosa. — Australie. — Fl. pourpre et jaune. — Arbrisseau. 
— pungens. — Australie. — FL bleu ct blanc. — Arbrisseau. 
— ramulosa. — Australie. — FL bleu pàlo. — Arbrisseau. 

Indigofera australis. — Australie. — FL rose. — Arbusto. 
— cytisoides. - Indes orientales. — FL pourpre. — Arbrisseau. 
— denudata. — Cap de llonne-Hspérancc. — FL pourpre. - .Vr- 

brisseau. 
— macrostachya. — Chine. — Fl. rose. — Arbrisseau. 
— procumbens. — Caip de Jíonne-Espéranre. — LI. Ijleu foucó. — 

Sous-arbrissoau. 
— tinctoria. — Inde it Afrique iqualoriale. — Fl. rougeàtrc, — 

Arbrisseati. 
Jacksonia furcellata. — Australie. — FL jaune. — Petit arl)risseau. 

scoparía. — Australie. — FL jaune. — Petit arbrisseau. 
Kennedya Marryattse.— Australie.— FL beau rouge. — Arbrisseau grimpant. 

nigricans. — Australie. — FL pourpre noir. — Arbrisseau grim- 
pant. 

— prostrata. — Australie. — FL beau rouge. — Arbrisseau. 
— rubicunda. — Australie. — FL pourpre foncé. — Arbrisseau grim- 

pant. 
— splendens. — Australie. — FL écarlate foncé. — Arbrisseau grim- 

pant. 
Lathyrus latifolius. — Chine. — FL três variée. — Ilerbe grimpante. 

— odoratlis. — Europe Dlíridionale. — Fl. três varióe. — Ilerbe grim- 
pante. 

Lessertia annua. — Cap de llonne-Espérance. — FL rouge. — Ilerbe. 
perennans. — Cap de llonne-Espírance. — Fl. rouge. — Ilerbe. 

— pulchra. — Cap de llonne-Espéranre. — FL rouge. — Ilerbe. 
Lespedeza (divers). — Australie. — FL variée. — Sous-arbrissoau. 
Liparia sphserica. — Cap do Bonne-Espirance. — FL jaune foncé. —Arljris- 

seau. 
Loddigesia oxalidifolia. — Cap de Jlonne-Espérance. — FL blanc rosé et 

pourpre. — Sous-arbrisseau. 
Lotus diffusus. — Eurnpe méridionale. — FL jaune. — Ilerbe. 

— Jacobseus. — lies du Cap-Vert. — FL bruii sombre. — Ilerbe. 
— suaveolens. — Europe méridionale. — FL jaune. — Ilerbe. 

Lupinus (divers). — Amérique. — FL três variée. — Sous-arbrisseau. 
Mirbelia (divers). — Australie. — FL variée. — Arbrisseau. 
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Mucuna (divers). — AmérLquc et Indes. — Fl. vai-iéo. — Liaiio. 
Neurocarpum guianense. — Guyane. — Fl. pourpro. — Sous-arhrisseaii. 
Níssoliã fruticosa. — Mexique. — í'l. jaunc. — Ilorbo grimpanto. 
Ononis alopecuroides. — Europe méridionale. — Fl. jaune. — Ilcrbe. 

— fruticosa. — Europe méridionale. — Fl. jauiio. — Arhrisseau. 
Ormosia dasycarpa. — Amérique. Fl. bleue. — ,\i'bre. 
Orobus atropurpurea. — Algérie. — Fl. pourpro. — Ilerbo. 
Ototropis microphylla. — Cap de Bonne-Espíranre. — Fl. roso. — IIerl)0. 
Oxylobium arborescens. — Australic. — Fl. jauno. — Arlniste. 

— retusiim. — Ausiralie. — Fl. orango et pourpro. — Arbusto. 
Pictetia squamata. — Indes orientales. — Fl. jauno. — Arbrissoau. 
Piptanthus nepalensis. — Inde. — Fl. jauno. — Arbusto. 
Platychilum Celsianum. — Australie. — ]''l. bleu aiuútiiyslo. — Arbrissoa. 
Platylobium (divers). — Australie. — Fl. jauno et i)0urpr0. — Arl)rissoau. 
Podolobium (divers). — Australie. — Fl. jauno. — .Vrbrissoau. 
Polydaria buscifolia. — Cap de Bonne-Espéranre. — Fl. bloiio.— Arbrissoau. 

— cuneifolia. — Ca/i de Honne-Espérawe. — Fl. blaTicho. — Arbris- 
soau sarmontoux. 

— sericea. — Cap de Jíonne-Espérance. — Fl. pourpro. — Arbusto. 
Pterocarpus echinatus. — J'hilippines. — Fl. jaunc pâlo. — ^Vrbrissoau. 
Pultensea (divers). — Australie. — ]''l. jauno. — Arbrissoau. 
Rafnia (divers). — Cap de llorme-Espirance. — Fl. jauno. — Sous-arbris- 

soau. 
Retama monosperma. — Espagne. — Fl. blancho. — Arbusto. 

— sphserocarpa. — Europe míridionale. — Fl. jauno. — Arbusto. 
Robinia hispida. — Caroline. — Fl. roso. — Arbro. 
Sophora glauca. - Indes orientales. — ]''l. roso. — Arbusto. 

— mollis. — Indes orientales. — Fl. jauno. — Arbusto. 
— violacea. — Ceylan. — Fl. blcu violot. — Arbri.ssoau. 

Sphaerolobium médium. — Australie. — I"l. rougo. — Sous-arbrissoau. 
— vimineum. — Australie. — Fl. jauno. — Sous-arbrissoau. 

Swainsonia coronillsefolia. - Australie. — Fl. roso pourpró. — Arbrissoau. 
— galegifolia. — Australie. — Fl. rougo óclatant. — Arbrissoau. 
— grandiflora. — Australie. — Fl. roso. — Sous-arbrissoau. 

Sutherlandia frutescens. — Cap de líonne-Espérance. — Fl. pourpro. — 
Arbrissoau. 

Téphrosia candida. — llengale. — Fl. blancho. — Arbusto. 
— caribsea. — lies Caribe. — Fl. rougo et blanche. — Arbrisseau. 
— ochroleuca. — Indes orientales. — Fl. jaunc pàlo. — Arbrisseau. 
— purpurea. — Indes orientales. — Fl. pourpro. — Arbrissoau. 
— suberosa. — liengale. — Fl. roso. — Arbusto. 

Trigonella hamosa. — Egypte. — Fl. jauno. — Ilorbo. 
Uraria crinifa. - Indes. — Fl. roséo. — Arbrisseau. 

— lagopus. — Sépaid. — Fl. pour|)rc. — Arbusto. 
— lagopoídes. — Inde. — Fl. pourpro. — Sous-arbrissoau. 
— picta. — Indes. — Fl. pourpro. — Arbrissoau. 
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Vilmorinia multifloría. — lies Caribes. — Fl. pourpro. — Arbuste. 
Wistaria chinensis. — Chíne. — Fl. bleu violacú. — Arbrisseau grimpant. 

— frutescens. — Caroline. — Fl. pourpre. — Arbrisseau grimpant. 

CÉSALPINIÉES 

Amherstia nobilis. — Indes orientalcs. — ]''l. jamie et j>ourpro. — Arl)rc. 
Baiihinia arbórea. — Imle. — Fl. rose. — Arbro. 

— anguina. — Indcs orieninles. — Fl. jaune pâle. — Arbre grim- 
pant. 

— americana. — Amérique míridionale. — Fl. blanclie. — Arbuste. 
— candida. — Inãc. — Fl. blanche. — Arbre. 
— grandiílora. — J'érou. — Fl. blaiicliu. — Arbusto. 
— purpurea. — Indc. — Fl. rouge violet. — Arbro. 
— racemosa. — Inde. — Fl. blanc rosó. — Arbrisseau sarmenteux. 
— Richardsonii. — Guyane. — 11. blanc et roso. — Arbro. 
— triandra. — Indes occidentales. — I''l. jjourjjro. — Arbre. 
— variegata. — Inde. — Fl. blanc et roso. — Arbre. 

Brownea Ariza. ^ Amêriqiie tropicale. — l''l. roso foncó. — Arbro. 
— coccinea. — Vínéziiíla. — Fl. rouge. — Arbre. 
— grandiceps. — Trinidad. — Fl. rose. — Arbro. 
— macrophylla. — Trinidad. — Fl. rose. — Arbre. 

Cadia varia. — Arahie. — Fl. blanche ct rose. — Arbuste. 
Cassia alata. — Tropiqaes. — Fl. jaune. — .Vrl)re. 

— aurea. — Fl. jauno. — Arbrisseau. 
— auriculata. — Ceylan et Inde. — l''l. jauno. — Arbro. 
— brasiliana. — Jlrésil. — Fl. rosó?. — Arl)ro. 
— corymbosa. — Amérique dii Sud. — ]''i. jauno. — Arbro. 
— fistula. — ligypte. — Fl. jauno. — Arbro. 
— florida. — Indes oricniales, — Fl. jaune. — Arbre. 
— grandis. — Amérique du Sud. — Fl. rose. — Arbro. 
— javanica. — Java. — Fl. rose. — Arbre. 
— marginata. — Inde. — Fl. rose. — Arbro. 

multijuga. — Amérique lro/>icale. — Fl. jaune. — Arbro. 
— nodosa. — Indc. — Fl. roso. — Arliro. 
— rumphiana. — Java. — Fl. jauno. — Arbrisseau. 
— sulphurea. — Maurice. — Fl. jaune. — Arbrisseau. 

Caesalpinia pulcherrima. — Amérique. — Fl. rouge et jaune. — Arltrisseau 
sarmenteux. 

Cercis siliquastriun. — yisie occidentale. — Fl. rose. — Arbre. 
Colvillea racemosa. — Madagascar, — Fl. rouge. — Arl)ro. 
Cynometra cauliílora. — Indes orientalcs. — Fl. rougo. — Arbre. 
Dialiimi nitidum. — Guínée. — Fl. rouge jjourpre. — Arbre. 
Gleditschia triacanthos. — Canada. — Fl. blanclie. — Arbro. 
Gymnocladus canadensis. — Canada. — Fl. blanche. — Arbre. 
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Hsematoxylon campechianum. — Mexique. — Fl. jauno. — Arl)rc. 
Humboldtia lauriíolia. ^ Ceylan. — Fl. roso et blanclie. — Arbro. 
Labichea heterophylla. — Anstralíe. — FL jauno. — Arbusto. 
Farkinsonia aculeata. — Amirique méridinnale. — Fl. jauno. — Arbro. 
Peltophorum femigineum. - Ceylan. — Fl. jauno. — Arbro. 
Poinciana elata. — Indes oríentalex. — Fl. jauno. — Arbro. 

— Gilliesii. — Chili. — Fl. jauno. — Arbrissoau. 
— pulcherrima. — Inde. — 1'1. rougo. — Arbrissoau. 
— regia. — Madagascar. — l'"l. rougo et rayóo do blanc. — Arbro. 

Saraca declinata. — Sumaira. — Fl. jauno orangó. — Arbrissoau. 
— indica. — Ceylan el Sud de Vinde. — Fl. jauno ot rougo orangó. — 

Arbro. 
Schizolobium excelsiim. Urésil. — .lauiu;. — Arbre. 
Schotia latifolia. — Cap de llonne-Kspéranre. — Fl. pourpro ])àlo. — Ar- 

busto. 
— speciosa. — Cap de Honne-Kspíranrc. — Fl. rougo cranioisi. — 

Arbusto. 
— tamarindifolia. — Cap de lUnine-Eapérance. 1'"]. cranioisi. — 

Arbrissoau. 
Swartzia Langsdorffii. — Jírésil. — Fl. blanclio. — Arbusto. 

— simplicifolia. — Indes urienlales. — Fl. jauno. — Arbusto. 

MIMOSÉES 

Acacia cultriformis. — Ausiralie. — ]"1. jauno. — Arl)uslo. 
— dealbata. — Australie. — Fl. jauno. — Arbusto. 
— Famesiana. — Antilles. — Fl. jatino. — Arbusto. 
— Julibrissin. — Orient. — Fl. blanclio. — Arbrtí. 
— longifolia. — Australie. — Fl. jauno. — Arbusto. 
— saligna. — Australie. — Fl. jauno. — Arbro. 
— suaveolens. — Australie. — ]'l. jauno. — Arbusto. 

vestita. — Sainte-HéUne. — ]<'l. jauno. — Arbro. i 
Adenanthera pavonina. — Inde. — Fl. blanc jaunâtrn. — Arl)ro. 
Albizzia mollis. — Inde. — I"l. rose. — Arbro. 
Calliandra haematseephala. — Ilrésil. — Fl. rougo. — Arbusto. 

— Tweedii. — lirésil. — Fl. roso. — Arbusto. 
Dicrostachys nutans. - Afrique. — Fl. jauno, blanclio ot i)ourpro. — Arl)ris- 

soau. 
Gagnebina tamariscina. — Jle Maurice et HourUm. — Fl. jauno. — Arbusto. 
Inga anômala. — Mexiquc. — l'"l. rougo. — Arbusto. 
Mimosa pudica. — Hrésil. — ]''l. blanc rosó. — Sous-arbri.ssoau. 

sensitiva. — Hrésil. — Fl. rosóo. — Sous-arbrissoau. 
Parkia biglobosa. - ('•uinte. — Rougo vennillon. — Arbro. 

— Roxburghii. — Indes orientalcs. — Fl. vorinillon. — Arbrp. 







CHAPITRE XVIII 

ENNEMIS DES LÉGÜMINEUSES 

Com me toute plante, les Légumineuses ont des ennemis qui 

diffèrent suivant les variélés. 

Nous croyons ètre utile à ceiix que ces qiiestions intéressent 

en donnant une liste de ces ennemis, releve des documents que 
nous possédons. 

Nous remercions nos amis ^LM. d'Emmerez de Charmoy, cura- 

teur du musée et P. Carié d'avoir bien voulu revoir le classement 

des insectes et des notes qu'ils nous ont conimuniqiiées. 

CRYPTOGAMES PLANTES PARTIES 
ATTAQUÉES 

Ascochyla Pisi  

Cercospora personata . . . 
Cercospora cruenta  
Cercospora sp  
Colletülrichum Lindemu- 

íhianum  
Dematophora necatrix .. . 
Erysiphe communis. .... 
Leptogloeum arachidis . . 
Aeocosmospora vasinjecla. 
Olpidium trifolii  
Ozonium auriconum .... 
Peronospora trifoliorurn . 
Peronospora vicies  
Pestalozzia junerea  

Pois et autres Légumineuses 

Aracliis liypogcea  
Vigna Catjang  
Mucuna utilis  

Phaseolus vulgaris et autres 
Fèves  
Pois, trèfles, lupins, etc.... 
Arachis livpogtea  
Vigna Catjang  
Tréfle  
Luzerne  
Trèfles et autres  
Pois et vesces  
Lupins  

Feuilles, fruits, 
tiges. 

Peuilles. 
Feuilles 
Feuilles. 

Fruits. 
Racines. 
Feuilles. 
F'euilles. 
Tiges, racines. 
Tiges, racines. 
Racines. 
Feuilles. 
Feuilles. 
Feuilles, tiges. 
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CRYPTOGAMES 

Pseudopeziza inedicaginis 
Pseudopeziza irijolii . . 
J'yÚiiuin de liaryaninn 
Jíhizoctonia violacea . . 
Scherolinia Lihertiana 
Sclerolinia tri/olioriiin 
Thielavia basicola .... 
Uredo arachidis  
Uromyces Phasenli . . . 

— Trijolii  
— Pisi  
— F ahse  

PLANTES 

Luzerne  
Luzerne, trèfle .. 
Trèfle  
Luzerne  
Phaseolus  
Trèfle  
Lupin et autres 
Aracliis hyiiogea 
Phaseolus  
Trèfle  
Pois  
Vesces  

PAIITIES 
ATTAQUÉES 

Feuilles. 
Feuilles. 
Feuilles, tiges. 
Racines. 
Tiges. 
Tiges, racines. 
Tiges. 
Feuilles. 
Feuilles. 
Feuilles. 
Feuilles. 
Feuilles. 



ng. 70. - 
Dessin de P. de Sorna^'. 

Güusses de haricots avec taches d'anthpacnose. i 

Dessin de M"»® P. de Soriiay. 
Fiíj. 71. — Gousses de liaricots atteintes du Rhizoctonia. 
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IXSECTES 
F.T CONTRÉES 

Coléopíères 

Chlorida festiva. Barbades  
Chalcodernuís asnuiis. Ktats Uilis  
Ceclosterna spinator. Indo  
Jíaplodenis speniperniis. Anjouan (Co- 

niores)   
lotherium metallicum (New.). Australie 
Diãijmncantha ohliqua (New.) — 
Leptops trihuliis (Fab.). Australie  

Tkogositides 

Tencbroides maiirilanicus. Etats-lJiiis . 

CUCUJIÜES 

Sih'anus surinamenis. Etats-Unis  

SCAIlAnÉIOES 

Anoplognntims jlavipcnnis (Boisd.). 
Australie  

Diphucepliala nurulrnta (Kirby). Aus- 
tralie  

BuPnESTIDES 

Diplolophotiis insularis (Kerr). Maiirice 
Cisseis cyanipes (Saund.). Australie ... 

— leucosticia (Kirby). Australie .. 
— similii (Saund.). Australie .... 

Agrilus australasise (L. et G.). Australie 

Ténéiikioides 

Toxie.um caprcoliis (]<'airin.). Maurice, 
-Madagascar, Seyclielles, Coinores . 

Trilohium navale. Etats-Unis  
Derosplicerus glribulicollis. Anjouan.. . . 

Cuncui.iOMDES 

Chn/solophiis sperliihilis (Fab.). Austr. 
Orthorrhinus Klugi (Jioheni.) Australie. 
Ilelus bidenlatus (Donov.). Australie... 

— brunneus (üuer.). — ... 
— (üerni.). — ... 
— edenlulus (Lea). — ... 
— phceiiicoplenis (Germ.) — ... 

PLANTES 
PARTIES ATTAQUÉES 

Alhizzia Lebbek. Tiges. 
Vigna Catjaiig. Fruits. 
Acacia. F^euilles et tiges. 

Alhizzia Lebbek. Tiges. 
Acacias. F'euilles. 

Arachis liypogxa. Fruits. 

Arachis hypogsea. Fruits. 

Aradas. Feuilles. 

Alhizzia Lehbfk. Ecorce et bois. 
Acacias. Feuilles. 

Alhizzia Lebbek. Ecorce et bois 
Arachis In/pogsea. Fruits. 
Alhizzia Lebbek. Ecorce et boi.s 

Acacias. Racines et tiges. 
— Tiges. 
— Feuilles. 



Agricultural Gazette, N. S. W. 
Fig. 72. — Insectes attuquant les Acacias à écorce tannifère. 

1. Dipucephala aurulenta (Kirby). — 2. Cisseis leucoslicta (Kirby). — 3. Chn/solophus 
spectabilis (Fab).— Leptops tribulus (Jab).— 5. Jihinoiia hwmoptcra (Kirby). — 
G. Myrmacicelus jonnicarius (Chev.). — 7. Doticus pesiilens (Olliff). 

cm 1 7 unesp 10 11 12 13 14 15 16 
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IXSECTES 

f;T COXTRÉES 

CUIICULIONIDES 

Behis semipimctatus (Fah.) Australio. . 
Hhinotia hxmoplera (Kirby). Australie 
Mijnnacicelus jvnnicarius (Chov.). Aus- 

tralio  
Lwnwsaccas sp. Australio  

Antuiuiudes 

Dolicus pestilens (Olliff.). Auslralie . . . 

]!ll UCIIIDES 

Atrarlocenis brasiliensis (Skinner).. 
liarbades  

Hriichus sinemis. JndüS orientalos  
/jiindrimarulntus. Indes oriout. 

— nigricornÍ!< (F.). Cosinopolite . 
— serraUiü (01). Cosiuopolito. . . . 
— prosopis (Ilawai)  

Caryoborus nonaifi-a (Ilawai)  
Catoraina mexicana (Ilawai)  
Trichothrips ni^ricans (Ilawai)  
Xiphidium varipennc (Ilawai)  
Tetranychus sp. (Ilawai)  
Ifyalopeplus pellucidus (Ilawai)  

(;éi\amiiycii)es 

1'acliydissus seriais (New.). Australio. 
— Iiuliiserirus. I rido  

Lygesis inendira (I*asc.). Australie. .. . 
IJrarant/iiis triangularis (llope). Aus- 

tralio  
Syllitus grainmiciis (Xow.). Australie. . 
Ilebecerus inarginirollis (íioisd.). Aus- 

tralio  
— amtralis ilioisd.). Auslralie. 
— croco«aster (Büisd.). Austral. 

Syinphylelcs vesiigialis (Pasc.). Aus- 
tralio   

Jiatocera riibus. Iiidos or., Jlaurice. . . . 
Praoncta sp. Anjouaii (Coiaores)  
Oncídercs amputator. Sainto-Lucio. . . . 
Stenwtomis cornidar. Anjouan (Co- 

moros)  
Xystocera glohosa (Oliv.). Jlaurice, 

Inde, Sónégal, Seycliollos, .Mada- 
gascar, Réunion  

PLANTES 

PAKTIES ATTAQÜÉES 

icacias. Fouilles. 

bicadas. Fouillos. 

Albizzia Lebbek. Tiges. 
1'haséoles et doliques. Fruits. 

Cajanus indieus. Graiiies. 
Prosopis Juliflora. Gral nos. 
Mucuna pruriens. 
Cajanus indieus. Goussos. 
Légurnirteuses. Goussos et files 

Cajanus iVííZtoís.GoussüSctflIos, 

Aeacias. Feuillos. 
Fouilles et tiges. 

— Fouilles. 

Albizzia Lebbek. Tiges. 
Cajanus indieus. Tiges. 
Inga vera. Fouilles et tiges. 

Albizzia Lebbek. Tiges. 



Agricullural Gazelle, S. W. 
73_ — Iiisectes attaquanl les Aoacias à écorce tannitère. 

8 Paclwdissus sericus (Newm). — 2. Sympliileles resligiaUs (Pasc.). — 10. Ilebecerus 
marginieollis (Boisd.). — li- Lynesis mendica (Pasc.). — 12. Paropsis immaculata 
(Marsh). — 13. Calo/nela jtaralis (Lea). 
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INSECTES 
ET CONTHÉES 

PLANTES 
PAHTIES ATTAQUÉES 

Céuambicides 

Ceresiiim simidex (Gyll). i\raurice, Inde, 
Aiislralie, Soychellos  

1'iesiirthrius iii.arninellus (Ilope). Aus- 
Iraliü  

ClI ItYSOMÉLIDES 

Epilrix parvula. I rides orioiit.ales  
('ryptocephalus sp. Atistralie  
Jilapliodes tigriniis (Chap.). Australie . 
Calomela curtisi (l\irby). Australie.. . . 

— paratis (Lea) — 
Parupsis (irpliana (líriuh.). Australie . . 

— immarulata(},\i\víú\.). Austral. 
Coptocycla sp. Indes orieiitales  

Lépidoptères 

Callidryas fUirelln (Fab.). .Alaurice, 
Afrique, ]5ourbon, .Mayotte, .Ma- 
dagascar   

Callidri/as cntopsilia. liides orientalos 
Xanlhidia jloricola (lioisd.). .Maurice, 

Bourbon, .Mayotte, .Madagascar.. 
Terias sylhctana. Ceylaii  
Terias sp. Anjouan (Comores)  
Lycsena boelica. .Maurice, S. Euroj)e, 

S. Asio, .\fri(iue, Üourbon, .Mada- 
gascar   

Lampides telicatius. .Maurice, S. Europe, 
S. Asie, Afrique, lioiirbon, .Mada- 
gascar   

Xacadiiha Mandersi (Mauiid.) Maurice. 
Zizera Caika (Triin.)í Maurice  

— Lysimon (Ilubn.). Maurice, S. 
Asie, Afrique, Madagascar, 
Bourbon, S. Europe  

— Inhradiis. Australie  
Zeuzera Eucalypli (Boisd.). .\ustralie. 
J'syc/ie sp. Ceylan  
Tlnynielejlfirestan (Crarn.). Afri(|ue, Mau- 

rice, Bourbon, .Madagascar  
Eucldorissuhmissaria (Walk.). Australie 
Argira crihraria. .Maurice  
1'rodenia retina (.\s.). Cosinopolite. . . . 
Agrotis Upsilim (Hott.). Cosmopolite.. 

— segetis. Inde  

Albizza Lebbek. Tiges. 

Acacia longifolia. Tiges. 

Lé.gumineuses. Feuilles. 
Acacias. Feuilles. 

Légiimineuses. Feuilles. 

Cassia. Feuilles. 

Acacias. Feuilles. 
Albizzia Lebbek. Coylan. 
Cajanus indiciis. Feuilles. 

Cajanus indicas, ]'isuni sati 
vum, etc. Fruits. 

Ligumineuses. Fruits. 
Cxsalpiiiia Bonducella. Fruits. 
Ligumineuses. Fruits. 

Medicago saiiva. Feuilles. 
Acacias. Tlges. 
Albizzia. Feuille.?. 

Canavalia ensijormis. p''euilles. 
Acacias. Feuilles. 
Crutalaria. Fruits et feuilles. 
Ligumineuses. I''euilleset tiges, 

Indigofera. Feuilles. 



Af<riculuiral Gazelte, N. S. W. 
Fig. 74. — Iiisectes iiU;iquant les Acacias à Ocorce tiinnitòre. 

14. Jaimenus iclinus (llew.). — 15. Jalmeniis efagorus (Bon). — Ifi. Euchíoris suhmis- 
saria (Walk.). — 17. l)(ict;ilopius albizzia (.\Iask.). — 17a. Dacujlopius albizzia 
(Femelle agrandie). — 18. Lecanium baccauim (Mask.). 
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IXSECTES 
ET CO.NTRÉES 

Lépidoptères 
líelioíliis rinidgcrn (De Charmoy). Cos- 

mopolito  
Torlrix glapliyriana (Meyr.). Australie. 
Phisia Ni (Engr.). JlíUirice, Europc, 

liourbon, Madagascar  
Pohjdesma umhricnla (Boisd.). .Maurice, 

Cflèbos, ]io\irbon, Sud Afrique, 
Jladagascar  

Opliuisa repanda (Jior.). Maurice  
l^hermesia gemmatali^. Indes orientales. 

Ephestia cmiielhi. .Afaurice, Etats-Unis. 
— Kuehniella. Etats-Unis  

Plodia inicrpunclella. El.ats-Unis. ... 
Maruca testnlalis. i\laurice  
Glypliodes unioiinlis. Afaurice  
Jlocchoris ins persa lis. .Maurice  
Dacoleia valgaris. .Maurice  

Eudamus proteus. Etats Unis  
lalmenus evafíonis (Don.). Aiistralio 

— ictinus (Ilew.). Australie ., 
Spodoptera niauritia. (Hawai)  
Spodoptera e.rif(ua. (Ilawai)  
Ileliophiía unipuncta (Ilawai)  
Jfeliothis obsoleta. (Ilawai)  
Omiodes in.orio^ona. (Ilawai)  
y\morbia emijfratella (Ilawai)  
Archips postvitiarms (Ilawai)  
Plusia chalciles (Ilawai)  

Diptères 
Agromyza phaseoli (Coq.). .Maurice 

iiéunion, Australie  
— sp. Atijüuan (Comores). ... 

A gromyza diminuta. (Ilawai)  
Cecidnmyia sp. Australie  

Hémiptères 
Lecanium tessellatum. Jlaurice  

— longulum. Ilawai, Fiji  
baccalum (Mask.). Australie. 

Asteroleeanium pusUilans. Brésil, Flo- 
rido, Sandwicli, W. Indies  

Icerya Seychellaruni. Afaurice, Sey- 
chelles [. 

— ro.sa? (Kiley et llow.). ludes or. . 
— Purchasi (.Mask.). Australie .... 

PLANTES 
P.A.RTIES ATTAQUÉES 

Pois. Feuilles. 
Medicagú saliva. I<'ouilles. 

Lathyras odnratiis. Feuilles. 

Albizzia lebhek. Ecorce. 
Antaques, Voehms. Feuilles. 
Phnseolus mun!>o, Cajanus in- 

dicus, Mucuna ulilis. Fcuill 
Aracliis hypogxa. Friiits. 

Tínricots. Fruits. 
Papilinnacées herbacies. Feuil.. 

Antaques, Pois carrés, Pois 
sabres, haricots. Feuilles. 

J'ois divers. Feuilles. 
Acacias. Feuilles. 

Canavalia ensifonnis. Feuilles, 
Pois et haricots. Feuilles. 
Medieago sativa. Feuillos. 
Cajanus indicus. Files et íruits. 
Léguinineuses. Feuillos. 

Phastoles. Tiges. 
Cajanus indicus. 'I'iges. 
Pois et haricots. Feuil. et tiges. 
Acacias. Tiges. 

Légumineuses. Feuilles et tiges 
Leucrena glauca. Tiges. 
Acacias. Tiges. 

Cajamis. Tamarindus. Tiges. 

Césalpiniées. Feuilles et tige.s. 
Acacia sphxrocephala. Ecorce. 
Acacias. Tiges. 



Dessin de P. A. Desruisseaux. 
Fig. 75. 

A. Tif^e <le Cajanus indicus (Ambrevade) montrant les chrysalides (fune espéce de 
Térias indéterminó (Anjoiian). 

]í. Gousse de Mumna iitilis (Püis mascate), montrant les chrysalides d'une espèce 
de Térias indéterniiné (Anjouan). 
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ixsectí:s 
ET CONTRÉES 

PLAXTES 
PAKTrES ATTAOÜÉES 

Hémiptères 
Orthezia prxlonga (Dong.). Indes occ. . 

llhizococciis viridis (Groen). Australie . 
Dactyloiiins calceolaria. Maurico, Kúj). 

Argentino  

Dactylopiiis Alhizzix (Mask.). Australio. 
Diaspia aiin/gdali. i\[aurice  
Aspiiliotiis (irticulntiis. Aiuéri(|iie (i\i S.. 

— ajdonise. Kluts-Unis, Coylan, 
.Mauricc, liules occidcnLales. 

— camcllíce (Sign.). Australie, 
ÍMaurice  

Chionaspis minor. Indes occidenlalcs, 
Porto-liico  

Fiorinia acacix. Australio  
Aphis gossypii. (Ilawai)  
Aphis sp. j\laurico  
Sextiiis virescens (Fairm.). Australio. . 
Psylla ncaciw decurrenlis (Frog.). Aus- 

tralio  

Ilssinatoxylon campechinnum, 
Tiges. 

Acacias. Feuilles ot tigos. 

Arachis hypogsea. Cirer aricti- 
num.. Kacines. 

Albizzia lophanln. Fcuillo?. 
Alhizzia Lehhek. Ecorco ot tiges. 
Tamarindus indica. Tigos. 

Canaçalia ensiformis. TigOS. 

Acacin longifolia. Tigos. 

Pithecnldhium Sninnn. Cxsalpi- 
nia pulrherrinia. Cajanus in- 
dicas. Tiges. 

Acaciaíí. Fouilles et tiges. 
Légumineuses. Tigos ot fouilles. 
Vicia fnha. Feuillos et tigos. 
Acacias. lícorco. 

Acacia dcctirrens. TigOS. 
Acacias. Fouilles. 
Légumineuses. Tiges ot feuillos. 

Cajanus indicus et Crotalaria. 
Tigos et fouilles. 

Psylla enridida (Frog.). Australio  
1'seudococcus longispinus (Ilawai). ... 

— citri (Ilawai)  
— virgatus (Ilawai)  
— jiamenlosus (Ilawai).... 

Saisselia olece (Ilawai)  



MOYENNES DES ANALYSES 

On troiivera dans les tableaux qui suivent les moyennes des 

analyses publiées dans cet ouvrage. Le rapport nutritif ^ 

éié calculé sur les matières digestibles de même que Ia valeur 

niitritive exprimce en amidon siiivant Ia méthode de Kellner. 

Les coefficients de digestibilité adoptés représentent Ia rnoyenne 
des données américaines et de celles de Kellner. 

Grains Fourruges Foins 

Cellulose + matières sucrées 
+ matières non azotées ... "O % 67 % -ÍS % 

Graisse  ^ 90 % 62 % 50 % 
Matières azotées  90 % 70 % 65 % 

30 



466 MOYENNES DES ANALYSKS 

KOaiKV 
K'á. S3AIXniXilK 

SHH:ÍÍIJA'K 

^OÓCOGSIIX''— <r-^coco — cout)«.T<ÔGO[~>c-Nir5c->cc r>.Oír'Otocor>^coGOOfOoofor->.occooc>iX'a^io 
— GO-HCCIO«^LOCCOO 

•y 'K 'K 
"V 'K 

fcooooO'5'io«^vtovor>.<Mcoçr>iO 
lOkCcoooiCfrivfooocomcofCiOv-H 

o CO ' 
lO cc c 

• GO v.t rv 
I CO cs •-.f 

axozv 

S35I0ZV 
StlH31XVK 

S35I0ZV iíOX 
sr-mgüxvit 

i->. -.r a:» CO cs c .ç£5<ríai(Mcsxouocs< 
<00000 

5 CO iO CO CO 
>00000-^000 

o CO r». — 
o^» c-N Ci r>. CO Cl CO 

) iO o C-l cs C' vj* t . C-N CO CO IO UO cs cs Í 
' K.* CO CO V-- CO • 

i çr> CO t>. 
. cs wS* cs 

CO CO (TI CO CO l 00 cs to CO ' 
lococo — t^^r^OOi" 

íl-^O^CTí^DO^ÇOCO-^rCOOOÇOa^CO ICOr-^.-^OCOOCOOi-^^fTHO^lO 
<C5cooLoc^ii-^cocoaocs<0'^^ 

sa^jaoas 
sangíixvK 

aSb'IVHO 
LO CO — o — UO ( lO o c-j 00 Cl o « 
cs c-^ —^ o ' 

5 r>. o c > f>. Cl < 
^ o o c < o o o o o o 

aso^iaTi^D 

S3HaN:>íO 

o Oi «-1* CO cs c-< C I c. uo c-^ CO c 0 l 
01 Cl o o o o — CO «o cs uo o Cs ÍO t->. CO «-r LC 

t CO L.O <o c • VT o IO o o • Í IO o CO v-H C 
CO GO vf Cl • ÍCICI — CSTH-^CI-^CI — CSCSCS-H^ 

ava 

o 

o CO lO IO GO o < o CO lO o c o 
c> — GO r-^ o CO V?< <-< o l-N 

> o o o VD o »0 o < s l>». 00 «o o CO lO f 
. V.**<C0— C^OOlOLOC^* . o CO CO «o CO t-x t-x r-» t-> c 

S 1 

- ■ -S ^ o C5 t- o 1 >■ ;2 <V CC — — ^ t- V2 o 
.SS ^ S2 *S s '3 *o pq -r; < CL, Cl. 

i I cr cC 
tí) 
c 

rt _ o :3 
; .: 

o S ^ 
• o c; 

S S S — " -w "o S o rt n: ^ o j: 5 ^ o G 
-5 J J CL. -< 

H 
z 

Ph 

o > 
M a> b£ câ 

• • cC Ç- cí a> «2 ^ 

sll|l|s ^ s rr^o o c CC r 
CP Jíí ^ 
^ cC 

.5 5 s 

I I -S 
c i 

;= t- ce 03.2^ -1-i1ucjcjQQ 

c -a rt o 
s s W2 í/2 

- s- 

-5 

o 
Q 

cC ítí . 
^ Cl. cC j3 

.5 c ^ 

CC 0? 
OhJ 

;S I 

: P 
S Cü rr^ 

3 W W5 3 
-t-í r- o o 3 o ::z3 ^ 

í?» ^ AH 



MOYENNES 1)ES ANALYSES 467 

xoaiKV 
xa saiiiiaiüíí 

SSHaiXVW 
•y '.M 'K 

•V "K 

l"^ lO r> •■T' CM ^ O Cs 00 O ^ 
CO r>. lO GO 

CC'®«S0 CO C0"0 <£>COOCOO«r>r>.çc o COOOiOC^CCCOOiOCOC^I 
<t"^^r>.r-<COai«^lO*-'00-HOO 

CC CO 
CO IO rx CO uo LO 

<r>.icc^ooo--'çr><MCuo-H — 
— ^vt^COCO^CSC^-HÇ^C^- 

aiozv 
^ CO o r> CO lO iO CO r> t->» o CO 
o o o o o • < CO o C^l IM Vt CO CO. CO 

sa3xo'/v 
saHy;ixvK 

sajxozv KOií 
SaH'JIXVlí 

sayuoas 
sa.Hy:ixvK 

assiv^io 

:íscviaTi30 

sauaNao 

av:-! 

H Z 

cr> CO CO lO o ^ CO vri r>. o 

uo — o o o -X) 00 ^<1 o o CO 
UO OO CO «£• CO <f 

• o — Cí o UO lO . o ^ o o 00 
. — UO —( o « to iiO • 

-H lo o cs cr> ^ ^ CC o o o l-^iO-^-^CCCOmO—^VDO Ci r>. víH o (N (M t>. oo pN 
(MCO — OíMO^-HCOC^lO — 

o !"> ■^"T" o o o — o o CO 00 rN 
vf r> oo lO 

l->^ iO o CO CO CO kO UO 00 vr to CO cs C-> ooiO'<T'i>.a>r>.coiwJOc^r->.cov3<ç£' 
a>coiOcoooovo(MoouoO' 

CO -vT* <£> o — CO <- «r» cc CO — CO CO 
^ r- o cs — 

COCCOCO^íJDOiOiOCOC-^CSf?^ l-^COrNCs^fví^Or-xCOCOOt^L-^CO 
CO<MCOOCOOCOiMCO<í'COCOCO«r' 

o CO o o o o c-N r~> o CO o r>. 
<ri CO CO CO o ^ lO cc c-> r->. r> ir>» r-» CO c-1 r» TH to • tr>co — a5000c^a> 

X5 '13 
t/2 
'3 'o 
o, o. 

—' ® _e 
•5=S il 
C/2E-K^r> 

'O O *-■ a> íí 
*õ ^ ^ cc 

W3 5- ^ 
O S- G 'o 

OJ o C bc ctí 

- ® -Qh 

S cC flj Sm S bo 
O) 

fi o -r' S 

D 
P c/3 

2 G C 
•S =! 

03 I 
^ I 

^ i5 ^ ^ 

^5 rtu 
rt'° 
cc H 
.2,ía 'o bo ©     

rtí • o ^ cj 2 c: 
^ o p£3 ® C 3 Cu^ g 

^ rt 
•-.í£ 

o g ctí ^ oj .2, c i cC cc 

• ^ ♦ o 
:& 

15 i2 ^ S •"* 2 cr ei £ •- 3 !£ ^ -° 6 ErS C3 0-^-3X5 

cC O «■ 
6N 0 o 

O 

2'= 
CD -«-> 
*í cC C« 6- cd <i;i. 

■^1 l-M 

I I I 
«—í CD TO CD Oi 
-íí-íluu uucjuQ 



468 MOYENNES DES ANALYSES 

XOaiKT 
as. saAiiiHinx 

saH3ixviv' 

•y 'N 'H 
•V 'K 

^102V 

S35I0Z7 
sansíixviv' 

sa^xozv xox 
sanaixvK 

sa^HOiis 
SaHüflXVK 

assivHo 

5 o ^ 5 a LO o CO íO < r>. o í >000(MOaOiO — (MO"' 

íD o t-x > IO o o tD O^OíMO^—'COCOvfOO u"? to ^ CO ç£) 
' CO 1/5 o «Ti ' i -rH IO C-N 

I CM (M 
SOlOCOr>.lOlOO«r4(M 
—'"MC^C^íTÍCOC^-HC^ 

r> (M r>- v-f o > 
CO v,tH iO CO CO . 

> iO i-O o uo íN — 3 o GO «r> CO LO (Mooc~í«oc50rxoo-H HiOlOC-ICOCOCOO» 
<COCOC^COCOCOCOCOCOCOOCO»-HCOlO«-í" 

-H —I Cs^ í 
<7^ CO o o < • c^(rít>cO(r<coo-^çoor>cso '-^cocociioc^oiououorHor>. 

5 Oi v-f 00 a> CO c I CO ( 
«r» <X) v.T' CO » cr» CO to i 
o 00 lO C UO lO CO CO • 

< IM <M <7^ cs ÍM 
5 o o Vf ) IO C-N QO 

O^íMCOOOOvSíCOO ^ íM CO CO 
lOCOvfc^OOO^COiO rHçO(Mc~>íDior->^ao 

5 CO vt< o 00 > IO lO UO vf v-' O^OOGOC>.COQOOr>. o IO iO — CO — 

rx v,f o c 00 l-^ 00 o c ( CO (M I 
OO-^OO^fCOCO — c 

' lO — vT" o r» o 
1 o CO — 

CM — coo — iOiMc^vj'kOvf(yic> 

3S07aTi:30 
-ri CO o LO < 

sanoNHO 

nva 

o 
z 

3 o o • (M CO o — a> lo • > o < > ( 
> vt . 

> o < ; i -> i 
' CO < 

5OCi0u0C0G0»^v.T<O 3 IO iO lí^ iO C-l cs iO Vj' 
JOCOCOOCS-HCOvfCO 

cs rN Oi GO o i: 
>ooooc^oocsoo< . Oi CO o c-l o — — 00 < 

(OOO^—<C0O<PCS< 

s I 

S .; rf ^ = 
C Ç/J cC O) a> o 
jo<I 

Gn ^a 

a o s- m òx) a 
'Ctí G 
c/2 W 

"o 'o 
^OhCM 

'Ó 
I I o íl. 

c5 

I 15 
I •: 

Soo 
<PhP^ 

cí 

« g>g 2 
S 3 ^'3 
u0^a< 

Ç~ 

t/J g 
2 Cí 
: § <"• 

'• 

'í C C Ü S 
í §'ã^ ^ 
3 Oi 3 ^ 5 

I Cl, p ^ 
I :c c 

o o í-i P • bíi tiC s c K^Xi a o 
D TD 
s 
'2 

I I 1 I I I I I 

55 ?3-i 



MOYENNES UES ANALYSES 469 
xoamv 

xa ssAiiiHiaíí 
SaiISIXVH 

vfOCOCOçC-iCOv.-fiiOf-,. 
ooco-^^^rNrNrNOCiOvjíco 
vt vf ut> o CO a> lo" GC r>> iLO r>» [-> ?r> 'X' ío fo <;o 

•y '.Nr 'n 
•y -jv 

[TXOZV 

sa:jiozT 
s:jh:jixvk 

S33X0ZV XÜX 
san^nxvit 

sa'4aDns 
sayiiíixviv' 

assivHO 

aso''iaTi3o 

sanoNao 

ava 

o 

V2 
w H 
Z -< 

^ 00 IO o LO o o 00 o »-H 
uti Oi iO v!t< CO CO r>. r>. lo 

o LC VT* CM c?5 CM r> 
lO CT" l>. CO IO ço CO lO 

ÇO — 
o. 

•-í' C-N <M 00 o 
TH (TM ^ (M 

(M 
CO 

■íM sS' r-s IO r>. . 
uo CO —K co" C 

I o «o IO r>. oo I I a> o TH rx • 

5 CO —H LO <X> CO I ' CO CO C-J J-1 

SM o T-4 IO 
crs o 

r>. -H ri . 

I o o 
> 00 ço 

o o o 

' IO ^ < 
> o CM . 

5 IO CM 00 O 05 í 5 CM v.t- V,1H IO v* ( IO — CM CO uo a> IO • — —( íO i > ^ CM I CM CO 
CO 
CM 

COOOOOOOOCMOv.-r vPOUOiOCMCOÇC-CM-^ — 
«£• V* '5" 00 00 -iO ■ 

2 VT- O í . -H 05 O C I O ?£> iX> " CO rs v5< 
I o TH o o o 

UOO«^»OOUOOO?£)COlO 00<r'COOCOCOCOiOO?£> 
ví<05»OCOiO^DUOkOCOlO 

> CO Oi o ) 0> TH IO o o> o vyl CM uo CM rv r>. o 
«10tOr>>iOlO»rHOOO> 

cov.fíiocMor^ooouo^f «C^OOIOOOOOCOOIOOO» 
•^CMCM^rCICMCOCO" 

OO 00 o o o o c o. ^ 00 < 
CM l>. CO - 

. ÇO CO o 
< o «o CM 

Í^OOOUOCMUOOCM iiOUO<t<ç£''^iOOiOiO 
00C0OC0O5OC0CM00CM 

CM o <r< 05 o o • 05 00 CO • ) OO CO o > n CO 
05 CO »0 CO < 

to cC 
cC t£ 

o :.2 

« aj tc $.r 

: = C .2 s 

ct 
H f 

0 CJ u t£ 3 o: ^ C > O) ■ 01 'O) o. 

o 13 cC 

• <1) • &-I . .a> 
• • c 

o ?f? C> OI ■ t/3 X í/3 ^ t/5 o 52 ^ §i)p w ^ o o 1/5 ^ 
•—U tlC 

.2 cc 
o 

. H PQ 

íC cC 
o.^ 
tí XI c c <!> 

rt £ y: o D 
c W2 oí i 

!r 'fc- 2 
o o CC 

CC c/2 E-" 

. tD 

p c 

c cü cC 
:h c XJ 
s ^ _ o ^ 
CC rf _£S í ^ .5 S Í:3 -£2 ctt 
0.5 >—4 Ç rt ^ j o £, cc 2 c 
C"."S.SP-3 âg <X> U fc, .ií o 

5-1 É-H H ^ í-* 

O) A A 
bo © o, >> 

I r ^ I I 1 S I s 

3 c ^cc 
5* 

c o 
cC c cC 



470 MOYENNES DES ANALYSES 

xoaiKV 
xa saAiiiaiaK 

ocLOíNc^o^íMir:v'j«c^oocooc^-^íN«^fMO[-^ò«-«íocriir:) Or>.ir5iOvfo-^c^ooc0 00iC^«^^c^'"-Hv?<cqc0r>.C0i0 

COiOCOiO — íOCOCOCCuO-iDír' — íTi^COlOCO <r co lo_ 
•V 'N *K 

•V -K 
m'^-CiOCcr^'p-'7>r>coc-iooc^or>.or^cMiOff^uo»rHíOvj'^ 
-Hç^co — rNr^rNiTS^f^pioc-J^vfC^r^r^u^íM-^iOc^iO—^ (M — — — — — 

ÍTXOZV 
COOO^O^íTilOtD^DÇ^O — OOOO^OOvj<-^O^CC»OOt~>.iC cot^^íMOc^-^íTiioçot-^co — a5'-ir>»io — ocoococovfo 
00(MT.00-^0 — '-rHiOrHOVOO — 

sa^ioz? 
SriHÜÍIXVK 

OLO — -Hocoa5i'~»c-ic<i-^r^i:'^f^--coc^(MOoo^D':r><T"0 — iX>CCGOçDOOCC'''í<«^OCOOOCO'7i<N«£>—'«^UOOUOCi<M<.C 
C^CO'-'0-^C^OCOOO'^«--"OOCOC>.C^C^(M'^—HC><£Í ^ ^ — CO—« CO —( -H — 

sagiozv xok 
s:'m:íxxvK 

to uo ic o o -H <x) GO <7-j o CO <r -p f> <£> vf v.r r-» r». r^ o oooc» — •<r<oa^Cior>»jriooouo-Tic^r^oo<í<jO'—oo 
C^^l0^OG0rNC00^C000í^^'^^C->iC-^i0C0C^•-|'-H00C^<í<O<y> vf V-- CO vr —t — Cl «-.r «.T* v.T< CO iO —« —' CO CO uo ví< CO CO co cs 

Sa'ííHDaS 
sanyüxvK 

assiVHO 

asoianao 

oocor-^co 
iO o < t-^ <Ji I 
(M o o •T' o • 

• o o I > 00 (T< < . O IC < ) o^t O • 
> r>. CO CO i 

sanaNso 

ava 

H 
z 
c J 

CO — <x 
C^COO^GCO—^<T*<r"C^lC^COvyfCO«^«^^OOC^«^v.THOVOff^ 
O^-iC^OOOCiT^OOOO^vfCCOOO^DCOCSOOOOOO iíO<T'CO«?UO(MCOO--T<COkO<fiO<Mr>.air^OOCOCOOt->(M 
(TÍCO-T-vO^r^l^ — — OC-ICO — CS^lOCr-OCS-rHlCCC^O^ 

. V5 >—. . a;- OI 
• i: . -o t- 

^ !» «2 nj a»' !/5 t/3 

UO 

"3^ ^ ^ Qí 3 o 
lí aí ^ S 22 w 

r- o ^ o o o ^ ■S bc bc o ® 
êgo S = 0 Q. íw -—• ^ c 
c C í® 

«5 fl 
^ ^ « 
5 ® o CC 

I I 1 
D e 

^ 0^ Oi QJ .3 - • 75 fc- 

* ^ O) S 
5 5 CJ 

<1? 5f ^ 

o p 
hJ c/i 

'— cC 
U3 CÜ o» CP 
a-< 

p cC 
o c 'SC Cí 

■s I 

o 
11. 

.S 6- o; P o Cí b£) o 

o ^ 

c *Õ 
-10. 

50 OI ' a> V2 75 o 

a; 

ctf 
c" E -2 

o ^-2 J ^ ca C3 (D 

I 1 
Ü5 .- 
cí 

o 
CJ U j 

I fr 
HE 

; ctí 
ã I : cC 

: rt ' e 
.8 

íB V3 o 
.52-^ I 
^ s tí 5 
ní C cC 
S ^ 1 

rt 

> CC Oi 
:-:U J ^ 'Cl. 

v: V2 
'o 'o O) Q> 5/2 ç/5 « cC 
EE 

bc c 
S ;- I ^ 

I I I I I £ 



MOYENNES DES ANALYSES 471 

SSSVXOcí 
íocsiroooorsoocovjíccai^-oo c^cov-fr-^co — iooiríoccoí£5çí>ov?<ou^v?im 00-^ — •^C^v.fl-^OlOCr^U^OUO — — TN«—fOlOO 

— -H^r^C<Jtr-C-1CCC^!MT^CCCSC0(MTH0?TH..rHC0 

a;isríNUVK 
(Mco r^iMOOCNOO^o^oc — ^«r>r>coooc^r>.rNcov* cco —'C-^t-^«^ooç£>GOccO'—— <r(aoo^v.'í<<£jo - ^ OCfMíO^OlOiMO-^vfvíf^jiiO^OOíritOvttyír-fOO 

ooooooooooooooooooo»^ 

xaviio 
or-Nr^r-Nr-^coGOCOCifO — pN^-iOCíiO-^rx^co K-<vf ^locci^cooiri—'%ooo»-Hvf«5ríàr5coc^vr-HiO'^ - (Mi>icco<roi->ico(M(Mc-Nocoa5^coovjHc^ai ICC' 

'AãbníoHdioiid 

yaiov 

Gor^ cor^ — ococoo<ft•>.í^í<r>o--«^>oco<:£•^co^N (Moavco-^fçist^^ioiMO — o<cç^oorNCO-^oco ^ ví^lOCCCOlOiO-^tOvfCOCOiOlOlCvTtç^^jvíí;^^^© 
" oooooooooooooooo-^ooo 

aabiy:n.j'i:is 

aUlOV 

<^q üt O ^ O O (M O r- IO to 00 v* iO C-1 C->CO CiOOCOiOC^CCO—<lCCO<T'0^0(T5iO<riOQOO .K »• iCOCSCC':- — O^COirt 
oooooooooooooooooooo 

• X! 1-5 CB r— > — a; 
O rQ cC — C 

; u 
2 -S 1. 'o c o 
Oh<!K 

cC O í- ' o ^ 'o ^ cr^ h cs .2 
S ^ ^ 

N .S2.22 .22 « 3 o s o o 0.0^ j2hí: 

o .ü -ia P-i-a tiC C C5 O 
C ^ cí ^ T2 et rt - P O ® 

i2 ^ s 
j5 

^ G 
» bc d <ü 

auQ -t^CJ 



472 MOYENNES DES ANALYSES 

assvxod 
ç-io^iicsio-Hooooçridcoocrsioocoocoooco CO^-Hví^CiO^t^OCíCOOO-HiOCOlOOOC-xrNUOC^iO 
ooooooooooooooooooooo 

aiS3N0VK 

xavHO 

siabiaoHdSOHd 

aaiov 

aabiaaiins 

aaiav 

COCOCOCOC'7v.*C>C~ílOCOv.'t<C5C-J«^C^ç£)Ç^i^lOCOO^ r>»oc-<v.t'for-^OC^oo-HOCOa^v."ttco^o^vf<o«^io 
ooooooooooooooooooooo 

^or>.fO'''fo«--icoicr^o^GOccc^^ooo^i?^coooo^ r> CO vf c-N t >, o V* o vt -i-N. vf <f 0 t>. Oi —^ (N 00 r>. •^C^<COLOiOC£>iMCOC^<:^v-<CO(rjCOCOOTH»r^iLDvfO^ 
cooooooooooooooooooooo 

cocor^i-voooococooa^oocooDvHoov^ocor-x OOGOtOCCr>.Ol->Ç'<OOC^l-^v-<00»OiXiCNOO?^vfl<iíí — OCÍOOC^O — OOO^-thOO—H»H—. 
ooooooooooooooooooooo 

oococoocorNO-HiOv-f^íToi^co—'f^a>!MOcco^ (M<;DC5vt"(MCOCOiOÇ^v.t<COCO^t*0'^t"fO-^Ot>.COOO — 000000000000000«--0"-i00 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

o 

'T, ^ 

o 'C (Z) í-< iX> cC ^ 
~ 'S'^ 'f '3 — iS •— o ít o — ^ t- t/l 

2 sO 

S2 ^ *0 B'õ 
<a.( 

1.2 Ct W CO» S2 ^ fcN 
o c ® 
a,<iK 

o 
cs ia? 
"3 rr- ^ tn 
M ^ ^ S vi, TS o 

^ t< '2'.S2 o p o s 'o 'o 

o o ♦o T3 
«j 
S ^ .'— cC ^ , rt 5:! C 

—i-O o c a: 

H 
z tX) c cC 

cC 

rt o t« 

CL-o 
>-^a 

v: 

i D 
■■ o 
"■aiS 
: -=)-2 

w 
rt rt 
   

« rtS 
• Tfí P 

.5.S2 s « « o 2 
? ^ cí -a cc 

uQí 

w . ^ /-s 3 5^3 fC o -3 C ^ rt eco rj o o — a> «'i 3 ^ 2 cí o 

. © . c . o . fc£) . CZ X/} s- 
5% 
cC C w 

t. CC ç;> o 
I "a o ç/5 a. 

1 I 

I I -s 



MOYENNES DES ANALYSES 473 

KoaiKV 
xa saAiiiHinií 

'.I^OCSIOCO iOU^-^OOOy^<C>OOC>.CSO--3'C-4<l^OC^-^CO C^O<fCOO COOCS%0<r><X3<X'CClOOOC£5CSO*-O^Í>.CO 
occcor^io in)OiOvf»-i<r>rN.c^a5co-Hcoo^coo^oir5^ ^«^v."tico —m corN<£><i*co —H— OÍOCOCOU^ 

•V *N -JÇ 
•V -K 

coococsv3< coiiOic^TíOv-ívítcsioor^corNO^csocoo 
ic«^utirNio rNcscsc^ocoooio-^csuoco-H — -Hc-Nio cs -H -H 

STXOZV 
iOfOcou^ir>.c^co«r>io<x>iOO^<rr>.(?NiGC" ^fOfOOt^QOiOoocc^x-t-^c^ — — cs 
OCCOr-OC^OOOOOOO^fíí-OT^C^Í 

sagiozv 
Sa>I3UVK 

835X027 XOií 
S^HÍÍIXVIM 

gajaons 
sanaiivív 

C^ir5<fOOGO (T^vtíMçri': 

)r>.^«^r^-^fOC^ocrivD' JCOC^—|<£'OOCS«^COCOO^' 

cc ^ < o ^ ■ «^OioiOfOiOr>.coc^c^r^ 
iair>.—*o^«r)oof>«c^or^co i CO —' lO <S" CO o 

I <.7* o I cr> CO 
00 lO o 

aSSlVHD 
lO ^ 
o o — o 

kO as CO r>. cri 
o o o o CO <r> 

VOv?"CO^»OiOv!?«O^CO" COsíiOCCCO-MiOC^vjí^v-* 
o o o o o o • 

0a00t->c0«£'00<£'0cícs«'^0cs^00 lOCOr^CSO^Ot-^-rHk3*C^Ç£)COlO^O^O%C: 
aso7ariao . ^ cs vf ,<£)v5<OCOCSs3*ir5Ç^CO<í<. CO - o o «C os CO 

saHQNao 
. cc VO iO ) v3H o cs 

rxoo-^ouooocío^^-i^o^coooocs-^ COa><í<aJ«rH^iO^DrN—IIOO^T^OOCOC-NCOiM 
o CO o ^ ^ cs CO • í^OO-HCOCSCOvt 

ava 
OU^OOCSUOO^OOOOOOOOCSt^O <f<OCSQOOCOOCOuOiOO^Wti»^OO^CO^ 

cs lO « CO uo I 

o 
íí 

o ^ ü 

ftSi 

c cC 

cS 

I Ü2 w 

CÇ 
a 

1 1 

õ « w 5 «3 o 
§s tX) rí 
tc o 

ii= 
o ^ 

. -53 . 
• C • 
. "c^ . "-* « . <t> J3 
: to O) 

w 
•Isif 
»^Ss bc o 

o-§ c.> 
=5 cC 
2 s •J-» cC 

«2 
2 ' 3 : 
S c 
Mi; t 

«5 5 ' 

© 
a. 

Cd rt S2 
'o ^ ç/2 H 

c/3 C , O' © CJ 
^   w ,7; 
3 " ^ ^ 5 t- —H W ^ S cC s -s © Ít Oi j5 fec W PI. « © —- • CM «M ^ ' 

§),« 

s s s C c cc 
© o "• fcD o 

1 .^' ^ '© CS Sn >5H I 1 i:s 

• o N] ■ C 'O .í= c: © <x> o o 

a H 
< 

. c cC 

c 

o 

I 1 

1 I 1 .2 

c. o tc cC . ^ 
cC © ^ -»-s 
::: s '7S Ci. 

CC 

:.$£ 1 . -a 
2 çc 

«! 
3 C 'O I I 

c6 w TS :3 ' T3 c 
ow w 0,:= p o^ u cc 

OhCU 

1 1 
Cl. ^ . 

I ^ 
.2,£ o 
cc H 

cC © 
2 s *W S o .^■ 

cí Xi ct I I 
I .Zé 5- ;:s 

c-fs © u 
I M 1 .5 

§ I 1 

c cC 

tiC^ c 3 C5 c/3 
'•^ rt 
^•S ^ NJ 
=«■§ c 5 

•SP o 
> > 



474 MOYENNES DES ANALYSES 

aSSVXOtl 
r^oovooocQCv^oocoio — O lorN.r^o^ioc^c-iOOOvfoootx — t-^00 

•— í'<r>íor>.C5r^v'f<ioo«^"ffO<MC^r~»(rs|N.*o — ^C^COCOiTIC^CCfOC^C^COCOS^ 

VJ ^ o 
^ J: 

hc w: ^ c 

Oj QC O J UU 

xnvHO 

snòinoHdsoH^ 

aai^v 

ooc*.^ioc. c^lr^O(^^ooc0l0i0v*l^^l0lr^ oo«'rccc-icc<r«-?'ooooioc^c^fo — <£00 
•-GOcccofccoiooor-»Gcr^co:£>coc^ic> — o 

«^«'^'C^lCsC^OiOíiCOiMOCriOCOU^ — cocc c^vroc^ovroocov.fo^cc — ioo — coc^Qoco 
c^iocou'0'^r^v?<r>»iocciOi;Dr-xir5t£cccCv7< 

cocccoiO(MGcr^coccc^or^ioo^coio«£>i7> lOiO«^GCOCCOr»kOOOl>.v7«v'j'0^iO — ÍTíc^ 
loo^ocot^c^íoio^ciotoo^or^coo^iocs 

anMHnnas 

aaiov 

O^CiOOíOOO-^^ v-r l-> o CC lO CO VT o CO 
•HCOuOC^Ir-^iOCOv?' 

•— CO l"^ — íM iO (?•< — O Oi — CO CO ic O CO (M 
—«c^cococoi5^«-.fr>»c^ 

a> ■a rt 
• ■ <ii ' t-> 5 O ^ 
) S C 

CC Oi 
O O bo Cd C5 

£ o -S fcw ^ 
cs ^ 

o s a.u 

«'§0 
c cr" 
.2-2 2 
= c:^<: = 

C3 o -2 ■—■• 
5^ S 'o ' ^ rr ^ s- •3? cç t- 

.2 S = 5 =b o 
s s.2a.«.2 o 3 o = o o 

^ CL,Ch CH 

aiSSNOVK 



MOYENNES ÜES ANALYSES 475 

SSSVXOd 

3TS3NOVK 

xnvHO 

r» IC cc CO 

a> CO fO o ^ 

— O Cí cs C> CO 

aaMHOHdSOHíI 

3ÜI0V 

aabiuüiias 

aaiov 

— lO ^ V.T — O 
o" o" 

H 
Z < 

C^ç£iOOGOOOOO<^J — O^^O-í^^rO^CCCOC^OCO 
kC^^OOOCOíMCTiCOUOm COCOvfCOCO-^^fCOvT^I" 

O CO O O X '-i vr «<r CO <!" c^i CO oc CO o CO iO 00 

(XvrfOOOlOGOOO^C^ kn^DOr^ocoior^»—^ 
rNvfoorNOOoorx^coGO 

CO CC Vf o Ci — — GO lo ^ CO o 00 (Ti CO CO CO 
o o o o o o o 

oc^^ooocor>.c^ç^o^ 
^eoooioo-^c^ — coco 

— o o «'f a> — CO ^ CO c>. C' IO o cs ir^ CO — o 
o o o o o o O 

COCOCO^lOlOOiOCO"-" àrt^fO^lOv^-^CO — rnCí 
COOOCSUOOOOvfOO^^ t-iCOC^-^IMG^C^G^GSÇ-I 

■<•-- CO o o V* o oo cs o (M o lO C5 r> «-r" 00 o o 
o o o o o o 

o ÍTJ 00 CO Ci ^r" ^ r-N 00 o pN «-i TH o CO c^ 
<M CO CO CO ^ o • 

o CO o CO r> o 00 CO CC o 00 o o o o 
o o o o o o o 

c = 

>> &« 
o ^ 

u o 'Q c *2 
*o:h « 

o 
Cs 

o 
p; • 

5 S£ .52 .S2 "S ^22.2 w . *5 *o 'õ S5 '3 *S *o* ® 
ÍCUCHÍX <C1hC1-COK^ 

V OJ w o O) 
^ flj ^ "õ §• jí 

■02-ã-^ g-E^ — ^ VJ o o ^ 
V5 ^ Ü3 W3 W ^2 22 *Õ fr- *3 *3 *Õ c *S Cíi < íSM Cm ON < CU 

c to ci C CJ ^Cü 
.2 "S go 
^ cC 

1= Cl- to o .ir 

Cd o M <P «« rr hr--r' 

H 
•2 .S2 cc 

tt I 
< 

çi Oj cc C 
b ^ <u 

»« ^ w ^ • 3-5 w ' 
-- 25 ? 5 • c o >. 3 
2 S O) c .2 3 
"o ^ .2 w 3 

s- « « ] 
§-3 2 
c3c íiu 

• 3 

!'© . c . o . to . a P , «2 3 ÜI 
rt o 

&£ 
- M c e-s.s. 
5® a. c« 
§.§U 
.s rt 
^ CC c o 6ic W o — 

^ <0? « 

w=l 
22 5 5' 

o ^ c« 

I— CO C3 M — - .S OÍ 3 
".«"ã S S"© csj ^ o 
.Sõ g Sí.2 2 -= =0 c cs 
S S 5.2 = - 



476 MOYENNES DES ANALYSES 

assviod 
IO V* CO CO CO i->. CO t-N r>^ 

COCOOiClOrNCOlO OC50<NCOCO(MO 
rxl0C5C^||^(^^Oli0 <^^ CO «<3^ (M 

coocococooor>.c^ ».*[^ODCO — lOCSiO «OrHOOCOOsr^CO 

líIS^NOVW 
o «D IO IM tT) CO (M 

^ Vf o IO 00 -H IO Vf ^ o UO •— v.'fi CO ÇC 

X avii j 

a,ibi;ioniison.i 

aUlOV 

aaòiu.uias 

aUlOV 

O 

QOGOCOOOiOCO-^ «M CO t-> CO O O 00 l-x 
05 CO CO OO ' 

oaic^coasaiioco HiO ^COCCCSCOiO 
oooooooo 

C^íC-UOC^CO-T^llOlO t-xcouoout)<r>ooio -rMiOUOvT^O^^C^-X» 

—< IO l-^ o CD — cr> to 
IO !>• r>. K*" CO o o t-^ IO trj t-N to 
iO<r<<M!MCOOiOí£í 

uo CO lO vt* o o uo-^coc<ir->ooco — CO—CO(M 
oooooooo 

lotDooov-io — a> o o lO IO LO v.«fH lO Vf 00 (M CO r~N lO a> ÍN IO o £■>• {N -vf ^ OO-HOOOCOO 
oooooooo 

-o 

o 

ct — -C Ü c ü 
o o.^ 

Ch CH 

o 
■5 -a ^ S 

^ «3 G ^ o G 
íí ss "S o ftn õ o c 'o 'o o 

pq(X 0^ a. OH í-' 
—. cC o S-. 

rO ct Cí Cí í- 1- U3 G ^ 
Ü3 V2 
'o 'o S '3 

-O) &H 

"I .íí o o o 
a^> 

H H 

3 c o bc cí 

. =3 •-Q • o 
! "o . . o . tí) 

t£)p« 

^ Cd 
CJ r o ^ ^ 

cC Cl< C S o tni« vj 
Í-H K' 

^ S g 
^ ^ -Q " ® c Ím O) 3 r -i5 

ç/2 ^ cC 

; ^ 

' c ^ 

C V5 c/2 5/2 

• -a • o 
! 'o . c . o . te a 

^ 2 o o í o rt.H ^ 5 cij C Çt 2 fH cü o ^ 
KcjQCu 

o o 

tc c 
r 

il 

CÍ o 
fcC' o -Q I— ^ 

a> o 

p ^■ 
^ Í3 

. . ■ cS I &H C o bO V2 ■ CU 

.5 .E£ li ® 

.:ÍÕ 

' c« 
"o ►" 'TT O) 

t- cí o ^ 

t/2 ^ 
^ s 
t- ^_> ct3 CC 
§<-^ 
PhC o to CO 

1^ 



BIBLIOGRAPHIE 

Annales aiironomiques franfiises et éírangères. 
Annales de Ia scienre agronomique (Deiierain). 
IJAgrúullure pratique des pai/s clinuds. 
Journal d\lgricullure Tropicale. 
Jleme Scientifique. 
Uapports de Ia Statinn Agronnmique de Vlle Maurice. 
The Tropical Agricullurist (Ceylan). 
The Agricultural Netvs. 
Queensland Gazetle. 
Agricultural Ledger. 
Journal d'A griculture pratique. 
llevue Agrícole de Ia Itéunion (de \'n.LÈLE). 
Atinual reports of the Hawai Agricultural Experiment Station. 
Bulletin économique de VIndo-Chine. 
The Agricultural Journal of Union of South África. 
The Indian Trade Journal. 
^^'est Indian Bulletin. 
Hevue coloniale. 
lievue des Cultures coloniales-, "> 
The Empire of Jirésil at the universal exhihition of 1876. 

Achart. — Quinze cents plantes dans Vinde. 
I5ALLANI). — Les Aliments. 
Bakeu. — Flore de Maurice. 
]5entiiam et IIooker. — Genera Plantarum. 
Bojeu. — Uortus Mauritianus. 
liuHKil.L. — Goa lleans. 
Blocii (D'). — Le Soja. 
Brandis. — Indian trees. 
Chahabot. — 1'roductLons végítales des Colonies françiises. 
CONSTANTIN. — Le Monde des Plantes. 
Constancia. — Essences forestières du Soudan. 
CORDEMOY (J. de) — Gommes ei resines d'origine exotique. 

— Flore de Ia lléunion 
CoRNEviN — Plantes véníneuses. 
CossiGNY. — Moyens d'atnéliorations des Colonies. 



478 BIBLIOGRAPHIE 

CouRTET (H.)- — Les de Ia Côte (Tlvoire. 
Decaisne et Xaudin. — Manuel de VAmatear des Jardins. 
Delacroix et .Maublang. — Maladies parasitaires des platUe.í. 
Denaiffe. — Les Ilaricots. 

— Les Pois potagers. 
Don (G.). — A general ÍIl9tonj of the Dichlamydeous planls. 
Dybowski (J.). —Traité pratique de cultures tropicales. 
Fre.ncii. — Ilandhook of lhe destructive insects of Viciaria. 
Froggatt. — Auslralian Insecls. 
Gamiii.e. — Manual of Indian timhers. 
Grandeau. — Cours à 1'ecole fore.stière. 
Heuzé. — Plantes industrielles. 
Jacques et IIerincq. — Manuel des plantes. 
JuMELi.E (II.)- — Cultures coloniales. 

— Jiessources agricoles et forestières des colonies françauies. 
Lanessan. — JHantes utiles des colonies françaises. 

— ULttoire naturelle ntédifale. 
Leather. — Food grains of Índia. 
J>ECOMTE (II.). — La production agricole et foresticre dans nos colonies. 
i.l.NNÉ. — Species planlanun. 
I.INDLEY AND .MooRE. — Treasurtj of ilolany. 
Li-yu-ying et Grandvoinnet. —Le Soja. 
l.E .Maout. — Flore des Jardins. 
Mauien. — Gums et resins of Aastralia. 
Nauijin. — Manuel de VAcclimateur. 
Nicitoi.LS ET Uaoul. — 1'etit Iraité d'Agricullure tropicale. 
Oliver. — Flora of tropical África. 
F'An.LEUx. — Le Soja. 
Paii.leux et Bois. — Le pntager d\ui curieiix. 
Pairault (A.). — Les plantes coniestibles fécu.lenles cultivées aux Antilles. 
Pei.i.et (II.). — Siir Ia fixité de composition des végílaux. jlnahjse dii Soja. 
Pennetier (1)''). — Leçons sur les matiires preniières organiqiies. 
Pour.HAT (.1.). — Legumes iiidigènes. 
Prii.leux. — Maladies des plantes. 
Sagot. — Cultures Iropicales. 
Sebert. — Nolice sur les bois de Ia Nowelle CaUdonie. 
SoRXAY (P. de). — Elude sur les léguinineiises. 
Stebbing. — Injurious insects of forest Irees. 
Treub. — Annales de ISuitenzorg. 
Trimble. — Le Soja. 
Van Tieg][em. — Botanique. 
Vesque. — Botanique. 
Watt (G.). Dictionary of Economic produrls nf Índia. 



INDEX ALPHABÉTIQUE 

Cet inilex ne conlient pas les légumineuses ornementales; Ia liste alphabélique 
eii esl donnée pages 437 et suivantes. 

Abrus ])recatorins. 260, 403, 437 Acacia hetoropliylla  
Acacia acurninata  394 — lionialophylla.. 325, 

— Adansonii.. 358, 374, 395 — horrida  
— aKro|)liylla  326 — iiitsia  
— albida  356, 395 ' — Jac((ueniontii.. 325, 
— alliicans  395 — jurema  
— alUssiina  395 — laurifolia  
— aiiciira  324, 395 — lalronuin  

angico  395 — leiopliylla  357, 
arabica. 353, 366, 372, — loiitictilaris  

394, 416, 423 — leucoccpliala  
— astringens  361, 395 — leucophlcca 340, 358, 

ataxacaiitha  358 374, 396, 416, 
— aulacocarpa  423 — linifolia  
— capensis  357, 395 — lopliaiita.!  
— catochn. 357, 374, 395, 416 — lutoa  
— (.•alecliiioídos  375 — riialeoliis  
— cebil  375 — luelanoxyloii 361, 373, 
— cünchina  373 • 397, 

dealbata .. 359, 373, 396 — mexicana  
— deciirrens.. 359, 373, 395 — microbotrya  
— doratoxylon  326 — micropliylla  
— eburnea  396, 423 — modesta .. 325, 358, 
— Khrenbergü  361 — mollissima  
— excelsa  326 — myriadenia  
— Farnosiana. 358,373, — myrtifolia  326, 

395, 416 — Xeboueb  
— fascicnlata  358 — nilotica  374, 
— ferruginea  396 — odoratissima  
— gracib's  396 — pêndula  325, 
— gummifera  361 — pennata  
— liarpopliylla  326 — penninervis  

396 
359 
361 
373 
357 
396 
396 
396 
374 
396 
396 

423 
423 
396 
397 
397 

423 
397 
357 
397 
397 
361 
397 
434 
361 
397 
416 
361 
373 
374 
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Acacia planifroris  326 
— pycnantha  359, 373 
— rubra  397 
— rugata  375, 416 
— salicina  326 
— sarmentosa  375 
— scloroxylon  397 
— Senegal  355 
— seyal  350 
— sieberiana  32G, 398 
— sing   374 
— soplioraQ  301 
— spcciosa  325, 434 
— spirorbis  397 
— suiidra  357,375, 398 
— suma  357, 374, 398 
— tciniifolia  39g 
— tomentosa  358 
— tortilis  357 
— vorok  320, 398 
— vcrniciflua  260 

Acrocarpiis fraxinifoliiis  398 
Adcnanthcra pavonina 361, 

375, 398, 
Adcsmia balsarnica  
jííschyiiomeiie aspera. . 378, 
Afzelia africana  387, 

— bijuga  387, 
— bracteata  388 
— niadagascariensis ... . . 388 
— palembanica  388 

Agati grandiflora  378, 403 
Albizzia amara ... 398, 416, 435 

anlhelrnintica  4|6 
— bigemina  398 
— 'bilcis ;  399 
— fastigiata  399 
— latisiliqua  399 
— lebbek 327, 361, 375, 

399, 416 
— lophanta  331, 416 
— lúcida  399 

. - inollis  399 
odoratissima  399 

— procera 329, 361, 376, 399 
— rhombifolia  399 
— sassa  362 

416 
3'i3 
420 
4 30 
410 

Albizzia sp  399 
— stipulata . 266, 327, 

362, 399 
— Tliompsonii  400 
— tomentosa  400 

Algarobia glandulosa  362 
Aloexylum agallochum  388 
Anagyris fcctida  261, 404 
Andira inermis  378, 410 
Apios tuberosa  425 
Apnleia prajcox  388 

— férrea  388 
Aracliis hypogea  47, 270 
Aspalathus arbórea   404 
Astragalus adscendens  344 

— adsurgons  306 
— arenarius  306 
— canadensis  30G 
— caryocarpus  306 
— coplialonicus  344 
— cicer  306 
— creticus  344 
— cylleneus  344 
■— glycyphyllos  306 

gummifer  344 
■— heratonsis   .. 343 
— hypoglottis  306 
— lentigiaosus  261 
— niicrocephalus .... 344 
—■ inollissimus  261 
— Parnassi  344 
— pycnocladus  344 
— strobiliferus  344 
— Verus  344 

liapliia africana  379 
— laurifolia  367, 378 
— nitida  367, 379 

Baptisia tinctoria  367, 404 
Bauhinia acuminata  388 

— Adansoniana  388 
Caronnii  430 

— macrostachya  423 
— inalabarica  430 
— purpurea 319, 350, 

369, 388, 411, 430 
— parviflora  388 
— racemosa  369, 423 
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Bauhinia reticulata 319, 388, 
411, 

— retusa   
— rufescens   
— scaiidens  
— toriientosa.. . 411, 
— Valilii  423, 
— variogata 350, 369, 

388, 
Bcrlinia acuiiiuiata  

— sj)  
liocoa prouacensis  
Bowdichia major  389, 

— virgilioides . 389, 
]!racliyseina Tincliilatiuu  
Jírownoa coccinea  
]5ntca frondosa 345, 3G7, 379, 

404, 
— parviflora  
— superba  34G, 

Csesalpiiiia bonducella  
brasiliensis  

— brevifolia  
— coriaria  
— crista  371, 
— digyiia  370, 
— ecliiriata.... 371, 
— forrca  
— ferriigiiiea  
— sappan.. 371, 390, 
— sepiaria  350, 
— sp  
— vesicaria  

Cajaniis bicolor.  
ílavus  89, 
indicus 89, 270, 306, 

Calliandra Hildebrantii  
— portoricensis  

Canavalia ensiformis .. . 75, 
— gladiata  76, 
— obtusifolia ... 75, 

Garagaiia ambigua  
— brovispina  

Cassia absus  
— acutifolia  
— alata   
— angustifolia  

481 

Cassia auriculata  369, 413 
422 — biflora  413 
349 — brasiliana  411 
388 — cliama3crista.... 370, 411 
423 — (lecipiens  413 
422 — elongata  413 
430 — einarginata  413 

~ fastigiata  389 
423 — fistula  370,389, 411 
388 — glauca  413 
389 — hirsuta  413 
379 - Icevigata  265 
411 ~ inarcaiiaiiyba  389 
411 - iiiarginata  370, 389 
261 — miiiiosoídes  265 
411 — iiioscliata  411 

— iiodüsa  389 
420 — obtusa  413 
346 — occideiilalis  265, 411 
379 — siaiiiea  370, 389 
413 — sieberiana   389 
371 — sopliora  265, 413 
371 — sp  265 
370 — Sturlii  266 
389 — tiriiorensis  389 
430 — tora  370, 411 
389 Castaiiosperinuni australe 379, 425 
389 Centrolobiuin i)araense  379 
390 — rol)ustum  379 
413 — toinentosuni... 379 
371 Ceratonia siliíiiia.. 319,335, 390 
371 Cercis siliquastrum  390 
371 Cicer arietimiin..,. 99,275, 404 

89 Clitoria teniatea ' 367, 404 
420 Colutea nepalensis  380 
404 Copairera üeyrichii  413 ■ 
400 -- bracteata  390 
362 — copallina  350 
275 — coriacea  413 
427 — guiaiiensis... 390, 413 
261 — Martii  413 
379 — Mopane  351 
379 — iiitida  413 
411 — officinalis .. . 390, 413 
413 — pubifiora  390 
411 Cordyla africana  346, 380 
413 Coumarouna odorata... 380, 427 

31 
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Crotalaria alata  
— barbata  
— juncea.. 105, 110, 

306, 406, 
— labiirnifolia  
— Mitchelli  
— quinqiieíolia  
— sagitallis  
— verrucosa  

Crudia zeylanica  
Gyaniopsis psoraloides . 110, 
Cyclolobiuiii  
Cylista scariosa  
Cynometra catiliflora  

~ polyandra  
— rarniflora.. 370, 

Cytisus  
^ prolifenis  264, 

Dalbergia arbórea  34G, 
— boinensis   
— cocliinchinensis ... . 
— congesta  
— cultrata   
— ferniginea  
— liircina  
— Kurzii  
— laccifera  
— latitolia. 307,367, 
— inelanoxyloti  
— nigra   
— Oliveri  
— ovata  
— paniculata  
— Perrieri  
— piirpurea  
— riinosa  
— sissoo  307, 
— spinosa   
— stipulata  
— volubilis .... 307. 

Dalhousiea bracteata  
Derris plliptica  

— robusta  
— liliginosa  

Desinantlius virgatus  
Desmodiuni acuniinatuin  

— canadense   

Cesmodium coespitosum 115, 406 
— cephalotes  382 
— confertum  382 
— gangeticum  406 
— hetorophylluni ... 115 
— inauritianum .... 115 
— oxybracteurn .. . . 115 
— piilchellum  382 
— scalpo  115 
— sp  367 
— tib'a;foliiiin . 307, 

382, 420 
— tortiiosiim  111 
— Iriflonun. . 114, 406 
— triquotrurn  
^ uinbellatuin 115, 382 

Detariuin guinoense  391 
— microcarpiirti. 266, 391 
— senegalenso.. 266, 

351,391, 430 
— sp  266 

Dialium coroniandcliimin .... 391 
— induni  391 
— nitidum.. 391,441, 431 
— ovoídouin  391 

Dicorynia paraensis  391 
Dicroslachys cinerea.. . 362, 400 
Didelotia Duparquet.iana .... 391 
Diniorphandra excelsa  391 
Diplotropis guianensis  382 
Doliclios aliipa  428 

— bifJorus  116 
— bracteata  428 
— bulbosu.s. 117,256, 275 
— fabíBtorniis  123 
— lablab  124, 275 
— scaraba-oides  307 
— sesquipedalis  130 
— tablavia  428 

uniflorus  130 
Entada africana  376 

— gigalobiuni  417 
— scandens  376, 417 

Enterolobium liitescens  400 
Eperua falcata  391, 414 

— grandifJora  392 
Erviini Ervilia  261 

261 
380 

420 
420 
261 
105 
261 
406 
390 
123 
380 
367 
430 
390 
4 14 
261 
306 
406 
381 
381 
381 
381 
381 
381 
382 
381 
.380 
380 
382 
382 
381 
;^82 
382 
382 
381 
381 
382 
382 
381 
382 
406 
382 
420 
331 
115 
115 



INDEX AI-PUAÜÉTIQUE 483 

Ervuni lens  132, 275 
Erythrina arboroscens  383 

— corallodemlron 382, 4ÜG 
— fusca  40 G 
— indica.. 383, 400, 428 
— stricta  383 
— suberosa  383 

Erythrophleuin guineenso 20G. 
392, 414 

Euchrcsta Horsfieldii  406 
Faba vulgaris  
Ferreirea spectabilis .. . 34G, 383 
í"lemingia Graliainiana. 346, 

367, 407 
Galactia  307 
Gastrolobium bilobtiin  262 

— callistacliys .. . 2G2 
— calycimnn  262 
— grandifloruni .. 262 
— obovatuni  2G2 
— oxylobioides... 262 
— spinosiini  262 
— trilobtiin  2G2 

Genista tinctoria  407 
Glcditschia sinoiisis  392 
Glycyrhiza glabra  407 
Goinpliolobium uncinaUini.. . 262 
Goodia lotifolia  262 

— medicagiiiea  2G2 
Guillandina geiiiina 415 
Gyiniiogladus dioica  263 
Haernatoxylon Canipechianiiiu 

371,392, 415 
Ilardwickia biiiata. 324,392, 423 

— inaiiuii  324 
— pinnata  392 

Hedysarum coronariuiii  135 
— semoides  407 

Herniinieraelai)hroxyloii 383, 420 
Ilurnboldtia decurrens  393 

— \'aíiliana  393 
Ilymensea Courbaril 352, 392, 

415, 431 
— Iloriieinanniana .. 352 
— inossainbicensis .. . 352 
— stilbocarpa . 353, 415 
— verrucosa  351 

Indigofera angustifolia  368 
— anil.... 308, 368, 407 
— argentea  407 
— aspatlioides  407 
— atropurpurea  422 
— australis  263 
— cytisoides  368 
— disjjeruia  368 
— glabra  3f,8 
— glauca  368 
— hebepetala  383 
— heterantlia  383 
— liirsula  368 
— leptostachya  368 
— oligosperuia  368 
— paucifolia . . 308, 407 
— polyphylla.. 308, 407 
— pseudolincloria ... 3G8 
— pulcliolla  383 
— sericea  368 
— stachyodes  383 
— tinctoria ... 3G7, 407 
— trifoliata  368 
— trita ...;  407 

Ingaburgoni   376, 400 
— dulcis  400, 434 
— ferruginea  400 
— Feuillei  434 
— inartinicensis  400 
— salutaris .^.  400 
— sainan  400 
— spectabilis  434 

Inocarpus edulis  428 
Isotroj)is juncea ■.  263 
Jacksonia cupulifera  308 
Joiiesia asoka  415 
Kennedya próstata  428 
Latliyrus sativus  148, 263 

— tingitanus  308 
Lespedoza eriocarpa  383 

— striata  309 
Lessertia annularis  263 
Leucaena glauca  266, 331 
Loncliocarpus oxycarpus .... 383 

— latifolius  407 
— sericeus  383, 407 

Lotus australis  264 
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Lotus corniculalus  
— sili(iuosus  
— tetragoiiolobiis  
— villosus  

Ijupinus albus  264, 
— angiistifolius..   
— arl)<)rous  
— hiteus  
— varius  

terinis   
j\[aclia;riuiii Allemaiii  

aiirictilaluiu  
— fimiuin  
— leucüpterum  
— Schomburgkii.. . . 
— violaceuin   

Maslorsia assamica  
jMedicago laciniata  

— lii[)Tiliiia  
— iiiitüiiia  
— ()rl)iculai'is  
— sativa  

tcnlaciilata  
Melanoxylon lirauna  
Jlelilotus alba  313, 

abyssiiiica  
— cccnilea  
— gracilis  
— officinalis.. . . 313, 
— |)arvifl()i'a  

Milletia auriculata  
pêndula  

— pulclira  
— raceniosa   

Mimosa abstergens  
— j)udiea ... 266, 3;6, 

417, 
rubica^ilis  400, 

Moldenliauera floribunda .... 
Mucuna cocliincliinensis  

— gigaiitea  
— iuüuos|ioi'nia  
— nivea   
— pruriens  136, 
— sp  
— utilis  137, 

Jlundulea suberosa  

308 Myroxylon Pereira   346 
309 — Poruiferuiii  384 
309 — Tüluiferuin.. 347, 405 
309 Neptunia oleracea  436 
309 — afborea  
309 Nissolia arbórea  384 
309 Oxylobium elliplicuin  428 
309 — parviflorum  264 
309 — trilobaluni  428 
309 Oxytropis Lainberti  264 
383 — pilosa   314 
384 Ougeinia dalbergioides  384 
384 Pacliyrhizus angulatus  117 
384 — iiioiitanus  422 
384 Paliudia cochiiicliiiieiisis. 393, 415 
384 — macrocarpa  393 
422 Parkia biglaiidulosa ... 362, 400 
312 - biglobosa  400, 436 
312 — lioxburghii  400 
312 — streptocarfia  401 
312 Parkinsonia aculeata .. 415, 423 
309 — africana  393 
312 Peltogyne discolor     393 
393 Peltophoruni ferriigineum .... 393 
422 ~ Linnaíi  372 
313 Pentacletlira filanientosa  401 
313 — inacropliylla401, 436 
313 I'eraltea erytlirinaifolia  384 
408 Pericopsis inooniana  385 
313 IMiasoolus aconilifolius  147 
384 — calcaratus  428 
384 — caracalla  149 
384 — coccineus  429 
384 — derasus  182 
435 — farinosus  429 

— lielvolus ... . 150, 276 
435 — luiuitus. 167, 252, 276 
436 — inaincenus . . 163, 275 
393 — muUiflorus  182 
428 — iiumgo  152, 159 
428 — seinierectus  175 
428 — splisericus sulfureus 182 
428 — trilobus  182 
405 — vulgaris. 176, 264, 276 
264 Piptadenia africana  401 
275 — oudiiensis  401 
384 — rigida  3G2, 401 
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Piscidia erythrina  264, 408 
Pisum arvense  429 

— sativuin  144 
Pithecolobiuin auaremoteino. 376 

— bigemimim ... 401 
— dulce .. 333, 401 
— filicifolium... . 401 
— gummiferuiii . 401 
— inicradeniuni.. 401 
— parvifolium 

376, 401 
— sanian  335 
— Sclioiüburgkii. 401 
— unguis cati 

376, 401 
Poinciana elata  393 

— pulchcrriiiia  415 
— rogia  393, 415 

Poligamia glabra.. 314, 384, 408 
— uliginosa  384 

Priotropis cytisoídes  385 
Prosopis alba  417 

— didcis  376 
— juliflora  266, 434 
— spicigera. 376, 401, 435 

Psojiliocarpiis iialustris  184 
— telragonolobus 

183, 270, 276 
Psoralla brachiata  429 

— jilicata  314, 422 
— arclieri  422 
— corylifolia  408 
— patons  422 
— jientaphylla  408 

Pterocarpus Adansonii  385 
— angolensis. 369, 384 
— dalbergioides.... 385 
— draco  349 
— erinaceus314,349, 385 
— iiidicus, 349, 385, 410 
— iiiacrocarpus  385 
— marstiiiiurii. 348, 

369, 385 
— pallidus  408 
— sanlalLnus. 369, 385 
— suberosus  385 

Pueraria Thunbergiaria  429 

485 

Pueraria tuborosa  430 
Pultenaja parviflora  429 
Rafnia amplexicaulis  410 
Retama Raetam  313 
Robinia amara  410 

— pseudo-acacia  386 
Sabinea nibiginosa  394 

— florida  286 
Saraca cambodieiisis  394 

— indica  372, 415 
Scliizolobium excelsuni  394 
Sebipira major  353, 415 
Sesbania aculeata  422 

— a3gy[)liaca. 314, 386, 
410, 422 

— brachycarpa .. 314, 430 
— cannabina  422 
— graudiflora... . 349, 430 

Smithia capilulifera  314 
— sensitiva  314 

Soja  195, 276 
Sopliora glauca  386 

— japonica  369, 386 
— secundiflora .. 263, 264 
— tetraptera   386 
— tomentosa.... 265," 314 

Spatolobus Roxburghii. 386, 422 
Spirolobium australe  417 
Storckiolla Pancheri  394 
Strypliiiodondron liarbatimam 401 

— polyphyllum 417 
Stylosantiies  314 
Swainsonia Greyana  265 

— Oliveri    265 
— phacoides  314 
— procumbens  314 

Swartzia Langsdorffii  386 
— tomentosa   387 

Tamarindus indica. 353, 394, 
415, 431 

Templetonia egeria  265 
Tejihrosia candida .... 206, 387 

— linearis  213 
— piscaloria  213 
— ])urpuroa... 212, 265 
— toxicaria ... 213, 410 
— Vogelii  213 
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Tetrapleura Thonningü  417 
Tipuana  08 7 
Tounatea Panacocco  387 
Trifolium acaule .. 265, 314, 316 

— africaniitu  316 
— Alexandrinuni  316 
— arvense  316 
— fragiteruin  316 
— polyslacliyuiu  316 
— pratense  316 
— prociunbens  316 
— resui)inaUini  316 
— sinensü  316 
— Steudneri  316 
— subrotundiim  316 
— umbellulaluin  316 

Trigonolla ícenuiii grceoini 
317,410, 430 

— liaiuosa  318 

Trigonella laciniata  318 
— occulta  318 
— margiiiata  318 
— suavíssima  318 

Vatserea guyanensis  416 
Vicia íaba  215, 278 

— liirsuta  318 
— paucifolia  318 
— sativa  318 
— sepium  318 
— tetrasperina  318 

Vigiia Catjang  220, 276 
— laiiceolata  430 

Voaiulzeia subterranea.. 72, 278 
Vouacapoua americana  394 
\'ouapa simiria  372 
Xylia dolabritormis .. . 362, 

376, 402 
Zollornia rnocitatiiba  387 
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